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DE L'EDITEUR. 

4 

Ceux qui veulent s'appliquer avec 
succès à l'étude difficile des langues , 
ont quatre points à remplir. Le pre- 
mier , celui sans lequel on*peut parler 
une langue , mais sans lequel on ne la 
saura jamais , c'est d'en aborder cou- 
rageusement les principes , et de vain- 
cre la répugnance qu'on peut avoir à 
les apprendre. Le second point consiste 
dans la prononciation , et ce point est 
bien important sans doute , puisqu'on 
ne parle que pour être entendu. Là 
troisième tâche imposée à celui qui 
veut s'enrichir d'une langue étrangère, 
c'est d'apprendre les n^ots qui la com- 
posent , et sans lesquels les deux pre- 
miers avantages sont inutiles. ^ 

Mais il est un quatrième objet qui 
s'offre le dernier dans cette carrière , 
Uqui doit en terminer la course pé- 
nible. Exi vain saurez- vous les mots 
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d'une langue , en vain les dîsposerez- 
vous dans Tordre prescrit ^r les prin- 
cipes , en vain leur donnerez -vous le 
son qui leur convient , si vous n'ac- 
quërez ce gënie particulier à toutes les 
langues , ce résultat presqu'impercep- 
tîble du caractère des peuples qui les 
parlent, vous serez toujours étranger, 
et à quelque perfection que vous soyez 
parvenu , vous trouverez , à chaque 
pas , la marchande d'herbes d'Athènes 
qui jugera , d'après un seul mot , que 
vous n'êtes point Athénien. 

Supposons, en effet, une personne 
parfaitement instruite des règles de la 
grammaire^ , et donnons à cette per- 
sonne une phrase à rendre dans la 
langue étrangère qu'elle étudie ; si cette 
personne ne sait que choisir les motî 
les plus convenables , et les arrange: 
conformément aux règles les plus exac 
tes de la grammaire , elle ne fera h 
plus souvent qu'une phrase que per 
sdnne ne pourra entendre. Pourqiic 
cela? Parce que deux différens peuple 
ont rarement des idées parfaitemen 
semblables sur unmême objet , et parc 
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qu'en les supposant telles , ils ne aé 
serviront presque jamais des mêmes 
mots pour les exprimer. 

Comment s'initier dans une connais- . 
sance qui n'a point de règles , et qui 
n'a d'autres bornes que celles des com- 
binaisons infinies dé la langue elle- 
même ? Deux voies sont ouvertes , et 
en les parcourant à la fois , on double 
ses progrès vers le but désiré. Il faut 
d'abord fréquenter les hommes à qui 
la langue est naturelle , et s'attacher à 
saisir cette manière propre qu'ils ont 
d'exprimer ce qu'ils ont à dire. 

Mais , outre qt^'on n'a pas toujours 
l'avantage de vivre au milieu de ceux 
dont on apprend la langue , larapidité 
de la conversation ne permet que peti 
d'observations solides. C'est donc dans 
le silence de l'isolement et de l'étude 
qu'on peut atteindre le point essentiel ^ 
dont nous parlons. 

D^s livres écrits seulement dans la 
langue qu'on étudie , ne peuvent en- ^ 
tièrement remplir cet objet j le com- 
mençant hésitera toujours, et dépourvu 
d'objet de comparaison , il ne pourra 
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jamais saisir la différence du génie des 
deux langues. Il lui faut donc un ou- 
vrage où les deux langues s'offrent à la 
fois à ses yeux , et où elles soient rap- 
prochées d'une telle manière qu'il n'y 
ait entre elles que cette différence de 
génie qui fait l'objet de son étude, et 
qu'il est impossible de franchir. 

C'est ce que l'on appelle une traduc- 
tion littérale j c'est-à-dire,. un rappro- 
chement de deux langues , où chaque 
-mot est rendu avec sa valeur précise , 
mais toujours avec cette nuance diffé- 
férente que lui donne le ^ génie de la 
langue à laquelle il appartient. 
- Tel est l'ouvrage qu'on offre aujour-^ 
d^hui au public. On s'est appliqué à y 
rapprocher les deux langues , autant 
que leur génie le permettait j le sacri- 
fice de la beauté de style n'a rien coûté 
au Traducteur , ^arce qu'il savait que 
sa tâche était moins de plaire que d'être 
utile. 

. On sera sans doute, aurpris de voir 
une traduction française d'un ouvrage 
originairement écrit ep. français ; mais 
cette circonstance, indifférente à l'ob- 
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jet dans lequel on le publie , se trouve 
suiHsamment justifiée par ces deux 
motifs. 

lo. Il s^est fait tant d'éditions de cet 
ouvrage , et tant de changemens dans 
chaque édition , qu'il a été imposable 
de se procurer celle sur laquelle la 
traduction anglaise avait été faite j et 
d'ailleurs , cette dernière n'étant point 
littérale , l'usage de l'original n'aurait 
jamais pu remplir les vues de l'Éditeur, 

2». On se croit fondé à dire , que le 
seul ncioyen d'avoir une traduction aussi 
littérale qu'il est possible , c'est de re- 
traduire une traduction j parce que , 
comme on l'a déjà* dit, les idées de 
deux peuples sur le même objet ne se 
ressemblent point , et permettent rare- 
ment une traduction littérale d'après 
un original ; au lieu qu'en retraduisant 
une traduction ^ on n'a que des idées 
qui ont i^riginairement été propres à la 
langue que l'on écrit ; et qui ne peu* 
vent avoir été tellement défigurées dans 
la traduction' y qu'il ne soit bien possi- 
ble de leur rendre leur génie naturel 
sans les défigurer. On peut donc dire 



qu'alors Tidée modifiée deux fois, aura 
cédé en partie à chacune des deux lan- 
gues, et se sera approchée autant qu'il 
est possible de la ressemblance et de 
l'identité • 

L utilité^ des ouvrages de la nature de 
celui-ci a été sentie depuis long-tems , 
sur-tout pai*peux qui en lisant les livres 
imprimés dans les deux langues , ont 
vu que ce n'étaient point des traduc- 
tions littérales , et que le Libraire n'a- 
vait ,;le plus souvent, fait que prendre 
une traduction libres qu'il avait accolée 
à-'rj{)riginal , sans faire attention que 
ce^ rapprochement n'avait point été 
l'objet du Traducteut. Telle est., en 
particulier , une édition des Voyages 
de Cyrus , où l'on n'a même pas ob- 
servé de donner celle sur laquelle la 
traduction libre avait été faite.. 

Mais l'exactitude de la traduction 
n'est pas le setd point à observer en 
pareil cas , et l'utile , dans l'étude des 
langues, est par lui-même si rebutant , 
qu'il faut absolument Tenvelopper sous 
l'agréable , et ne choisir d'ouvrages , 
que ceux dont l'attrî'it puisse surmonter 
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la répugnance que nous éprouvons riar- 
turellemènt pour une étude de mots. 

On a cru que les Voyages de Cyrus 
étaient propres à remplir ce double 
objet. Un ouvrage , où la vraie philo- 
sophie s'offre sous les traits réunis de 
rhistoire et de la poésie, ne peut man- 
quer de plaire à ceux qui aiment la 
science et la vertu. Le but principal 
de l'ouvrage est de prouver ces vérités, 
si évidedtes pour rhompae de bien , si 
consolantes pour le malheureux , et si 
redoutables pour le scélérat , que tous 
les peuples ont reconnu l'existence 
d'une Divinité suprême , que tous se 
sont accordés à lui donner les mêmes 
attributs , que la base de notre religion 
a été celle de toutes les religions , et 
que , si plusieurs ont dégénéré en ido- 
lâtrie , cette erreur n'a jamais été que 
celle du vulgaire , et n'a eu d'autre 
cause que la faiblesse de l'esprit hu- 
main. 

Quoiqu'un ouvrage de ce genre puisse 
être regardé comme plus nécessaire au- 
j ourd'hui que jamais , l'Auteur n'est 
pas tellement occupé de son objet, qu'il 
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néglige les avantages que son plan ] 
présente. Guidé par la religion et 
ph^osophie^ il parcourt les régions h 
menses de l'antiqtdté , et cueille ay 
soin les fleurs qui s'offrent à lui da 
cette vaste carrière j il n*en négli 
aucune , et on peut dire avec rais< 
que le Sage , le Législateur , l'HomE 
d'Etat , le Politique , le Guerrier et 
Naturaliste trouvent chacun une ma: 
me à suivre , ou un exemple à imite 
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JU*EMPiaE Assyrien ayant été étendu pen-^ 
dant plusieurs siècles sur toute l'Asie , fut en- 
fin démembré par la mort de Sardanapale (i). 
Arbace gouverneur de la Médie, se ligua aveo 
Belesis gouverneur de Babvlone ^ pour détrQ« 
ner ce monarque efféminé : ils rassiégèrent 
dans sa capitale oit l'infortuné Empereur, pour 
éviter d'être fait prisonnier et pour emp^her 
que ses ennemis ne devinssent les maîtres de 
ses immenses richesses, mit le feu à son palais, 
. se jeta dans les flammes et périt ai^c tous ses 
trésors. Ninus , qui était l'héritier légitime^ lui 
succéda sur le tréne et régna à Ninive. Mais 
Arbace s'empara de la Médie et de tous les 
pays qui en dépendaient ; et Belesis prit la 
Chaldee avec les contrées qui l'environ* 
naient (2). L'ancien empire des Assyriens fut 

(i) Diod. Sic. lib. a. AUien. lib. |i». Herod. lil». r, 
Jttsl. lib. i. cap. 3. 

(2) Ceci amya plusieurs années ayant la fondation 
de Rome , et l'institution des Olympiades. Ce fut sou« 
Ariphron IX^ archonte perpétuel d'Athènes ^ et enyi* 
ron 900 ans ayant l'ère chrétienne. 
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JL HE Assjrian empire having been for manV 
a|es eztendèd' àvet Aï Asia,- w^^s at leagth 
âismembeFed , upôsthe death of Sardanapa-^ 
lus (i)« Arbaces govemor of Media entéred 
iito a leàgue with Belesis govérnor pf Baby«- 
lon, fo detnto&ê thateffeminate monarch: thejr 
besiegedbim'in his capital, where tfae unfor* 
tunate Emperor , to avoid being made a pri* 
soner , and^o Uinder his enemies from beco- 
aiing raa^ers t>f bis itnmense riches , set fîre to 
his paldce threw bimâelf intb the flames, and 

Eerished witùiall histreasures. Ninus thé true 
eir sficceededliiài in the throne, and reigned 
at Nineveh ; but Arbaces took possession of 
Media, Wxxh ail ils' dependencies, and Belesis of 
Chaldea , \?vith fhe neighbouring territories (a). 
And thus was the aÀcient empire of the Assy« 

(0 Dî«^* ^^fi' lib. 2k« Ât&eh. lib. xa. Herod. lil>. t. 
JuiLlib. z. captai* y . 

(a) Thik hajy|>cnod inany yéari beftire the founda-t 
tion of Rome 2 and the institution of the Olympiads, 
It Was in ihe tiœe of Ariphron , oth perpétuai archon 
«fAUiciw,andalflW»t9<^oj€ar8bwore the Christian ara. 
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ainsi divis^eiijtr'oi^.iiioraréyfes, ddhtle| cap 
tates étaient ÈcbaTanr,^abjrloné "et rf ini v< 
Cet événement eut lieu peu de tems avant qu 
le derpier de ces états ii'e devînt la proie de 
successeurs ambitieux de Belesis ; ceux d'Aj 
bace ne maWquèreit p^l d'ét^drë ^ussi leu) 
conquêtes^ ils reridirent tril^utaireé plusieuj 
nations voisines , et particulièrement la Perse 
ainsi les rois de M^dîe et âe Babylone devir 
rent les deuj^ grands potentats «Je l'Orient. - 
Telle était la situation de l'Asie lorsque Cyru 
naquit : Cambyse, son père^jétait roi de Perse 
isa mère, Mandane , était fijile d'Astyage , rc 
des Mèdes. .[ • • .;•. 
. Il fut fèlevé dès sa te^d|:'€. jeunesse suivan 
l'usage de l'ancienne Per^e^ 1q$ Jpunes gens [ 
étaient endurcis à la peine. et à la fatigue ; 1. 
chasse et laguerre étaient leqrs seuls exercices 
mais 9 se fiant trop à leur. courage naturel , i) 
négligeaient la discipline militaire* J^efs Perse 
étaient encore grossiers , njiais vertueux : il 
n'étaient point versés d^ns ces arts et ces^scien 
ces qui polissent l'e&prit et les npjgeMrs ; mais il 
étaient de graqds maîtres d^ns la^ science rsu 
blime de se contenter de la simpje natyre , d 
mépriser la mort pour l'amour de sa patrie, e 
de fuir tous les plaisirs qui énervent Pâme e 
amollissent 1« corps. Persuadés que la sobriét 
et l'exercice préviennent presque toutes les rat 
ladies, il^ s'accoutumaiejijità un^ rigpureusi 
abstinence et à un travail continuel (i). Le 

plus légères: iodispo^kÎQm 9. lorsq^'olles vô 

naient de l'intempérance , étaient regardée 
cpmme honteuses j les jeunes'gens .étaient éle 

(i) Xen. Cyr. p. 18. Ed. Oxon. Turpe enim apn 
Versas habetur expu^rcj nasum ^mungereg. êto* ' 



tians divi^ed into three monarchies , the capH 
lais o*f wliich wereEcbâtan , Babylon. and 
ïîinèvefe. It wa&y pt long before thç last became 
a prey to ihë ambitions successorsofBelesis^ 
nor.did thbsé àt !&rhaçes ts^il tô.push their cou- 
quésts ; ihey brqught sevéral.pl theiieighbou- 
ring notions ùndér. tribyté , and particuïarly 
Per^îa : sq ihat the lîngs of* Ijfcdîa and^^aby- 
bn 'becaine the two great poteâtates of th© 
East. Such was the state of Asîa when Cyrus 
'was born : bis father Cambyses was king of 
Persia, Mandana his.molher was the daughter 
of Astyages lujçigof the; ltfe(^eç# 

He was çdiicated from hjs tçxideryears after 
the mannerofancient rersiaj wH^rp th^yôutb 
were inuredto hardship and fatigue; liunting 
and w^ar were their only exercises,; but confi-»' 
dinfi toc much in their natural courage, they 
ne^ecfed military .djsçipline.'jThe Persiaps 
Were hithextô rqugh , .butivirtuoii^; they were 
Viot vexs^ j^^ those arts, and ^ciences.wKicb 
polish .th4 piftd .^iid mamiers; but they were 
great maste):s of the çublimé science o^bein^ 
content w^ith simple naturie.,. cïespising death 
for the love of their country , and flying ail 
pleasures wfaich emasculate the -mina , and 
enervate thebpdy. lÔeing pjexsua<led. that so- 
briety. and exercise preVejat aloibst éveiy di- 
sease, they habituâtèd thdmse^ves to a rigorous 
abstlûence ând perpetuaf labour (j) t the lightest 
iiidispositions proceedihgfronx intempérance 
ivere thought sbameful. The youth w^ere edu- 
cated in public schools. , where they .were earlyr 

(ï) XeB. Cyr.p.i8.Ed.Oxon. Tufpe enim apudFtr^ 
M* hahplur cxpucre , nasum çmutugere y etc.,. 

A3' 
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vés daùsdes écoles publiques pu on lé;s înstruî 
sait de bonne heure dans la connaissance de 
lois, et où on les accoutumait à entendre dis 
cuter les affaires, à prononcer des jusénaens ^ 
à se rendre mutuellement la plus exacte jus 
tîcë : l'on découvrait ainsi leurs inclinations 
leur pénéttation et leur capacité pour Içs ém 
plois d*un âge plus inur. Les Vertus que leuj 
maîtres s'appliquaient sur-tout à leur inspirai 
étaient l'amour de la vérité, Thumanitè , 1 
sobriété et l'obéissance. Les deux première 
nous assimilent aux dieux, et les deuxaiitrc 
sont nécessaires au maintien de l'ordre. Le bi 
principal des lois, dans l'ancienne Perse, éta 
de prévenir la corruption du cœtir : c'est pot 
cela quelesPersespunissaientl'iiigratitude (i] 
vice contre lequel les lois des autres peuples r 




gardé 

Cyrus avait étë élevé selon ces sages maxi 
mes : 0t 9 quoiqu'il fût impossible dé lui c£ 
^er son rang et sa Naissance ^ on lé traita ce 
pendant avec autaht dé sévérité' que s'il h'eî 
pas été l'héritier d'un, trône ; on lui enseigna 
observer une exacte obéissance, afin qu'il pi 
ensuite savoirobmmander. Lorsqu'il eut atteii 
Page de quatorze ans , Astya^ éut énVie de 1 
voir; Mandane ne pouvait s'empêcher de { 
conformer aux ordres de son père ,^ maïs l'id^ 
de conduire son fils à la cour d'Ecbatane l'ai 
fligea excessivement* 

Les rois de Médie avaient étendu leurs coi 
quêtes par leur coujage, pendant l'espace c 
trois cents ans, et les conquêtes avaient engei 

(i) Cyrop. Xen, p. lo. 
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instructed in the knowledge of the laws ^ and . 
accustomed to hear causeç , pass sentence, and 
XDtttnallj lo do one another the most exact jus** 
tice; andnereb^ they discovered theîr disposi- 
tions, pénétration and capacity for employ* 
ments in a riper âge. The virtues, which their 
nasters were principallv careful to inspire into 
them , were the love ot truth , humanity , so- 
briety , and obédience : the two former make 
us resenoible the gods ; the two latter are ne- 
cessajy to the préservation of oràer. The chi^f 
aim of the laws in ancient Persia was to pre- 
vent the corruption of the heért ; apd for this 
reason the Fersians pnnished ingratitude (i) ; 
a vice against which thereis no provision niade 
hy the laws of ôther nations : whoever was 
capable of forgettînga benefitv^aslooked uppn 
asan enemytasocieiy. 

' • ; • 

Çyrus had been educated acoording to thèse 
wise maxjms ; and though it was impossible 
to conceal from hiïn bis rank and birth, jet 
he was treated with the same severitj as if he 
had not been heir to a throne ; he was taught 
to practise an exact obédience, that he xnigtt 
af terwards know how to conimand. Whei^ J^e 
arrived at the âge of fourteen ^ Astyages desi- 
red to see him : Mandanacouldnotavoid cgm- 
phring withher father's orders,but thethought 
of canying her son to the court of £cbatan ex- 
ceedingly grieved her. 

For the space of three hundred years the 
kings of Media had by their braveiy extend^d 
their conquestsj and conquests had begotluxury, 

O) Cjrop. Xen. p. lo, 

A 4 
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dré le luxe , qui est toujours Tavant-coureut 
de la chute des empires. Valeur^ conquêtes ^ 
luxe ^ anarchie ^ voilà le cercle fatal et les 
différens périodes de la vie politique de pres- 
que tous les états. La cour d'Ectatane était 
'alors dans sa splendeur ; maïs cette splendeui 
n'aVait rien de solide en elle-même, ies jouri 
se passaient dans là mollesse ou dans la flatte- 
xiejPamourde la gloire, l'exacte probité,, k 
sévère honneur n'y étaient plus estimés j Tarn- 
tition dçà connaissances solides était reeardéÉ 
cdmmeuiie preuve du défaut de goût; le fri- 
vole agréable , l^s pensées fines y les saillies 
Vives de l'imagination , étaient les seuls genres 
d'esprit que Ponyadmirât j on n'aimait aucune 
sorte d'écrits que des fictions amusantes renfler 
inant une série continuelle d'événemens qu 
surprenaient par leur variété, sans éclaire: 
l'esprit et sans élever le cœur. L'amour étai 
sans délicatesse ; l'aveugle plaisir en faisai 
l'unique attrait : les femmes se croyaient mé 
prisées lorsqu'on ne cherchait pas à les séduire 
Î3e qui contribuait àangn^entercie^ttecorrup 
tion d'esprit , de mœurs et de sentimens , c'étai 
la doctrine nouvelle , généralement répandu 
par les Itfages , que le plaisir est le seul ressoi 
ou eoéut humain. Car . comme chacun' faisai 
' consister son plaisir dans ce qu'il aimait l 
' hiieux , cette lïiaxime autorisait là vertu ou 1 
vice 5 selon son goût , son caprice ou son tem 
pérament. — Cette dépravation n'était^pas ce 
pendant aussi universelle Qu'elle le devint en 
suite. La corruption prend naissance dans h 
cours, et s'étend graduellement dans toutes. h 
parties de l'état. La discipline militaire éta 
encore en vigueur dans la Médie , et il y ava 
«daus les provinces une ix^finité de braves s^o! 
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whîch îs always the^.forerunner of the fall of 
empires. VaLor, cqnguests^Luxury^ anar-^ 
cAy^-thisis the fajfal circle,, and thèse are the 
différent periods > of the poîitic life, ia almôst 
ail States. The, court of Ecbatan was then in 
its spiendor ; tut this splçndor had nothing in 
it of solidity. The dé^ys were spent in eÇemi- 
nacy., or in flattery ; .the love of glory, strict 
propity, seyere horibr^were no longer in es- 
teem ; the pursûit pf solid knowledge was 
fhougjtit to arguera Wfnt of taste ; agreeable, 
trifllng 9 fine^ûn thougHts y and lively sallies 
of imagination, were the only kinds of wit ad- 
mired there. tio sort of writings pleased , but 
amusing fictions where there -w^as a perpétuai 
succession of event&jTwhich surprised by their 
variety ^ witliont ina.praving the understan- 
ding y or. ennolDling ine h^art. Love was wi- 
ihôut deJjdacy y blind.pleasure was. its only at- 
tractive Içhfarm : tjîq womfin thçu^ht themsel- 
ves despised ^. w^hçn na attempts were paade 
to ensnare them. That wHich contributed to 
encrease this corruption ofmind,manners and 
sentiments, , was the new doctrine spread 
eveiy. where^by the ancrent Haji, that;plea- 
surë.is the qqiXjino\ring çprîng of man's heart. 
For as'each paaqVÊlaçed his pleasure in what 
he liked best , this inaxim authorised virtue or 
vice according to eveiy one's taste ^ humor , 
or complexion. This ^epravily, ho wever, was 
not theri sa universal as it became afterwards. 
Corruption takes its risein courts, and extends 
itself grad»ially thrpûgh ail tlie parts of a state. 
Mih^taijr dijscrplîi^e^w^'syetin jtis vigor in Men- 
dia!';, and thjBre yvpife ip , the^ proyjnççs . i^any 
.brave sQ]Aiéçs , wia not being infected >y thç 
tDoaUgiou^ aiç of.%bataA,PFese^ve4intliem- 
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dats qui , n'ayant point été coiTODipu4,parl'aîi 
contagieux d Ecbatane ,. conserraient encort 
toutes les vertus qui avaient brillé sous les rè- 
gnes de Dejoce et de Fhraorte. 

Mandane sentait parfaitement tous les dan 
gers auxquels elle exposerait le jeune Cjrus 
en le menant k une cour dont les mœurs étaien 
si différentes de celles des Perses: mais !> 
volonté de Cambyse et les ordres d'Astyagt 
l'obligèrent, malgré elle, à entreprendre ci 
VO_yage.ElIepartitaccompagnéepar une troupe 
de la jeune noblesse de Perse, commandée pài 
Hjstaspe, à qui l'éducation de Cyrus avait él< 
conEée : le jeune prince était avec elle dans m 
char, et c'était la première fois qu'il s'était vi 
distingué de ses compagnons. Mandane éiai 
Une princesse d'une vertu rare , elle avait l'es- 
prit orné et un géiiie supérieur. Elle s'attacha 
Sendant le voyage , à inspirer à Cyrus l'amou: 
e la vertu, en iui récitant des fables , selol 
l'usage des Orientaux. L'esprit des jeunes gen 
est insensible aux idées abstraites, ils ont oe 
soin d'images familières et agréables;, ils m 
peuvent raisonner ; ils savent seulement senti 
les charmes de la vérité ; et , pour la leur ren 
dre aimable j il Faut la leur présenter sous de 
formes matérielles et séduisantes. 



Mandaneftvait observé que Cyms était sou 
vent trop plein de lui, et qu il manifestait quel 
ques symptômes d'une vanité naissante, qu 
n jour obscurcir ses grandes qualités 
de lui faire sentir la difformité de c 
lui racântant la fable de Soîare 
'ancien empired'Assyrie; Cette fabl 
à l'histoire dû Qtec Jlïarcisse j q" 
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selves ail ihe vîrtues which flourished in the 
reigns of Dejoces and Phràortes. 



Mandana was thorouglily sensible of ail Ab 
dangers to which she should expose young Cy- 
ï"s 5 by carryîng him to a court , the manners 
of Tvhich Tvere so différent from those of the 
Persians 5 but the will of Cambyses , ànd ihe 
orders pf Astyages, obliged her, whether she 
Would or i^ot , to undertake the journey. She 
set out attended by a body of the voung nôbi- 
lity of Persîa under the coramand of Hvstas- 
pes, to whom the éducation of Cyrushad been 
committed : the young prince was seated in a 
chariot with her, and it was the first lime that 
he had seen himself distinguisKed from hU 
companions. Mandana was a Princess of un- 
common virtue, a well cultîvated understand- 
ing, and a superior genius. She made it her bu- 
siness duringthe journey to inspire Cyruswith 
the love of virtue, by entertaining him with 
fables according to the Eastern manner. The 
minds of young persons are not touched by 
abstracted ideas , they hâve need of agreeabfe 
and familiar images j they cannot reason , they 
can only feel the charms of truth j and to make 
itlovely to them, it must be presented under 
sensible and beautiful formSé 

Mandana had observed that C^riis was ofteil 
too full of himself, and that hediscoveredsome 
tokens of a rising vanity , which inight one day 
obscure hiâgreatqualities. She endeavourpd to 
make him sensible of the deformity of this 
vice y by relating to him the fable of Sozares, a 
prince of the ancient ampire of Assyria. It 
lesembles the story of the Orecian Narcissus , 

A 6 
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pérît par l'extravagant amour de lui-mêm». 
Car c est ainsi que les dieux nous punissent , 
ils ne font que nous abandonner à nos passions, 
et nous commençons aussitôt d'être malheu- 
reux. Elle lui peignit ensuite le charme de ces 
vertus nobles qui conduisent à l'héroïsme pai 
le généreux oubli dé soi-même ; et elle lui ra- 
conta là fable d'Hejrmès premier : c'était uc 
enfant divin , qui était beau et ingénieux sans le 
«avoir , et qui ignorait sa propre vertu, parce 
^, qu'il'ignorait qu'il y eut des vices; les dieux- 

f>our récompenser cette heureiise ignorance, 
iii accordèrent unesage&sêsi supérieure, qu'elle 
le rendit l'oracle de toute l'Egypte. C'était ains 
que Mandàne instruisait son fils pendant h 
voyage , une fable eii faisait naître une autre 
Les questions du prince fournissaient à la reiw 
une nouvelle matière pour l'entre tenir ,. et pou: 
l'Instruire à propos du sens caché des fable 
égyptiennes , dont le goût avait extraordinai 
rement gagné dans PQrient depuis les conquête 
de Sésostris-. i 

Eirpassant un jour près d^une montagne con 
sacrée au grand Oromaze (i) , Mandane fit ai 
rêter son char, descendit et s'approcha du lie 
sacré. C'était le jour d'aune fête solennelle, e 
le grand-prêtre préparait déjà la victime cou 
ronnée de fleurs ; il fut, tout d'un coup , saii 

,de l'esprit divin , et interrompant le silence e 
la solennité dii sacrifice, il's'écria avec trans 

. port ; « Je vois- un jeune laurier qui s'élève-; 

.étendra bientôt ;9es branches sur tout l'Orient 
les peuples viendxont.en foule s'assenibler soi 



( I ) Le grand Dieu de^ Peines. Voyez le discours 
laiin de cel ouvrage. 



tvlio perished by the foolish love of hîmself. 
For, thus ît is that the gods punisb; they only 
give us over to ouf bwn passions, and -we im- 
mediatelj commence unhappy. She then paîq- 
ted fortn the. beau ty of ttiose noble virtues 
which lead to heroism ,by the gênerons forge t- 
tingof one's self, and related to him the fable of 
• the first Hermès. This was a divineyouth, who 
had wit and beauty -v^nthout knowing it , and 
was unacquainlecf with his own virtue, be- 
cause he knew not that there were any vices : 
the gods , to re^w^rd ihis happy ignorance en- 
dowed him with such sublime wisdom as made 
him the oracle of ail Egypt. It was thus that 
Mandana insfructed her son during the joui;?* 
ney 5 one fable gave rise to another. The ques- 
tions of the prince furnished the queen with 
new matter to entertain him, and with oppor- 
tunity of teaching him the hidden meaning qf 
the egvptian fables, the taste for which had 
prevailed very much in the East , since the 
conquests of Sesostris. 

As they passed one day by a mountaîn , con- 
secrated to the great Oromazes (i), Mandana 
sfopped her chariot , alighted , and drew near 
to the sacred' placé. It was the day of a solemn 
festival , and the high pries t was already pre- 
paring tlje victim , crowned with flowers; he 
was of a sudden seized with the divine spirit , 
and interrupting the silence and solemnity of 
the sacrifice , cried ont in a transport : « I see a 

ioung laurel rising , it will soon spread its 
r^cjies o^er ail the East , the nations wijl 

C r ) The great God of the Persian*. §ee ihç di$^ 
courte. 
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soii ombre (i) o. Mandane fit de profondes ri 
flexions sur cet oracle ; et , après avoir remon 
dans son char, elle dit à son fils : fi Les Diei 
donnent quelquefois de ces heureux présagi 
pour animer les grandes âmes ; mads Paccon 
plissement des prédictions de ce genre déper 
de notre propre vertu. Les desseins du grai 
Oromaze ne manquent jamais d'être accon 
plis; mais il en change les instrumens , lorsqi 
ceux qu'il avait choisis se rendent indUgiies c 
son choix 9; 

Dès qu'ils arrivèrent sur les frontières de 1 
Médie, Astyage vint au-devant d'eux av< 
toute sa cour.— C'était un prince très-humai 
et très-bienfaisant , mais sa bonté naturelle 
rendait souvent trop facile , et son pencha] 

Sour le plaisir avait jeté les Mèdes dans le goi 
u luxe et de la mollesse. Peu de tems après se 
arrivée à la cour d'Ëcbatane , Cyrus donna d( 
preuves d'un esprit et d'un jugement fort ai 
dessus de son âge. Astyage lui fit plusieuj 
questions touchant les mœurs des Perses , leu] 
lois et leur manière d'élever la jeunesse. Il fi 
frappé d'étonnement aux réponses vives et n< 
bles de son petit-fils. Le jeune Cyrus excita 
tellement l'admiration de toute la cour, que 1 
louange commença à l'enivrer ; une secrè 
présomption se glissa dans son cœur ; il parla 
un peu trop , et il n'écoutait pas assez les ai 
très ; il décidait avec un air de suffisance, et 
paraissait trop passionné pour l'esprit. Mar 
dane, pour remédier à ce défaut , imagina c 
lui présentersa propre image danâ des traits d 

( I ) On peut supposer que la prophétie d'Isaïe 
été répandue dajis f Orient, 



Corne in cro^wds to assemble together under ifs 
shadow (!)»• Macdana made deep reflections 
iipon this oracle, and when she was got up 
again into her chariot, said to her son : a The 
Gods give sometimes thèse happj présages to 
animate heroic soûls : but the event oi sucb 
prédictions , as far as they are personal, dé- 
pends upon our virtue : the designs of thè great 
Oromazes never fail pf theiraccomplishment , 
but he changes the instruments of them , when 
those whom he had chosen render themselves 
unworthj of îs choîce »• 

As soon as they arrived upon the frontiers 
of Media, Astyages Tvith ail his court came 
eut to meet them. He was a prince of great 
beneficence and humanity , but his natural 
goodness made him often tooeasy , and his pro-* 
pensity to pleasure had brought the Medes mto 
fhe tasteoi luxuiy and efiFeminacy. Cyrus, soon 
after his arrivai at the court of Ecbatan, gare 
proofs of a wit and judgment far beyond his 
âge. Astyages put divers questions to him con- 
cernîng the manners of the Persians, their 
laws, and their method ôf educatine youth, 
He was strûck wilh astonishment at the spri^ 
ghtly and noble ansv^rers o f his grandsomYoung 
Cyrus was the admiration o^f the whole co^irt , 
insointich that he began to be intoxicated with 

Jraise ; a secret presumption stole into his 
eart ; he talkeda little too much ^ and did not 
hearken enough to others ; he decided w^ith an 
air of suflSciency , and seemed too fond of wit» 
Mandana , to remedy ^this fault , contrived to 
set before him his own picture by certain pas* 

( I ) IsaîaVs proi)hecv may he suppose^ to hay© 
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l'histoire ; car elle suivit pour son éducation '. 

{)lan sur lequel elle Pavait commencée. Eli 
ui raconta l'histoire de Logis et de Sigéei 

Mon fils 5 lui dk-elle, c'était autrefois l'usa^ 
à Thèbes danslaBéotie, d'élever sur le tronc 
après la mort du roi y celui de ses enfans qi 
avait le meilleur esprit. — Quand un prince 
de l'esprit , il peut choisir des ministres cape 
blés, faire un usage convenable de leurs talen 
et gouverner ceux qyi gouvernent sous lui : c'e 
là le grand secret de l'art de régner.^. Parc 
les enfans du roi , il v en avait deux qui anno: 
çaiént un génie supérieur. Le plus âgé 5 qui i 
nommait Logis, aimait à parler; le plus jeun< 
que l'on appelait Sigée, parlait très -r peu, I 
premier se faisait admirer par les charmes c 
son esprit , l'autre se faisait chérir. pax les qu 
lités de son cœur.. Lpgis prouvait éyidemmen 
même lorsqu'il s'efforçait de le cacpjer, qu'il 1 
parlait que pour briller 5 Sigée écoutait les ai 
très avec plaisir, et il regardait la conversa tic 
comme une espèce de commerce ou chacun de 
mettre du sien. L'un rendait agréables les a 
faires les plus difficiles et les plus épinèaseî 
par les traits vifs et brillans qu'il.raelait à to 
ce au'il disait ; l'autre répa^ndait de la lumiè 
sur les points les pjus 9bsciir^ ^ en réduis jxijt ch 
que chose à dès principes simples. .Logis ]ouc 
le mystère sans êtré.secrçt, et sa piolitique éh 
pleine de stratagèmes et dWtiBce3; Sigée, ii 
pénétj;ajble sans être f^ux j surmpntait tonsl 
obstacles par sa jpruclehcêiet soij courage. Ce! 
^ci ne .développait jani4is\ses t^tens que p9 
servir son ambition , celui-là déguisait souvè 
ses vertus pour goûter le plcûsir secret de faj 

le bien pô ur l'amoiu: dû bien même.. 

. . *" _ . .«.->... .— - — .» — ,. - -< 
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^es of histoiy; for she pioceeded in his edaca- 
fion upon the same plan on which she had 
begun it. She related to him the story of Logis 
and Sigeus* 

My son , said she , it ^vras formerly the cus- 
!om atThebes in Beotia, toraise to the throne, 
after the death of the kin^ , him of ail his chil- 
dren who had the be^t understanding. Wheti 
a prince has fine parts he can choose able mi- 
nisters , make proper use of their talents , and 
govem those vrho govem under higi } this is 
the great secret of the art of reigning. Among 
the king's sons there were two who seemed 
of a superior genius. The elder, named Lo&is, 
loved talking ; the jounger ^ who was caUed 
Sjgeus y was a man of few words, The first 
made himself admired by the charms of his 
wit ) the second made hiînseîf loved by the 
goodness of his heart.^ Logis sheWed plainlj^ 
cven while he endeavoured to bonceal it, th^t 
he spoke onlj to shine y Sygens hearkened rea- 
dily ta others ^ and looked, iipon conversation 
as a sort of commerce , wheïe each persan 
ought to fiirnish soraething of his own, The 
one made the most thornj and perplexed afiairs 
agreeable by the lively and shining strokes df 
Tvit he intermixed in ail he said ; the other 
threw ligfat upon the obscurest points , bj re- 
ducing every thing to simple piincipîgs* Logis 
affected mystery without oeing secret, and his 
politics were full of stratagems and artifice ; 
Sygeus , impénétrable without being false • 
surmounfed ail obstacles by his prudence ana 
courage. The one never displayed his talents 
but to serve his ambition ; the other frequently 
concealed his virtues thathemight taste the se* 
cret plea^ure of doing good for xtsownsake^ 
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Après la mort du roi , le peuple se hâta c 

se rassembler pour nommer un successeurs 

trône. Douze vieillards présidèrent Tassçroblé 

pour corriger le jugement de la multitude , q 

'manque rarement d'être entraînée par lès pi 

jugés , par les apparences ou par les passioi 

ILe prince éloquent fit une longue , mais be] 

harangue 9 oii il exposa les devoirs d'un rc 

pour insinuQT qu'une personne si bien instru 

de ces devoirs les remplirait infaillibleme 

Le prince Sigée représenta, en peu de mots 

l'assemblée les dangers éminens de l'exerci 

de l'autorité souveraine , et il avoua sa rép 

gnanceàs'^ exposer. « Ce n*est pas, ajouta-t 

crue je fuie les peines et les dangers lorsqi 

^agit de servir ma patrie , mais je crains d'ê 

incapable de gouverner. » Les vieillards dé 

dèrent en faveur dé Sigée; mais les jeunes ge 

et ceux qui avaient un esprit superficiel , p 

rent le parti du frère aine , et ils excitèrent ] 

degrés une révolte, sous prétexte qu'on-a\ 

' fait une injustice à Locis. On leva des trou 

de part et d'autre ; Sigée proposa de céder j 

droit à son frère , pour empêcher l'effusion 

sang de ses concitoyens , mais son armée 

voulut pas y consentir. 

Les chefs de l'un et de l'autre parti voyani 
malhetArs dont l'état était sur le point d^tre 
câblé, proposèrent l'expédient de laisser rég 
les deux frères , chacun une année, tour à t< 
Cette forme de gouvernement a beaucoup d 
convéniens , mais elle fût préférée à une gui 
civile , le plus grand de tous les maux. Les d 
frères applaudirent à la proposition de pai:!i 
Logis monta sur le trône. Il changea en pe 
tems toutes les lois antiques du royaume 
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Mter the king's death , ail the people met 
togelber in liaste to choose a sucœssor to the 
AiTone t tw^elve old men presided at the assem- 
Wj to correct the judgment of the multitude 9 
who seldom fail to be carried away by préju- 
dice, appearances , or passion. The éloquent 
prince' made a long , but fine harangue , whe- 
rein he set forth the duties ôf a king , in order 
to insinuate , that onie who was so well ac- 

Îuainted vvrith them , would uridoubtedly ful- 
1 thexn : prince Sygeiis in à few words repre- 
sented to the assembîy fhe gréât hasards in the 
exercise, ofsovereign authority , and confessed 
an ilnwillitigness to expose himfeîf to them. 
« It is not, added he, that I wôuld shun any 
difficulties or dangers to Serve my coulitry , but 
I am afraid of bemg found uneoualtô the task 
of governing. n The old men deciaéd in favor of 
Sygeus ; but the young people , ànid thpse of 
superficial uiiderstanding , took the part of thé 
elo^r brother , and raised by de^ees a rebel-^ 
lion 9 underpîetext that injustice had been done 
lo Logis, ïroops were levied on both sides ; 
Syçeus proposed tojâeld his right to his brother, 
in order to hinder the effusion of the blood of 
his conntiymen , but his array would not con-« 
sent to it. 

The chief mèn of both parties seeîng the tnî- 
^ries with which the state was ready to be 
overwhelmed , proposed the expédient of let- 
ting both the brothers reîgn , each ayear , by 
tums. This form of government has many in- 
conveniencies , but it was preferred before a 
dvil war , the greatest of ail calamities. The 
two brothers applauded the proposai forpeace, 
and IiOgis ascended the throne. He changed in 
a little time ail the ancient la ws of the Kiugdom î 
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écoutait sans cesse les projets nouveaux y et 
suflBsait à un homme d'avoir une imaginatiq 
vive, pour être élevé. aux premiers ernpyloi| 
ce qui paraissait excellent, dans la spëculatia 
tie pouvait être exécuté saijs embàrra^s et sai 
confusion ; ses ministres , qui étaient sans es 
périence , ignoraient que lès changeniéns pré 
cipités 5 quelque utiles qu'ib puissent para îtr< 
sont toujours dangereux. Les nations voisine 
profitèrent de cette faible adndinistration pou 
faire une invasion dàn^ le pays ; et ,. s'il n'ei 
'été de la pr«dehce et du courage de Sigée 
fout aurait été perdu y et la nation aurait et 
forcée de se soumettre à un joug étranger. — 
Ti 'année de son frère étant expirée^ il monta su 
le trône, il gagna'la confiance et l'amour de so] 
peuple, il TétsSoilii les anciennes lois, et, plus en 
core par sa conduite sage que par ses victoires 
il chassa les ennemis du territoire de la patrie 
Depuis ce ten!is, Sigée régna seul,. et il tut. dé 
"cîdé dans le conseil s'uprêraedes vieillards^ qui 
le roi qii*ion choisirait à l'avenir', né seraitpa 
celui qui donnerait Ite plus de preuves de la vi 
Vacité de son Qsprit , mais celui qui en donne 
rait le plus de la solidité de son jugement ; il 
décidèrent que l'éloquence ou la fertilité de 
expédiens et des stratagèmes n'étaient pas de 
talens si essentiels ppuç un bon chçf y que Vé 
'tàient un discernement j^usfe pour choisir le 
conseils les meilleurs et les plus sages ^ et ,1 
courage et l'activité pour les- exéputer. 

Cyrus avouait ordinairement ses fautes , sân 
chercher à les excuser : il écouta .cette hlstoir 
avec attention ; il découvrit le dessein deMan 
dane en la lui racontant, et résolut de se corrige) 

I 

Peu de tems après il donna une pr&uv 



liewai^.aVwajyiîkeningto neyv projeçts ; andî 
tohave a liv.ely imâgiilatïon was sufficient to 
râise arinaii tô thef higtekl émployinjents : that 
which. sèemecï excellent* In spéculation could 
not be executed withôiit difficulty and confu- 
sion .} bis mmistets ^ who h'ad no. expérience | 
knewîàdtthat jJi-ecTpikfeèhanigeSjhow useM 
soeVer'iliey mat'appëât", aîrealwaj^s dange- 
rous. The neirfibburing nations tôok advantage 
of this "weafe administration to învàdë the coun- 
tiy ; ànd had ît not been for the prudence and 
bravery of Svgeus , ail had been lost , and the 
people must nave submitted to a foreignyoke. 
His brother's yéar being expired he ascended 
the thronô ^ gairiefd the conndeigtoe and lové ot 
his peoplê I f e - established the ancient laws , 
and by nis wisé conduct , even more thaiti bj 
his victories, drbve the enemy out of the coun- 
tiy. ïrom that time Sygeus reigned alone, arid 
it was decided in the suprême council of the 
old men , that the king to pe jchôsen for the fu- 
ture shomd not be t)ie.pçrson ^who gave proofs 
ofthe qùîckestpartSj but of thé soundest judg- 
ment.* THey Were of opinion that tô talk elo- 
quently 5 or to be ftiiitful in expédients. and 
stratagems were not talents so essential to a 
good governor , as a just discernment in choo- 
sing, and a steadiness and courage in pursuing 
the best and wisest councils. 

Cyrus usjially confessed hîs faults wîthout 
seelung to excusé them : he listened to tjiis 
story with attention , perceived the design of 
Mandana in télling it , and resolved to correct 
Jiimself* 

Sooa after tjiis j he gave a notable proof of 



Temiu*quable de son génie et de son couragQ. H 
avait à peine sei^e ans , lorsque Merodac, fils 
lie Nabucbodonosor roi d'Assyrie , assembla 

Squelaues troupes , et sous le prétexte d'une 
rande partie de cbasse y fit une irruption su- 
ite dans la Médie. Il marcha en personne avec 
douze mille hommes vers les premièrps^ places 
portés* des Hèdes , campa aux environs 9 ^^ U 
envojrait de là chaque jour des.détachemens 
pour piller et ravager le pays. Astyageeif fut 
averti, et, après^avoir donné Jes ordres néces- 
saires pour rassembler son armée, il partit avec 
Cyaxare, son fils, et le jeune Çyrus, suivi seu-*- 
lement de quelques troupes levéesàla hâ^e au 
nombre de huit mille hommes. Lorsqu'il fut 
arrivé près des frontières de ses états,: 11 campa 
ÎBur un terrein élevé à'où l'pn pouvait découvrir 
la plaine qqe les détachemens de Merodac dé- 
vastaient. Âstyage ordonna à deux de ses oflfi- 
ciers généraux d aller observer l'ennemi j Cy- 
rus demanda la permission de les accompagner, 
pour s'instruire de la situation du pays ^ des 
postes avantag^x et de la force de l'armée As*, 
syrienne : après avoir fait ses observations il 
revint , et fit un rapport exact de tout ce qu'il 
avait vu. 

lie lendemain Merodac quitta son camp et 
marcha vers les Mèdes ; sur quoi Astyage as- 
sembla un conseil de guerre pour délibérer sur 
les mouvemens qu'il devait taire. Les officiers 
généraux , redoutant le nombre de l'ennemi , 
pensèrent qu'il était à propos de'se retirer,' ou, 
au moins , de dififérer toute actipn jusqu'à l'ar* 
rivée des ];iouvelles troupes. Cyrus , impatient 
d'en venir aux mains , écouta leur avis avec 
peine , mais il garda un profond silence , par 
respect potu: l'empereur et pour tant de chefs 
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hisgenius and courage. Hé was scaroe sixteea 
years of âge when Merodac , son of Nabu* 
chodonosor lâng of Assyria , asserabled some 
troops , under pretence of a great hundng ^ 
made a sudden imiptioxi into Media : he mar* 
ched in person with twelve thousand men to- 
wards tne first stiong places belonging to the 
liedes^ encampednear them^ajid qom thence 
sent out detachments eveiy day to scour and 
ravage the countiy. Astyages had notice of il ^ 
and having ^ven the necessary orders for as« 
sembling his armj , he set out with his soa 
Cyazares and joung Cynis , foUo wed only by 
some troops levied in lîaste , to the number of 
eight thousand men. When he was corne near 
the borders of his own countij « he encamped 
upon a rising eround , from whence he could 
discover Ûxq plain which the detachments of 
Merodac were lajing waste. Ai^ages ordered 
two of his gênerai ofiBcers to go and observe 
the enemy ; Çyrus desired leave to accompany 
them , in order to iiiform himself of the situa-- 
tioQof the country , the advàntageous postsand 
the strength of the Assyrian army : having 
^it his observations he came back, andgavO 
fin etact account of ail he had seen. 

The nextday Merodac left his camp and ad« 
^*Qced towards the Medés ; whereupon As- 
^^gesassembled a council of war to deliberate 
tipon the motions he should make. The gênerai 
officers , fearing the r^uipbers of the enemy | 
thought it most advisablê to rqtîrè 9 or at least to 
wspend aU action till the arrivai 01 fresh troops. 
Cyrus, who vyas impatient to engage, heard 
Aeir opinions with uneasiness , but observed a 
profouxid silence out of respect to tbfe emperor^ 

ladsomany^xperiencedcQWiu^a^er^ifttlen^t^ 
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expérimentés ; enfin Astyage lui ordonna 
parler. Il se levk alors au milieu de Tasse 
olée 5 et avec un air noble et modeste , il d 
tMerodac est actuellement en marche , m 
n ne peut arriver jusqu'à nous sans passer en 
un bois qui'est sur sa droite et un marais à 

Saucbe; que l'armée s'avance pour Tattaqi 
ansçet endroit, où il nie pourra étendre 
troupes et nous en vironner.En même tems, je i 
porterai avec cinq cens jeunes Mèdes daiis ce 
gorge étroite et profonde pour aller border 
Lois ; je viens de le faire réconnaître , et j'a 
prends que l'ennemi ^ négligé ce poste. » 

Il ne dit rien plus, rougit, et craignit d'ave 
trop parlé. Tous. admirèi'eAt son génie pour 
guerre dans un âge si tendre ; et Astyage étoni 
de son juçeraerit et de la vivacité de son espri 
commanda inyziédîatemerit que son conseil f 
«uivi. Cyaxare marcha droit à la rencontre c 
l'ennemi , pendant que Cyrus accompagr 
d'Hystaspe défila avec un corps de volontaire 
et., sans être découvert , gagna un angle d 
|)ois. Le prince des Mèdes attaqua les Assj 
riens dans l'endroit le plus étroit du défilé , i 
tandis qu' Astyage s'avançait pour le soutenir 
Cyrus sortit du boiS;, prit l^enncmi en flanc , t 
apima par sa voix les Mèdes qui le £uivaiei 
tous avec ardeur ; il se couvrit de son bouclier 
pénétra dans le plus épais des bataillons, et r< 
pandit par tout oàil^e porta la terreur et le ca 
nage- Les Assyriens se voyant ainsi attaqua 
de toutes parts , se découragèrent et fuirent é 
désordre. Aussitôt que le combat fut termin^ 
(a générosité et Thumanité reprirent leur en) 
pire dans le cœur de Cyrus : il fut viveme^ 
,ému en voyant le champ de bataille couvert <J 
Jo^davres j il prit le même soia des Assyrieii 

Astiage 
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Àstyages ordered him to speàk. He then rose up 
in themidst of the assem&ly, and with a noblô 
and modest air, said : Merodac is now in full 
march, but he cannot come up without passing 
between a wood to his riglit and morass to his 
left : Let the army advance to attack him in 
that place , w^here he vsrillnot be able to extend 
his troops and surround us. In the niVan time I 
will convey myself wilh five hundred young 
Medes through this deep narrow valley , and 
line the wood. I hâve just caused it to be vie- 
wed 5 and find that the eneniy hâve neglected 
this post^ 

He said ne more , blushed , and feared ta 
lave spoken too much. AU adraired his genius 
for war at such tender years ; and Astyages 
susprizedathisreadythoughtandjudgmentjim- 
mediately commanded that his counsel should 
be folio wed. Cyaxares marched straight to meet 
the enemy , while Cyrus accompanied by Hys- 
taspesfiled off with a body of volunteers , and 
without h^ing discovered seizedan angle of the 
WQod. The prince of the Medes attaeked th© 
Assyrian« in the narrowest part of the pass , 
and while Astyages advanced. to sustain him , 
Cyrus sallied out of the wood , fell upon the- 
enemy in flank , and with his voice animated 
the Medes, w^ho ail folj^wedhira with ardourj 
he covered himself with his shield , pierced into 
the thickest of the batallions, and spread terror 
and slaughtçr where ever he came. The Assy- 
rians , seeing themselves thus attacked on ail 
sides , lost courage , and fled in disorder. As 
soon as the batlle Tvas over, generosity and hu- 
ma nity resutned their empire in the breast of 
Cyrus : he wassensibly touched with seeing the» 
field coveréd w^ithdead bodies : he took the sam^ 
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blessés que des Mèdes , et il donna les ordres 
nécessaires pour leur guérison. « Ils sont hom- 
mes comme nous y disait-il , et ils ne sont plus 
ennemis dès l'instan^^qu'ils sont vaincus, n L'em- 

Sereurayant pris ses précautions pour empêcher 
e semblables irruptions à l'avenir , retourna à 
Ecbatane. 

Mandffne , se trouvant peu de tems après 
obligée de quitter la Médie pour retourner au-? 
près de Cambyse , aurait désiré ramener soa 
iilsavec elle , mais Astyage s'y opposa : « Pour- 
quoi , lui dit-il , voulez vous me priver du plai- 
sir de voir Cyrus ? Il apprendra ici la discipline 
militaire qui n'est pas encore connue en Perse^ 
Je vous conjure , par la tendresse que je vous 
ai toujours témoignée , de ne pas me refuser 
cette consolation. » Mandane ne ptit donner son 
consentement qu'avec beaucoup de répugnant 
ce. Elle redoutait de laisser son fils au milieu 
d'une cour qui était le séjour de la volupté. 
S'étant trouvée seule avec Cyrus , elle lui dit ; 
« Astyage veut, mon fils , que vous demeuriez 
ici auprès de lui ; cependant je ne puis , san$ 
chagnn, me résoudre à vous laisser ; je crains 
que la pureté de vos mœurs ne soit altérée , e^ 
que les folles passions ne vous enivrent. Les 
premiers pas vers le vice ne vous paraîtront 
d'abord que d'innoceas amusemens , . qu'une 
complaisance que le bon ton prescrit envers des 
usages reçus, qu'une liberté qu'il faut prendre 
si vous voulez plaire. La vertu pourra , par de- 
grés, vous paraître ennemie -trop sévère du 
plaisir et de la société, /et même contraire à la 
nature , parce qu'elle contrarie les inclina- 
"fions ; enfin , vous ne la regarderez , peut-être, 
qpc comme un point de pure bienséance , dont 
les hommes doivent s'affrancjiir lorsqu'ils peu**. 



4Me o£ rtie A^ounded Assyrîans as of the Me- 
àes , and gave the necessary orders for théir 
cure. They are men , said he ^ as wrell as -vsre , 
^nd are ho longer enemies 'when once they are 
vanquished. The emperorhavmgtakenhis pré- 
cautions to prevent such irruptions for the fu- 
ture 5 returned to Eçbatan. 

Mandana , being soon after oblîged to leave 
Media and return to Cambyses 5 w^oidd hâve 
taken her son with her, but Astyages opposed 
it : "Why ^ said he , "will you deprive me of the 
pleasure of seeing Cyrus ? He "will hère learn 
military discipline which is not yet knoAvn in 
Persia. I conjure you, by the tenderness ^vhich 
I hâve always shewn you , not to refuse me 
this consolation. — • Mandana could not yleld 
her consent but 'withgreatreluctance* She drea- 
ded the leaving her son in the mîdst, of a court 
which 'was the s^t of voluptuôushess. Being 
alone with Cyrus : My son , saîd she, Astyages 
desires that you should continue hère -with him j 
yet I cannot "without concern résolve to leave 
you : I fear least the purity of your manners 
should be stained , and you should be intoxica- 
ted with foolish passions. The first steps to vice 
will seem to be only innocent amusements , a 
well-bred compliance with received customs , 
and a lîberty w^hich you must allow yourself in 
order to please. Virtue may come by degrees to 
be thoughttoo severe an enemy ta pleasure and 
«ociety , and even contrary to nature , because 
it opposes inclination ; in a word , you ^vill per- 
haps look upon it as a matter of mère decency , 
a politic phantom , a popular préjudice , from 
which men ought to get free , when they can 
indulge their passions in secret. Thus you may 
to from one step to another , till your unders*-^ 

33. 
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vent satisfaire leurs passions en secret. Vous 
pourrez aller ainsi de degré en degré , jusqu'à 
ce que votre esprit étant aveuglé et votre cœur 
égaré , vous vous précipitiez dans toutes sortes 
de crimes. » 

« Laissez Hystaspe avec moî, répondit Cyrus ^ 
il m'apprendra à éviter tous ces écueils. L'amitié 
xn^a depuis long-tem3 habitué à lui ouvrir mon 
cœur, et il est non-seulement mon conseil , mais 
le confident de mes faiblesses ». Hystaspe était 
un commandant expérimenté qui avait servi 
plusieurs années sous Astyage , dans les guerre» 
contre les Scythes et le roi deLydie, et qui avait 
toutes les vertus des anciens Perses , jointes à la 
politesse des Mèdes. Grand politique et grand 
philosophe, homme également habile et désin- 
téressé, il était parvenu aux premières charge» 
de l'état sans ambition , et il les possédait avec 
modestie. Mandane , persuadée de la vertu et 
de la capacité d'Hystaspe , aussi bien que de^ 
avantages que son fils pourrait trouver en de-^ 
meurant dans une cour non moins guerrière 
que polie, obéit à Astyage avec moins de regrets 
Elle commença son voyage peu de tems après, 
et Cyrus l'accompagna à quelques lieues d'Ec-» 
batanet En se séparant de lui elle l'embrass^ 
avec tendppsse : « Mpn fils , lui dit-elle , sou-» 
venez-vous que votre vertu seule peut me ren- 
dre heureuse », Le jeune prince fondit en lar- 
mes , et ne put rien répondre ; c'était la pre- 
mière fois qu'il se séparait .d'elle , il la suivit 
des yeux jiusqu'à ce qu'il ne pût plus l'apperce- 
voir, et il revint ensuite à Ecbatane. 

Cj'^rus continua de rester à la cour d'AstyagQ 
sans sy corrompre. Ceci ne devait cependant 
être attribué ni aux précautions de Mandane, 
ni aux conseils d'Hystaspe , ni à §à ve^tu natw^ 
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tanding be înfatuated , your heart led astray .^ 
and you riuïiato ail sorts of crimes « 



teave Hystaspes wîth me j replied Cyrus : h& 
will teachme toavoid ail thèse dangers. Friend* 
ship has long accustomed me to open my heart 
to him 5 and he is not only my counsellor , but 
the confident ofmyweaknesses. Hystaspes vsras 
an éxperienced comraaiftler who had served 
manyyears under Astyages, in hisvv^ars against 
the Scythians and thekmgof Lydia, and had 
ail the virtues of the ancient Persians ^ togelher 
with the politeness of the Medes. Being a great 
politici'an and a great philosopher, a man equally 
able atid disinterested, he had risen to the first 
employments of the state without ambition , 
and possessed them with modesty4 Mandana 
being persuaded of the virtue ana capacity of 
Hystaspes , as well as of the ad Van tages her son 
might find by living in a court that was no less 
brave and knowing in the art of war than po- 
lite , obeyed Astyages "with less^ regret, ohe 
began her journey soon after, and Cyrus ac- 
companied her some leagûes from Ecbatan ; at 
partingsbe embraced him with tenderness :My 
son, said she, remember that your virtue alone 
can make me happy. The young prince melted 
into tears, andcould make no answer ; this was 
his first séparation from her : he folio wed her 
with his eyes till she was out of sight,and then 
returned to Ëcbatan. 

Cyrus continued at the court of Astyages 
without being infected by it. This however was 
not owing to the précautions of Mandana, the 
eouûsels o£ Hystaspes » or bis own natural 
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relie , mais à l'amour. H y avait alors à Ecba' 
tane une ^eune princesse nommée Cassandane^ 
parente de Cjrus et fille dePhamasse^ issu de 
la race des Acheménides^Sa mère étant morte , 
son père , qui était un des principaux satrapes 
de Perse , Payait envoyée à la cour d' Astyage 
pour y être élevée sous les yeux d'Ariane j reine 
des Mèdes. Cassandane avait toute l'urbanité 
de cette cour , sans avoir aucun de ses défauts ; 
son esprit égalait sa beauté , et sa modestie re- 
levait les charmes de l'un et deFautre^son ima- 
gination était vive 9 mais elle était gouvernée 
par son jugement ^ la justesse S'opinion lui était 
aussi naturelle que la grâce de l'expression et 
des manières ; les traits délicats , qui abondeiient 
dans sa conversation aisée et enjouée , étaient 
sans recherche et sans affectation ; les talens ac- 

Î[uis de son esprit n'étaient pas , non plus , in« 
érieurs'à ses grâces et à ses vertus naturelles ; 
mais elle dissimulait ses talens avec tant de 
soin j ou bien elle les manifestait avec tant de 
réserve, que tout semblait, en elle , être l'ou- 
vrage de la seule nature. Elle avai t éprouvé une 
estime singulière pour Cyrus dès le premier 
moment où elle Pavait vu , mais elle avait si 
soigneusement caché ses sentimens qu'on ne 
pouvait les soupçonner. 

Xa liaison du sang donnait à Cyrus de fré- 
quentes occasions de la voir et de s'entretenir 
avec elle. Sa conversation adoucissait les mœurs 
du jeune prince, qui acquit insensiblement par- 
là une délicatesse qu'il n'avait point connue 
jusqu'alors. Les charmes et les vertus de la prin- 
cesse produisirent par degrés dans son âme tous 
les mouvemens de cette passion noble qui ra- 
doucit le cœur des héros sans affaiblir leur cou- 
rage 9 et qui place le principal cbaxme de l'a-; 
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virtue, but to love. There i?vas then at Ecbatan 
a young princess named Cassandana , related to 
C^rus, and daughter of Fharnaspes , who -vras 
of the raee of the Achemenides. Her mothef 
dying , her father , who \sras one of the prin-^ 
cipal satrapes of Persia ^ had sent her to the 
couFtof Astyaçes, to be there educated undei*- 
the eye of Ariaaa the queen of the Itfedes. 
Cassandana had ail the ppliteness of that court 
without any of its faults ; her ^t -was equal 
to her beauty 5 and her modesty heightened the 
charms of both ; her imagination was lively, 
but direeted by her judgment ; a justness of 
thought "was as natural to her as a grâce ful- 
ne5S of expression and manners ; the délicate 
strokes of wit , vvith which her easy and cheer- 
ful conversation abounded , ^ere unstudied 
and unafiected ; nor w^ere the acquired accom- 
plishments of herimind inferior to bel: natural 
grâces and virtues ; but she concealed her ta-* 
lents with so much care , or discoyered them 
with so much-reserve, that every thing in her 
seemed the work of pure nature. She had en- 
tertained a particular regard for Cyrus from 
the £rst nioment she had seen him , but had 
so carefuUyhid hôr sentiments as not tobe sus- 
pected. 

Proximity of blood gave Cyrus fréquent op- 
portunities of seeing her, and discoursing with 
her. Her conversation polished the manners of 
the young prince, vrho insensibly acquired by 
it a delicacy with which till then he had been 
unacquainted. Thebeauties and virtues of the 
princess produced by degrees in bis soûl ail 
the motions of that noble passion , w^hich sof- 
tens the heart of heroes without lessening their 
courage^ asd which places the principal chaîna 
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mour dans le plaisir d'aimer. Les préceptes, les 
maximes el les leçons sévères ne préservent pa^ 
toujours l'âme des traits empoisonnés de la vS- 
lupté. La vertu ne rend pas le cœur insensible ^ 
mais il arrive sotivent qu'un amour bien placé 
est le seul garant contte les passions dangereu- 
«es et criminelles. 

Cyrjjs goûtait dans les entretiens deCassan-^ 
dane tousles plaisirs dç la plus pure amitié, sans 
oser lui déclarer son amour ; sa jeunesse et sa. 
modestie le rendaient timide. Il ne tarda pas à 
sentir toutes les peines , toutqs les inquiétudes 
et les alarmes qui accompagnent toujours les 
passions de ce genre ^ même lorsqu'elles sont 
îes plus innocentes. La beauté de Cassandane 
lui suscita un rival ; Gyaxare sentit le pouvoir 
des charmes de la princesse ; il était d'un âge 
fort approchant de celui de Cyrus , mais d'uri 
caractère bien différent; il avait de l'esprit et 
du courage^ mais il était d'un naturel filer et im- 
pétueux , et ne montrait déj|à que trop de pen- 
chant pour tous les vices ordinaires aux jeunes 
princes. Cassandane ne pouvait aimer que la 
vertu 5 et son cœur avait fait son choix* Elle 
craignait plus que la mort une alliance qui 
devait naturellement flatter son ambition. — i 
Cyaxare ne connaissait point la délicatesse de 
i'amourj son rang élevé augmentait sa fierté na- 
turelle^ et les mœurs desMèdes autorisaient sa 
présomption ; de sorte qu'il employa peu de 
précautions et de cérémonies pour instruire la 
princesse de sa passion pouç elle. Il s'apperçut 
aussitôt de son indifférence, en chercha la cause, 
et ne fut pas long-tems à la découvrir. Dans 
tous les divertissemens publics elle paraissait 
gaie et libre aveclui, mais elle était plus réser- 
vée avec Çyrus. L'attention avec laquelle eU^ 



of loye in. the pleasure of loving. Precept^ 
maxims and severe lessons, do not àlways pré- 
serve tbe mind fix)m the poisoned arrows of 
sensuality. Virtue does not render the heart in- 
sensible, butit often happens that weil-placed 
love is the only security from dangerous and 
criminal passions 

Cyrus eujoyed in the conversation of Cas- 
sandana ail the pleasures of the purest friend- 
ship , vrithout daring to déclare his love , bis 
youth and his modesty made him timorous. 
iSTor ysras it long before he felt ail the pains , 
disauiets and alarms , which ever attend upon 
such passions , even when they are most in- 
nocent. Cassandana's beauty created him a ri- 
val ; Cyaxares felt the power of ber charms ; 
be 'was much a bout the same âge with Cyrus y 
but of a very difierent cbaracter j he had wit 
and courage, but wasof an impetuous, haughty 
disposition , and shewed already but too great 
a propensity to ail the vices common to young 
princes. Cassandana could love nothing but 
virtue, and her heart had madeits choice. She 
dreaded more than death a marriage ^vhich 
should naturally hâve flattered her ambition* 
Cyaxares ivas unacquainted with the delîcacy 
of love : bis high rank augmented his natural 
haugbtiness , and the manners of the Medes 
authorized bis presumption ; so that he used 
little précaution or ceremony in letting the 
princess know his passion for her. — ^ He im- 
média tely perceived her indifférence ^ soiigbt 
for the cause of it, and was notion^ in mar ' 
king the discovery. In alUpublic diversions 
she appeared gay and fi^e with him , but 
was more reserved with Cyrus. The guard 
êhe kept upon berself gave hçr an air of 
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s'observait elle-même , lui donnait un air de 
contrainte qui ne lui était pas naturel. Elle ré- 
pondait à toutes les civilités de Cyaxare avec 
des traits vifs et pleins d'esprit; mais, lorsque 
Cyrus lui parlait, elle pouvait à peine cacher 
son embarras. 

Le prince de Perse étant peu instruit des 
secrets de l'amour, n'interpréta pas la conduite 
de Cassandane de la même manière que son 
ïival.Il s'imagina qu'elle était sensible à la pas- 
sion de Cyaxare,etquesesyeux étaienbéblouis 
par l'éclat de la couronne de ce prince. ^^ Il 
éprouvait tour à tour l'incertitude et l'espé- 
rance, les peines et les plaisirs d'une vive pas- 
sion : son trouble était trop grand pour pouvoir 
être long-tems caché ; Hystaspe s en apperçut 
«t lui dit : « J'ai observé depuis quelfjue tems 
que vous étiez rêveur et distrait ; je crois en ap« 
percevoir le motif, Cyrus, vous aimez. Il njr 
a d'autre manière de vaincre l'amour que de ïe 
terrasser dès sa naissance. Vous ignorez et ses 
ruses et les écueik sur lesquels il conduit ; d'a- 
bord il charme par sa douceur, mais il finit par 
empoisonner : il ne passe dans le principe que 
pour un hommage rendu au mérite, ou que 
pour un sentiment digne d'un cœur tendre et 
généreux ; peu à peu l'âme perd son énerde y 
r esprit s'égare et l'ivresse s'accroît. Ce mi dans 
sa naissance ne paraissait être qu'une inclina- 
tion innocente, ou une passion aimablie, de- 
vient en un instant fureur et frénésie ». Cyrus 
touché jusqu'au vif par ces paroles , les écouta 
avec beaucoup de peine; souvent il changea de 
couleur, mais il n'osa faire aucune réponse» 
Hyçtaspe sachant que les exemples faisaient 
une impression plus forte que le raisonnement ^ 
lui racon^ta l'histoire de Zarûie et de Stryapgée > 
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constraint , -whîch was not natural to her. She 
answered to ail the civilities of Cyaxares with 
ready and lively strokes of wit 5 but whea 
Cyrus spoke lo her, she could hardly conœal 
lier perplexity. 

The prince of Persîa ^ being Httle skilled 
in thç secrels of love, did not interpret the 
condu t of Cas^andana in the same manner 
with his rival. He imagined that she was plea» 
sed with the passion of Cyaxares , and that 
ter eyes were dazzled with the lustre of that 
prince's crown. He experienced alternately 
the uncertainty and hope , the pains and plea- 
sures of a lively passion : his trouble was toa 
great to be long concealed ^ Hystaspes per-^ 
ceived it and said to him 2 For some time past 
I hâve observec^that you are thoughtful and. 
absent; I believe I see into th» cause of it^ 
you are in love , Cyrus ; there is no way to 
vanquish loye , but to orush it in ils birth. 
You are ignorant of its wiles, and the dan- 
gers into which it leads ; at ffrst it enchants 
with itssYs^eetnesSjtbat in the end it poisons; 
it passes in the beginniog for nothing more: 
than an homage paid to merit, and a se&ti^ 
ment w^orthy of a tender and generous heartj 
hy little and little the soûl loses îts vigour , 
the under3tanding is bewildered , and thé in- 
toxication augments;.that which seemed in its 
birth an innocent inclination and a lovely pas- 
sion, becomes on a sudd'en ail fury and mad- 
ness. Cjrus , touched to the quick by thèse 
words 9 hearkened to them with gi^eat unea* 
sines; he frequentlychangedcolour, but durs t 
Bot make any answer, Hystaspes knowing that 
€xamples> make a deeper impression than sea^ 

S 6 
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(Uns laquelle on trouve un exemple des suîteâ 
funestes d'une violente passion, et, en même- 
tams, de la possibilité qu'il y a de la sur- 
monter. 

(i) Sous le règne de Cj'axare Gis de Phraor- 
te , une guerre sanglante s'alluma entre les Sa- ' 
qnes et les Mèdes. Les troupes de Cyaxare 
étaient commandées parSliyangée son gendre, 
le prince le plus brave et le plus- accompli de 
tout l'Orient. Il avait épousé B.hetée , fille de 
l'empereur , (;ui réunissait l'esprit et la beauté, 
et était du plus aimable caractère. Rien n*avait 
encore ni diminué ni troublé leur mutuelle pas- 
sion. Zarine, reine des Saques, se mit elle- 
même à la tête de ses troupes ; car non-seule- 
ment elle était ornée de tousies charmes de son 
sexe , mais elle possédait encore les vertus les 
plus héroïques : ayant été élevée à la cour de 
Médie, elle avait contracté dès son enfance une 
étroite amitié avec Rhetée. La guerre fut con- 
tinuée pendant deux années entife'es avec des 
avantages égaux des deux côtés. On fit souvent 
des trêves pour traiter de la paix ; et pendant 
ces su^ensions d'armes Zarine et Stiyangée 
avaient de fréquentes entrevues. Les grandes 
tryangée découvrit dans la prin- 
irereat aussitôt de l'estime , et 
sa bientôt dans son cœur sous les 
te estime. Il ne cherchait plus à 
lerre, dans la crainte d'être sé- 
;niaisil faisait souveotdes trêves 
mour avait plus de part que la 
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sonîng , related to him the histoiy ôf 2arina 
and Stryangeus ; in ^wbich we hâve an instance 
of the fatal conséquences of a violent passion 9^ 
and at the same time of the possibilitj of sur-, 
xnounting it. 

(i) In thereîgn of Gyaxares son of Phraor- 
tes, saidhe, a bloody war was kindled bet- 
ween the Sacae and the Medes. The troops of 
Cyaxares vsrere commanded by bis son-in^law 
Stryangeus, the braves t and most accomplished 
prince of ail the East. He had married Rhetea 
the emperor's daughter, who had both wit 
and beauty , and wsiS of a mos\ amiable tem- 
per. Nothing had hitherto either lessened or 
disturbed their mutual passion. Zarina, -queen 
of the Sacae , put herselfat îhe head of her 
own troops; for she was not only adorned 
with ail the charms of her sex , but was rais- 
tress of the most beroic virtues : having beea 
educated at the court of Media, she had thera* 
contracted an intimate friendship with Khetea 
ffom her childhood. For two whole years the 
war was carried on with equal advantages on 
both sides. Truces were often made in order 
to treat of peace; and during thèse cessations 
of arms Zarina and Stryangeus had fréquent 
interviews. The great qualities which he dis- 
covered in this princess immediately produced 
esteem; and under the cover of that esteem; 
love soon insinuated itself into bis heart.He no 
longer endeavoured to put an end to the war, for 
fear of being sépara ted from Zarina ; but he 
made fréquent truces 9 in which lové had a 
greater share than policy. • 

( I ) This 8 tory bas its foundalion in anliquity • 
an^ is taken iiom |^ic(^au& of Da». Ciesias ana 
2)iad« aie 
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L'empereur envoya enfin des ordres exprès 

Î»our une bataille décisive. Dans la chaleur de 
'action les deux chefs se rencontrèrent; Stryan* 
'ée aurait voulu éviter Zarine; mais elle, dont 
e cœur était exempt de tous les sentimens qui 
auraient pu la contraindre, l'attaqua, et l'obli- 
gea à se défendre : « Epargnons , s'écria-t-^lle ^ 
le sang de nos sujets ; c'est à nous deux à ter* 
miner la guerre ». L'amour et la ^oire ani-' 
maient tour à tour le jeune héros ; il redoutait 
également de vaincre et d'être vaincu ; souvent 
il exposait sa vie pour épargner celle deZarine t 
il trouva enfin le moyen d'obtenir la victoire ; 
il lança son javelot d'une main adroite ; à peine 
il l'eut lancé qu'il s'en repentit, et qu'il aurait 
voulu pouvoir le* retenir : le cheval de la reine 
fut blessé, il tomba et la reine avec lui. Strjran- 
gée vola aussitôt à son recours, et ne voulait 
d'autre fruit de «a victoire que le plaisir de sau- 
ver celle qu'il aimait. II lui offrit la paix avec 
toutes sortes d'avantages ; il hii conserva ses 
états, et jura, au nom de lempereur, à la tête 
des deux armées , une alliance éternelle avec 
elle. Il lui demanda ensuite la «permission de 
l'accompagner jusque dans sa capitale, et elle 
y consentit; mais leurs motifs étaient bien dif- 
férens. "Les pensées de Zarine se rapportaient 
toutes au désir de prouver sa reconnaissance ^ 
tandis que Stryangée ne cherchait qu'une oc- 
casion de découvrir son amour : il accompagna 
la princesse dans son char, et ils furent conduits 
en pompe à B.oxanace. Stryangée trouva aisé-* 
ment les moyens d'y prolonger son séjour. Il 
^tait nécessaire que l'empereur ratifiât par un- 
traité les engagemens que le général avait con- 
tractés ; et le prince faisait naître , par son; 
adresse, plusieurs dif£cul tés qui pussent rendra 
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The emperor at length sent express order» 
to give a décisive batue. In the beat of the 
engagement tbe two commanders met each 
olher; Strjangeus would bave avoidedZarinâ ; 
but she , whose beart -was yet free from any 
thing whicb sbould restrain her , at tacked bim ; 
and obliged bim to défend bimself : Let us 
spare , cried sbe , tbe blood of our subjects : 
it belongs to us alone to put an end to the waré 
Love and glory by turns animated tbe young 
bero ; fae ^was equally afraid of conqueriog 
and of being conquered^ be frecjuently expo* 
sed bis own life by sparing Zarina's , but at 
length found means to gain tbe victory ; be 
Arew bis javelin w^itb a skilful band , yet 
scarce bad be let it fly when be repented j 
and would bave recalled it; tbe queen's borsa 
was wouuded ; tbe borse fell, and tbe queeiv 
with him : Stryangeus flew instantly to ber 
relief, and w^ould bave no other fruit of bis 
victoiy , than tbe pleasure of saving wbat be 
loved. He offered ber peace witb ail sorts of 
advautages, preserved ber dominions to ber, 
and j in tbe name of the emperor , swore a! 
perpétuai alliance witb ber at tbe bead of tba 
two armies, After tbis be begged permissioa 
to wait upon ber to ber capital , and she con- 
sented to it; but their-motives vsreré'very dif- 
férent. Zarina's tbougbts were wholly taken 
tï|) witb tbe care of testifying ber gratitude y 
while Stryangeus sougbt only an oppoitunity 
of discoveriiig bis love ; be accompanied the 
princess in ber chariot y and tbey w^ere conn 
ducted with pomp to Roxanaeia. Stryaugeus.^ 
easily ibund means to prolong bis stay tbere% 
It was necessary that thp emperor sbould ra- 
^fy by a treaty tbe engagements ifito wblcbi 
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sa présence nécessaire à la cour de Zarine* 
Il prit adroitement avantage de ces négociations 
pour laisser appercevoir à la reine combien il 
avait ses intérêts à cœur ; il déguisa d'abord ses 
desseins, afin <ie s'assurer son amitié. Les âmes 
vertueuses conçoivent difficilement de la dé- 
fiance 5 leur propre candeur conspire à les tra- 
hir , lorsqu'elles ignorent les ruses de l'amour. 
Zarine était toute reconnaissance , et son estime 
pour Stryangée commença peu à peu à se chan- 
ger en tendresse , sans qu'elle s en apperçût. 
Elle laissait souvent éclater ses sentimensde la 
manière la plus évidente , parce qu'elle n'en 
connaissait pas encore la source 5 elle goûtait 
les charmes secrets d'une passion qui naît .et 
s'augmente , et elle répugnait à analyser les 
mouvemens de son cœur ; mais elle découvrit 
enfin que l'amour y avait trop de part ; elle rou- 
git de sa faiblesse ,, et résolut de la surmonter : 
elle pressa le départ de Stryangée, mais le jeune 
Mède ne pouvait plus quitter Roxanace ; il ne 
s'occupait plus de la gloire , il oubliait tous ses 
sentimens pourRhetée; il se livrait sans ré- 
serve à une passion aveugle, il soupirait, se 
plaignait , et n'étant plus son maître , il déclara 
son amour à Zarine dans les termes les plua 
forts et les plus passionnés* 



Xa reîne ne chercha point à cacher la si- 
tuation de son esprit, mais, négligeant toute 
espèce de mystère et de détours affectés , elle 
répondit avec une noble franchise : « Je vous 
dois la vie et la couronne; mon amour égale ma 
reconnaissance , et nion cœur n'est pas moins, 
fiffecté que le vôtre j mais je mourrai plutôt que 
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his gênerai hadentéred; and the prince by his 

address caused several difEculties to be slarted 

which might màke his présence requisite at 

the court of Zarina. fie artfully made advan- 

tage of thèse négociations to \et the queen see 

how much he had her interest at heart ; he at 

first concealed his designs that he might secure 

her friendship. Virtuous souIs do not easily . 

enterfain distrust , their very innocence helps 

to betray them when thej are ignorant of the 

wiles of love. Zarina vras ail gratitude , and 

her esteem for Stryangeus bpgan by little and 

little to groAv into aflFection , w^ithout her per- 

ceiving it.She often sufFered her sentiments to 

break forth, in the most conspicuous manner, 

because she knew not as yet the source of 

them; she tastttd the secret sweets of ayoung 

and growing passion , and "was unwilling to 

examine into the motions of her owtx heart ; 

but at length she discovered , that love had 

too great a share in them ; she blushed at her 

weakiiess, and resolved to get the better of it j 

she pressed the departure of Stryangeus , but 

the young Mede could not leave Roxanacia : 

he was no longer mindful of glory , he forgot 

ail liis affections for Rhetea , he yielded him- 

self up' entirely to a blind passion , sighed y 

complained , and being no longer master of 

himself , declared his love to Zarina in the stron- 

gest and i^iost passionate terms. 

The queen did nqt seek to hide the situation 
of her mind , but shunning ail afiected éva- 
sions and nwster^ , ans\srered with a noble. 
&ankness : 1 am îndebted to you for my life 
and for my crown ; my love is equal to my 
gratitude , and my heart is no less touched 
thaji ycim^ > but I yr'ûl soonec die thw betrajfr 
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de trahir ma vertu , ou que de souffrir que 
votre gloire reçoive la moindre tache. Songez y 
€hérStryangée, que vous êtes l'époux de Rhe- 
tée que j'aime ; l'honneur et l'amitiéTu'obligeut 
également à sacrifier une passion qui ferait ma, 
lionte et son malheur n. Gomme elle finissait 
ces mots elle se retira : Strvangée demeura con- 
fondu et au désespoir ; if s'enferma dans son 
appartement , et if éprouva , tour à tour , tous 
les mouvemens opposés d'une âme héroïque 
combattue, surmontée et accablée par une pas- 
sion violente et tjrannique. Tantôt il est jaloux 
de la gloire de Zarine, et prend la résolution de 
rimiter; l'instant d'après le cruel amour se 
joue de ses résolutions et même de sa vertu. 
jDans cette tempête des passions son esprit se 
trouble , sa raison l'abandonne , et il forme le 
projet de se donner la mort ; — mais il écrit 
d'abord ces mots à Zarine : a Je vous ai sauvé 
V la vie , et vous m'arrachez la mienne ; je 
9 meurs victime de mon amour et de votre ver-» 
» tu, ne pouvant ni surmonter l'un, ni imiter 
» l'autre. La mort seule peut mettre un terme 
» à mon crime et à mon tourment* Adieu pour 
» toujours ». Il -envoya cette lettre à la reine 
qui vola sur le champ à l'appartement du jeune 
Mède ; mais il s'était déjà plongé le poignard 
dans le sein ; elle 1^ trouva nageant dans son 
sang; elle tomba évanouie, revint à elle-même, 
et rappela par ses larmes son âme prête à s'en- 
voler- Il soupira, ouvrit les yeux, vit la dou- 
leur de Zarine , et consentit qu'on pansât sa 
blessure, qui fut jugée mortelle pendant plu- 
sieurs jours. 

B.hetée ayant appris cette tragique aventure, 
arriva bientôt à ïloxanace j Zarine lui raconta 
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zny virlue , ' or sufiFer that your glory sbould 
receive the least blemish. Consider , deaf 
Sliyangeus , thatyou are the husband of Rhe- 
tea , whom I love ; honor and friendship 
oblige me equally to sacriftce a passion which 
wpuld prove my shame and her misfortune^ 
As she ended thèse ^vords she retired- Stryan- 
geus remained confounded , and in despair ; 
he shut himself up in his apartment , and felt 
by turns ail the contrary motions of an heroic 
soûl that is combated, conqueredjandoverw- 
helmed by a violent and tyrannical passion.One 
while he is jealous of Zarina's glory, and ré- 
solves to imitate her ; the next moment cruel 
love sports with his resolutions, and even with 
Us virtue. In this tempest of passions his 
understanding is clouded , his reason forsakes 
him, and he résolves to kill himself 5 but he 
Krst writes thèse words to Zarina : « I saved 
9 your life , and you take away mine ; I fall 
■ the victim of my love and of your virtue ^ 
B being unable to conquer the one or to imi* 
I tate the other. Death alone can put an end 
» to my crime , and to my torment. Farewell 
» for ever n. He sent this letter to the queen , 
who instantly flew to the apartment of the 
joung Mede 5 but he had already plunged thd 
dagger into his breast; she saw him welt#ing 
in his blood , fell in a swoon , came agaia 
to herself , and by her tears called back hig 
soûl that was ready to take its flight. He 
sighed 5 opened his eyes , beheld the grief of 
Zarina , and consentea to hâve his wound ta- 
ken care of , which for many days was thougbt 
mortal. 

Khetea, being informed of this tragîcal ad- 
veaturei soon arrived at i^ozanacia^ Zaxina 
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tout ce qui s'était passé, sans lui cacher ni sa 
faiblesse, ni sa résistance. — Cette noble can- 
deur ne peut être connue et goûtée que des 
grandes âmes. Quoique la guerre entre les Mè- 
des et les Saques eut interrompu la correspon- 
dance de ces deux^princesses , elle n'avait en 
aucune manière diminué leur amitié ; elles se 
connaissaient et s'estimaient trop réciproque- 
ment pour être susceptibles de défiance ou de 
jalousie. Rhetée regardait toujours Stryangée 
avec les yeux d'une amante ; elle le plaignait 
et compatissait à sa faiblesse, parce qu'elle la 
voyait mvolontaire. ïl guérit enfin de sa bles- 
sure , mais sans guérir de son amour : en vain 
Zarine pressait son départ , il ne pouvait s'ar- 
racher de ce lieu fatal ; sa passion et ses tour- 
mens se renouvelèrent. Rhetée s'en apperçut 
et tomba dans une tristesse profonde ; elle 
éprouva tous les mouvemens les plus affreux 
de l'âme ; la douleur de ne plus être aimée par 
un homme qu'elle aimait uniquement ; la com- 
passion pour un époux livré au désespoir; Tes- 
time pour une rivale qu'elle ne pouvait haïr. 
Elle se voyait tous les jours entre un amant que 
sa passion entraînait, et une amie vertueuse 
qu'elle admirait j elle voyait que sa vie faisait 
le malheur de l'un et de l'autre. Quelle situation 
CTuêLle pour un coeur généreux et tendre !Plus 
elle cachait sa douleur , et plus elle en était 
accablée. Elle succomba enfin et tomba dan- 
gereusement malade,TJn jour qu'elle était seule 
avec Zarine etStryangée , ces paroles lui échap- 
pèrent : Je meurs '^ mais Je meurs contente j 
puisque ma mort vous rendra heureux. 

Zarine fondit en larmes à ces mots , et se 
tetira : ces paroles percèrent le cœur de Stryan- 
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related to her ail that happened , without con- 
cealing either her weakness or her résistance. 
Such noble siinplicity cannotbe understood or 
relished but by great souis. Though the war 
between the Sacae and the Medes had inter- 
rupted the correspondence of thèse two prin- 
cesses , it had not in the least diminished their 
friendship ; they knew «nd esteemed each 
other too ivell to be susceptible of distrust or 
jealou^. Rhetea aWays beheld Stryangeus 
with tne eyes of a lover : sbe lamented and 
compassionated his weakness, because she saw 
it was involuntaiy* His wound was at length 
healed but he was not cured of his love s 
Zarina in vain pressedhisdeparture, hew^s 
not able to tear himself away from that fatal 
place, his passion and his torments were renew^^ 
éd. Rhetea perceived it, and fell into a deep 
sadness ; she sufiered ail the most cruel agita- 
tions of soûl ; grief for being no longer loved 
by a man whom alone sbe loved; commisé- 
ration for a husband given up to despair; 
esteem for a rival whom she could not hâte* 
She saw herself every day between a lover 
hurried aw^ay by his passion , and a virtuous 
friend w^hom ^he admired ; and that hér life 
was the raisfortune of both. How cruel a si- 
tuation for a gênerons and tender heart IThe 
more she concealed her pain, the more shq 
was oppressed by it. She sunk at last under 
the weight, and fell dangerously sick. One 
day when she was £done w^ith Zarina and 
Stryangeus , she dropt thèse words 5- / anh 
dj/ùngj but Idie content j since m^ deatk 
wiLL tnakçj^ou kappij. 

Zarina melted into tears at thèse words and 
^vithdrew ; thèse words pierced the heart o£ 



gée : Si regarda Rhetée et la trouva pâle, lan-* 

Sissante et prête à expirer d'amour et de dou- 
ir. Les yeux de la princesse étaient attachés 
SUT le prince ; les siens s'ouvrirent enfin ; il 
ressemblait à un homme qui se réveille d'un 
profonfl sommeil , ou qui sort d'un délire , où 
rien ne lui a paru sous sa forme naturelle. Il 
avoit vu Rhetée toits les jours sans s'apperce- 
Toir de l'état cruel où il l'avait réduite ; il la 
voit à présent avec d'autres yeux , ce spectacle 
réveille toute sa vertu , et rallume sa première 
tendresse. Il reconnut son erreur, se jeta à ses 
pieds et répéta plusieurs fois , en l'embrassant , 
ces paroles entrecoupées de pleurs et de san- 
glots : « Vivez , ma chère Rhetée , vivez pour 
9 me donner le plaisir de réparer ma faute ; 
» fe connais actuellement tout le prix de votre 
B cœur ». Ces paroles la rappelèrent à la vie , 
sa beauté revint par degrés avec ses forces } 
elle partit bientôt après avec Stryangée pour 
Ecbatane , et depuis cette époque rien ne trou« 
bla jamais leur union* 

Vous voyez, par-là, continua Hystaspe, à 
quelles extrémités l'amour peut porter les plus 
grands héros; vous voyez aussi la puissance 
qu'ont la volonté et le courage pour subjuguer 
les passions les plus violentes , lorsqu'on a un 
désir sincère de les surmonter. Je ne craindrais 
rien pour vous, s'il y avait dans cette cour des 
personnes semblables à Zarine; mais une vertu 
néroïque comme la sienne passerait aujour- 
d'hui pour romanesque , ou plutôt pour une 
féroce insensibilité. Les mœurs des Mèdes sont 
bien changées ; Cassandane, continua -t-il à 
dessein, est la seule que je voye digne de votre 
tendresse. Il allait poursuivre , lorsque Cyrus y 
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Stijangeus ; he looked upon Rhetea and be« 
held her pale , languishing , and ready to ex- 
pire with gi'ief and love, Tbe prîncess's eyes 
were fîxed immoveably upon the prince ; his 
own al length yvere opened 5 he was like a 
pian who a-wakes from a profound sleep , or 
cornes out of a delirium.) where nothing had 
appeared in its natural shape. He had seei| 
Rnetea every day without perceiving the cruel 
condition to which he had reducra berj he 
saw her at présent A/irith other eyes^ it awa- 
kened âll his virtue , and kindlecl again ail his 
former tenderness. He acknowledsed bis error^ 
threw himself at her feet, and en^racing ber^ 
repeated often thèse "words , interrupted by 
tears and sighs: « LiviB| my dear Rhetea, live 
» togive me the pleasure of repairing my fault ; - 
1 1 am now acquainted vtrith ail the value ot 
» your heart ». Thèse words brought her again 
to Iffe : her beauty returned by degrees wîlb 
her strength t she departed soon after 'with 
Stryangeus for Ecbatan , and from that time 
nothing ever disturbed their union. 

You see by this continued Hyst^pes , to 
what extremities love may reduce the greatest 
teroes 5 you see likewise the po-wer of reso*- 
lution and courage in conquering the most 
violent passions , when we hâve flt sincère de- 
sire to get the victory. I should fear nothing 
for you if there ^were at this court such per- 
sons as Zarina ; but heroic virtue like hers 
would aow be thought romantic , or rather 
a savage insensibility. The manners of the 
Medes are very mucn changed ; Cassandana , 
continued he with design , is the only per- 
son I see who is worthy ofyour affection. — 
9e was goîng on 5 vvrhen Cyrus iaterrupting 
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©n l'interrompant , s'écria : t Vous avez nom* 
jné le cher oDJet de mon amour; Cassandane 
m'a rendu insensible à tout ce c^ui aurait pu 
séduire ma vertu, je l'aime, mais je ne suis pas 
aimé i. Le Prince s'arrêta à ces mots de crainte 
d'en avoir trop dit ; il regarda Hystaspe pour 
Voir s'il approuvait son amour. 

Hystaspe, charmé d'avoir, par cet innocent 
artifice , découvert la passion du prince , ré- 
solut immédiatement de faire tout ce qui serait 
en son pouvoir pour Ten guérir, mais cepen- 
dant de le traiter avec ménagement et ten«- 
dresse ; il dissimula son inquiétude , et , en em- 
brassant le jeune prince , il lui dit d'un air 
tranquille : k Xa beauté de Cassandane est le 
moindre de ses charmes, son coeur est aussi pur 
que son esprit est éclairé : je ne puis cependant 
approuver votre passion, vous savez que Cam- 
byse a pour vous d'autres projets. H vous des- 
tine à la fille de Crésus , l'un des plus puissans 
monarques de l'Orient. C'est par cette union 

âue vous devez commencer à vérifier la pré- 
Iction des Oracles ; la Perse est une province 
tributaire , trop peu importante pour être le 
centre d'un vaste empire , et le théâtre de ces 

grands exploits auxquels les Dieux vous ont 
estiné ; ne résistez point à leurs décrets ; vous 
ne pouvez, sans crune, donner votrç cœur à 
une autre qu'à celle que Cambyse a choisie pour 
Vous : rappellez-vous l'histoire de Stryangée et 
les extrémités auxquelles ce héros fut entraîné 
par son amour. Ce discours replongea Cyrus 
dans sa tristesse ; mais , par amitié pour Hys- 
taspe, il déguisa ses inquiétudes, sans déguiser 
ses sentimens. « Si le grand Oromaze , dit-il 
d'un ton soumis, me destine à la fille du Roi de 
ï-ydie , il raç doimera , sans doute, la force do 
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Kmy cwd oot — Toa kare ttUBcd ihc dear 
oljectof jnrkeart ; Casssjadazu bas i^aderedl 
me iniessible to erety ihû^ tb^t cv;u: d ka^e 
sednced mj Tirtue , I lore ker , but I am not 
lored» The prince slopped berp, feaiii^ lo 
hâve said too macii ; liie looLed upoa Hvsias^ 
pes to see nrhether fae approred of hLs love. 

Hjstaipes , oreiioTed to haTe discovered 
the piince's passion bj tins innocent artifice ^ 
resolred instandj to emploj alMiîs ecdeavois 
to core Um of it , but yet to manage bim 
iritii delicacjr and tendemess ; he dissembled 
his conceniy and einbiacing tbe jronng prince ^ 
with a seiene oonntenanœ said to bim : Cas* 
sandana's beauty is tbe least of ber cbarms ^ 
her heart is as pbie as ber understanding is ~ 
bngbt ; I cannot boTvever approve of jour 
passion , jou knovr ibat Cambjses bas otber 
viewsfor jou. He designs yon forihedaugbter 
of Croesus y one of tbe most potent monarcbs 
of the East* It is bj tlûs marriage tbat yoa 
must begin to verify the Oracles 3 Persia is a 
tribataij province , too in considérable to be 
the centre of a vast empire , and tbe seene 
of tliose great exploits to wbicb tbe Gods bave 
destiaed jou ; do not oppose tbeir decree | 
JOU cannot iwrilhout a crime give your bearc 
to anj other but ber ^w^bom Cambyses bas 
cliosen for you ; remember the stoiy 01 Stryan-» 
geus , and the excesses to wbîch that bero^ras 
Hurried by bis loye. This discourse threw Cy- 
rus back into bis former sadness : but out of 
frïeudsbip forHystaspes be conceatedhis pffins 
witbout disguising bis sentimens. If the great 
Oromazes , said he , yv^ith a submissiye tone 
of voice, decrees me for the daughter of the 
ling of Lydia , he yyfll doubdess give me the 

Tome I. ^ 
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Vaincre ma passion. Mais , hélas ! pouvez-vous 
comparer mon aniour popr Cassandane à celui 
de Stryangée pourZarine? L'amojir de ce prin- 
ce , répondit Hyslaspe , était crin^inel , mais le 
'vôtre ne peut être innocent s'il n'est pas ap- 
' prouvé de Cambyse ». Il n'osa pas en dire 
davantage , sachant bien que la contrariété ne 
sert le plus souvent qu'à irriter l't^sprit des jeu- 
nes-gens.. Il s^ contenta d'observer, pendant 
quelques jours , les démarches du prince , et il 
en conclut enfin , que le seul moyen de le eue-» 
rir de sa passion , était de l'éloigner de l'cuDJet 
4ui l'inspirait. Il donna avis k Cambyse de la 
tendresse de Cyrus pour Cassancjane, et, comme 
ïe roi de Perse avait sur son fils d'autres vues 
qui coçi venaient' mieux à sa politique , il le rapr 
pela.en Perse. 

Le jeune prince reçut les ordres de son pète 
avec 'une douleur proportionnée à la violence 
de son amour. Cassandane ne put , d'un autre 
• côté , supporter l'idée d'une séparation qui la 
laissait exposée aux irnportunifés de Cyaxare, 
et elle s'abandonna â la doiileur 5 l'amour lui- 
même l'obligeait d'éviter l'objet qu'elle aimait ; 
elle craienait de contribuer aux malheurs de * 
Çyrus, si elle approuvait sa passion : mais ,^ 
tandis qu'elle l'évitait soigneusement, il la re- 
cherchait avec empressement , et la décence 
çxigea enfin qu'ellele vît pour recevoir son der- 
nier adieu* Le prince ne fut pas capable de dé- 
guiser jdws long-'tems ses séntimens , il décbùvfi t 
enupaême tems et la violence de son amour , et 
raxcès de sa douleur. Quelques larmes coufè - 
rent des yeux de la princesse , et , malgré sa 
réserve , ces paroles lui échapèrent : « Grands 
pieux ! pourquoi m'avez-voùs donné un cœu r 
susceptible de tendresse , si vous me défende^ 
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strength to get the mastery of my passion. Sut ,> 
alas , can you compare my love to Cassandana^ 
with tliat of Stryangeus for Zarina ? ^That 
prince's • love , ans^çvered Hystaspes y wà« cri* 
minai ^ but yours cannot be innocent , if it be^ 
not approved of hy Cambysesi.He durst not say 
any more ^ Mreii knbwing ^ that oppositi6n for 
the most part serves only to irrita te the minds 
of young persons. >He contented himseif ^with 
observiug for sorae days ail the prince's mo- 
tioas, and atlength con'duded that the only 
means, tocure hifïi of his passion ^as to sepa- 
tate bim from the object of it. He informed 
Cambyses of Cyxus's affection ibrCassandana ^ 
and as the kîng 6£ Persia bad other views for 
his son. which suited faetteif witb bis politics i 
berecalled hitnintoPersia. ' .' 

The young prince receivedbi^father's orders 
witb a coBcem tbat was suitable to the violence 
of his love. Cassandanaon the pther hand could 
not support the thought of a séparation 5 which 
left her wholiy exposed tothe imt)ortunities of 
Cyàzares;, and sbe gave bersifelf up to g^ief ^ 
even IOV0 itself obliged her to fly wiiat she lo- 
ved , sher was afraid of contributing to the mis* 
fortunes ca C3rn]5 by sqiproving of bis passion : 
but wbile sbe èaref uUy avoidea bim , he sought 
for berwith eagerness , and decency at length 
recjuiredi sb^ sbould see bim to receive bis last 
adieu.-'Tbé prince v^ras no longer able to bide 
his;seirtinièrits he discovered at the same time 
both the viùlence df his passion ând the excess 
of hts aSlii^on. Some tears dropped from the 
pristcess-^éyes, and in spiteof bérreservedness, 
thèse words escaped her : Ah Gods, why bave 
you given raeabeart capable ôf téndemess , if 
you iorbid' ibe fo 16v6? Sbe blushed as sbe 

C a 
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d'aitiier! n — Elle rougit en proférant des mctl, 
et se retira. Cyrus n'osa pas la suivre ; la joie 
d'apprendre qu'il était aimé de Gassandanei 
et la 4)rainte de la perdre , excitèrent dans son 
€Qeur un tel orage de mouvemens opposés, qu'il 
en fut entièrement accablé* Après un combat 
long et des agitations violentes , il se flatta enfin 
que lorsqu'ilserait arrivé à û cour de.Perse , il 

Î outrait parvenir, avecle secours de Mandane, 
émouvoir Caoabyse , et cet espoir l'empécba 
de succomber sous, le ppids d'une séparation 
aussi cruelle* 

La jeune noblesse voulut Paecompagner jus* 
qu'aux frontières de la Médie. Comme il sor^ 
tait d'£cba|ane y il s'arrêta plusieurs fbis pour 
yoir l'endroit où il avait laissé Cassandane ; il 
{>erdit enfin de vue.cette ville isupei-be , et con* 
finoa soti Voyagé, Lorsqu'il arriva aux fron- 
tières db les jeunes Mèdes devaient le quitter,' 
il leur fit à tous de riches présent , itiais en pré- 
férant , «avec un discernemeixt aamirab|[e , les 
service^ (9t 1^ mérite , au rang et à la haissaBôe*' 
Fendant 1^ reste de son voyage ^ l'e^poix d'in- 
téresser Mandant en!fayeur éd soh.aaiiour, 
sembla rei^drele balme. à son. esprit ^ 'et répan -? 
dit sur son «visage .un air de saii^faction qn'il 
n'avait pas auparavant. Son retour en Pense 
fut célébré par des fêtes et des réjouissances pu-» 
bliques 5 et, après qu'elles furent terminées^ il 
quitta le palais de s^n père, ^t seretitadans le 
keu assigné pour l'éducation. de la jeune -no- 
blesse Persape , où il resta jusqu'àirâge de di:^^ 
huit ans. Les jeunes Satrapes vro^^nfQyrus de 
retour, disaient enir'eux; ïlfft vécu dâioatc'- 
ment à la cour de Médie ^il ^^ pourra jamais 
s'accoutumer à notre vie simple et laborieuse; 
Igl^^ lorsqu'ijis virent qu'ijsecoi^t^ntajldek^^^ 



Dttered thèse words andretired. Cyrusdurstnôt 
folio w ber ; the joy of finding that he was lo-« 
ved by Cas^andana ^..and tbe fearof losingber^ 
excited sucb a tempes t of çontràry motions* in 
bis soûl as exceediagly di^tiieased bim.* After a 
long stru£^ ^nd yiqlent agitations of mind bel 
at lengtti flatteredbiniself , that wben hearri-* 
ved at tbe court of Persia be migiit be.ahtle té 
moveCambyses, by thehelpof Mandana , and 
tbis bope biâdered bim from sinking under tho 
weight^of so <^M|1 !a spparatioii/ 

Tbe ypung nqbility vt^uld acoofmMBty bim i^ 
tbe frqntiers of ^Çe<ua<; ^$he yi^ent tnomJBlcbaw* 
tan j be ofte^ stoppi^d. t^ Ixxxk/ back upon the 
place wbece He bad left Gassandana ; at length 
ne lost sigbt of tbat stately city ^ and continued 
bis way* Wben be canie tp tbè front ierswhere 
tbe young JVledes wepa to leafebim ^iie vaké^ 
tbem mjricb presents^, bMt;&^it|i admralrie dis»" 
t^ction ,. prefçTring merit. aadâejViee^to birth 
and rank. Dpripg fh^ yes,t of ibe vjouiaaey > the 
bo.pe b^ enga^j^g Mandana in t]b^ dnloFesl.of 
bis {ove seemedentirebjf to: calm bis mind , àndl 
diffused an air of contentment upon bis, face 
wbich be badnot befoi-p. His returniaio Persîà 
was celebr^ted by^ pupUp f^^stiHgj:^irf}rejoîr 
cines j and 'wbejti thèse ^v^ere ove? yh^ le;ft his 
father'^pal^c^ ^ and retired to tbâ.dl^c^iâlkiilf 
ted for tbe q^^càlion of t^e you9g:Pi^]:)9ia^ lïop. 
bilîty^ wbefebkcontiB^ed ti}! he^â$t0ig}iteen» 
Tbe young Satrapes seeingCy rus returri^d^said 
one to anothei:., ne bas been livingdelic^tely at 
tbe court of H^dia , be wiU|nevQr be able t9 
accus to m binimself to pur simple and l^boriou» 
uianner 'of Miei, but wben tney a^ivjhal bi» 
iras eontent witïi tïieir ordinàry di^^,, liai bar 
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nourriture ordinaire , qu'il était plus sobre et 
plus modéré qu'eux-mêmes , et qu'il montrait 
dans tous ses exercices plus d'adresse et plus de 
courage ^ ils furent saisis d'admiration , et ib 
avouèrent qu'il avait encore plus de droit au 
trône, par son mérite , que par sa naissance. 
- Qaekfues jours après son retour , Cambyse 
le fît appeler , et feignant d'ignorer sa passion 
pour Cassandane , lui communiqua le projet 
cfu'U avait de l'unir incessamment à Candale 
fille du Roi de Lydie. Gyru^^b répondit que 
par un profond soupir et un sil^rcerespectuiçuxj 
onaifi dè0cp|i'il eut quitté le Koi , il vola à l'ap- 
•partement de la reine pour lui dévoiler le se- 
.cretde son oeBur.«J''ai, dit-il, ^ivi vos conseils 
à la cour d'Ecbatane ; j 'ai vécu insensible à tous 
les charmes les plus séduisans de la. volupté ; 
mais fe ne me dois rien à moi-même à cet égard, 
^e dois tout à la fille de Farnaspe ; je l'aime , et 
<5el amour m'a préservé de toutes les erreurs et 
de tousleségaremens de la jeunesse.' Ne cro^z 
pas que mon attachement pour elle ne soit qu'un 
goût passager qui puisse'bièntôt's'ëvanouir ; je 
n'ai jamais aimé ^ue Cassa^ndane , et je sens 

?[ue je ne pourrai jamais aimer qu'elle ; souf- 
rirez vous que le bonheur de ma vie soit sacri- 
fié à des vues politiques ? On prétend que; mon 
mariage Âi^ô la fille de Crésîûs est le4>temîér 
pa^iquejè dois faire pour agmndir inon.èmr 
fire>, niais te^ Dieux peuvent , bien certàii^er 
«fterit , fairède-moi un cohqiièrant $ans en faire 
îm malheureux. » Mandane s*âp^erçut <iue la 
passion de son fils était encore trop forte pour 
supporter aucune contradiction , et dians l'es- 
poir que le tems et l'absence PafFaibliraient in- 
sensiblement , die le flattâ'eî l'encouragea en 
Attendant* . .. . : • 
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Was more temperate and abstemious than thej 
themselves , and thathe shewed môre skill and 
courage in ail his exercises , tbey w^ere struck 
"with admiration , and confessed , that he had 
yet a juster title to the throue by his merit tbaa 
bj bis l>irth. 

Some days af ter bis returnCambyses sent for 
bim, and seeming ignorant of bis passion for 
Gassandana , imparted to him .the design he 
had of speedily iBarrying him to Candaules ^ 
daughter of iheking pf Jiydia^ Çyrus made no 
answer but by a deep sigh and, a respect fuVsi- 
len'ce ; but the.pipinent he îeft the kuag he raft 
to thaqueen's apartn>eat to disclose to ber the 
secret of his beaxU I bave foUowedyour couor 
sels • said he ^ at the court of Ecbatan , I bave 
livea insensible to ail the niost enticing charfns 
of voluDtuousi^ess^ but I owe nothing to nay 
self ou this account , I owe ail to the daughter 
of Pharnaspes j I love her , and this love bas 
.prefierved raé from ail the errors and extrava- 
gances of yopth : do not ihink that nay attach- 
inent to her is. only a transient liking which may 
soon be over 5 I hâve never loved any other 
but Gassandana , and I feel that Inever can 
love but heralpne 5 wiU you su fier the happit- 
iiess of my life to be maae a sacrifice to poli^ 
tical views ? It is pretended -that ray marriage 
with the daughter of Qroesus is the fkst stepi I 
must take to enlarge my empire , but suj:»ely 
ihe Gods can make me a conqueror vrithout 
raaking me misérable. Mandana perceived that 
her son 's passion was yet too strong to suffer 
any remonstrances against it , and hopingthat 
time and absence would insensibly vsreaken it^ 
she ii\ the raeaa time soothed ancl encouragea 
him, 
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Cassandane vivait toujours à la cour d'Ecba- 
tane , mais elle continuait de recevair Cyaxare 
avec une extrême froideur. Il devait tontes les 
complaisances qu'elle lui avait marquées , à la 

Srésence de Cjrus. Le plaisir de voir Cyrus , 
e l'aimer , et d'en être aimée , remplissait son 
Bnie d'une joie sécrète qni se répandait sur 
toutes ses actions : mais , après le départ dn 
jeune prince, sa conversation, qui avait été si 
vive et si gaie , se changea en nn silence morne: 
eHe languit ^ l'éclat de son^sprit sembla s'étein^- 
tire , et toutes ses- grâces naturelles s^évanouir« 
Cependant Farnaspe tomba dangereusement 
miuade à la caur de Perse , et désira de voir sa 
fille 5 à cette nouvelle elle quitta précipitam- 
ment Ecbatane, pour rendre les derniers de- 
voirs à son père* Plusieurs femmes de ta cour * 
la regrettèrent , mais le plus grand nombre se 
réjouit de l'absence d'une princesse , dont les 
mœurs étaient un modèle trop parfait d'une 
sage conduite. Cyaxare vit le départ deCassan- 
-dane avec un mécontentement mexprrmable ; 
le dépit , la jalousie , la haine contre son rival , 
Joutesles passions qui naissent d'un amour mé- 
prisé 5 tyrannisaient son c^ur. Il ordonna au 
^eune ^raspe fils d'Harpage , d*alter secrè- 
tement , piar des routes détournées , d'arrêter 
Cassandane , et de la conduire dans un lien so- 
litaire Âur les bords de la mer Gaspieime. 

Quoiqû'élev^ parmi tou^'les plaisirs d'une 
cour voluptueuse, Araspe avaitcependantcon-' 
serve des sentimens nobles et généreux , et il 
abhorrait sincèrement tout<î action déshono- 
rante. Quelques défauts qu'il pût avoir , ils ve- 
naient plutôt de complaisance et de faiblesse , 
que d'une inclinatioh vicieuse ; il avait une ha- 
ngieur aimable et un esprit solide : et, en mén^ 



' {^assandana Uved still at tfae court of Ecba- 
tan , but she always received Cyaxares wîth 
great coldness. He oiired ail the complaisance 
she had she-wn him to Gyrus's présence* The 
pleasure of seeing Cyrus , of lo.\âng him , and 
i>eing loyedby him , fiiled her soûl w^ith a secret 
jqy t^at diffus^ itself through ail her actions.; 
hut after the.dçparture of tfae young prince, her 
conversation 9 which hadbèen $o sprightly and 
cheerful, w^aschanged into a mournful silence e 
she languished , her lively ;\Yit seemed to be ex** 
tinguisncd, and ail her natural charms to disap* 
pear. In the mean ipvhile Fharnaspes fell dan- 
gerously ill at the court ef Fersia , and desired 
to see bis daughiar (.upon this news she left Ec* 
batan in haste , topay* the last duties to her fa- 
ther. Severfil ^ad^e^ of the court regretted her., 
but the gjreatçr part rejoiced atlhe absence cif 
a princess , whose manners, were too perfect a 
model of discreet conduct. Cyaxares sa'vsr the 
departure of Cassandana with inexpressible 
dissatisfaction ; spite , jealousy , hatred to bis 
rival , ail the passions whidi arise from sligh- 
ted love, tyr^nize(i over bis hear t« Hega ve. or- 
ders to yonne Araspes ^ the son of Haitpagus 
to go privateîy throug^ by^yvays and istop Cas- 
sandana ^ and toconduct her to a. solitary place 
on the borders of the Caspian sea« 

Araspes, tbough behadbeen educated amidst 
ail the plensur^s pîa voJwptudus court, badne- 
Tertlieles3 j^fcsçieted iJ©ble aiid gênerons sen- 
timents ^i and si»oerely abhorrea every thing 
that wa^ dwbônotable, .Whatéver. faul ts he 
had , proceeded raitherfrom eaisiness and cbm- 
plaisanpe ,tban vicipusness; be-was of an amia- 
ble temper and a sound understanding : aucC 
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•teÂis 9'lié pour kéâtines ei fait pottr la cour , il 
5éf ait propre à toute espèce d'emploi civil ou mi- 
Jitaire. Il corani,uniqaa les ordres que Cyaxare 
lui avait donnés à son père Harpage qui aimait 
Cyrus-Harpage, après avoir pendant iong-tems 
signalé sdn courage dans la guerre , Vivait à 
:1a cour d'Ecbatane sans en être corrompu : il 
voyait avec dû^uleur les mdgurs du siècle , maïs 
il parlait peu , préfëraiit critiquer ^ plutôt par 
sa conduite , que par ses discours. « Je prévois, 
dit - il à Araspe ^ tous les mal heurs -que nous 
attirera la vertu , mais gardez-vous de gagner 
la faveur du prince par un crime : allez ^ mon 
fils, et au lieu d'opprimer l'innocence, volez à 
son secours. » Araspe partit avec promptitude, 
joignit la princesse au]f)rès>d' Aspâdàne, lui rap- 
f porta les ordres de Cyaxare , et liiî proposa de 
Via conduire en Perse*. EU^ répandit des larmes 
^iè joie en voyant la eénérosité du jeune Mède, 
et se hâta de gagner les frontières de sa patrie, 
ïarnaspe mourut avant que sa fille ne pût at^ 
river à la cour deCiambyse. Après que la priri- 
• liesse eut pleuré la mort de^où père , commfe 
le lui prescrivaient la nature et4a bienséance , 
elle vit enfin Cyrus, e;t jellè l''kistruiisit des pro- 
cédés généreux d' Araspe'. Lfe prince dès ce mo- 
ment i^cteçut pofir lui une awnitié fendre qui dura 
tout le reste de leur viei Mais Cjraxare résolut 
de se venger d'Araspe, et cela dnme manière si 
cruelle qu'elle déshonorait la. nature humaine. 
'Il fit assassiner le second fils d'flarpage , et-fit 
servit' ses membre^s déchirés y daijs tin festin , 
, Rêvant ce père msflhï^uretix. 'JCe bruit d^tine 
cruauté aussi affreuse extiia. l'in^ignMioii de 
tous ïes Mèdes'î mais Astyage , aveuglé p&r 
la tendresse paternelle, ne voulut ni' voir ni 
punir le crime de son fils ; et ce fut ainsi qu'ag 
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beÎDg boi n for arms , as well as formed for a 
court 9 was qualified for any employment civil 
or militaryi — He communîcated the orders 
givenhim by Cyaxares, tohis.father Harpa- 
gus, Tvho loved Cyrus. Harpagus , faaying long 
signalized bis courage in war 9 lived at the 
court of Ecbatan , witbout bping çorryptod hy 
it : be bebeld with co^cem the n^nners of the 
âge , but said little^ cboo^ing r^ther to con* 
demn by bis conduct than by bis discourse. I 
foresee , said he , to Araâpe&, ail the misfortu- 
nés Tvhich virtae will bring upon us ; but bç- 
ware of gaining the prince's favor by a cri- 
me : go , my son , aijd inslead of oppressing 
innocence ^ make haste- to its succour. Aras* 
pes departed with expédition ^ overtook the 
princ^ss near Aspadana 9 told her the order^ 
of Cyaxares 9 and offer^d to conduct her into 
Persia. She wept for joy to see the genero- 
sity of the young Mede , and made haste to 
gain the frontiers of her own country. Phar- 
naspes died befora his idaughter could reach 
the court of Cambyses. When the Princess had 
mourned for, the death of her father as nature • 
cind decency required , she at length saw Cy<- 
rus , and. in formed hiip of the generous pro*- 
ceeding of Araspes. The Prince from that mo- 
ment conceived a tender friendsliip for him 
which'lasted to the end of their lives. But Gya- 
xares resolved to avenge himself of Araspes, 
-and this in so cruel a mannér as was a disho- 
nour^ç hup9^n nature* He caused Harpagus's 
second son to be murdered , and his mangled 
limbs to be^served up before the unhappy 
father at a feast. The report ofso horrible. a 
cruel ty stirred up the inâignation of aU the 
Âiedes : but A&tyages, being blindedby patejf 
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prince * naturellemeitt bienfaisant autorisa I^ 
vice t)ar une honteuse faiblesse : il ne connais* 
sait point le prix de la vertu , et n'était bon que 
par tempérament. — Harpage , entièrement 
inconsolable , se fetira de*la cour d'Ecbatane , 
et passa secrètement en Perse , où Gambysé 
lui accorda tous les t>iens et tous les honneurs 
qu'il pouvait lui offrk' ^ pour le dédommager 
des pertes qu'il avait faites en Médie. 

« 

'■ Cassandane 9 ne désespérant pas qu'on ne 
parvînt bien à obtenir de CamTjyse qu'il chan- 
geât *es projets , vivait à k cour de Perse dans 
ime parfaite tranquillité. Elle avait , par sa 
vertu , par son esprit et par son j ugement , gagné 
le cœur de Mandane , dont les sentimens au su- 
jet du mariage de son fils avaient changé par la 
mort de Farnaspe. La mère de Oassandane était 
fille du roi d'Arménie , et la jeune princesse 
pouvait hériter un jour de cette couronne ; une 
alliance avec Crésus devait naturellement ex- 
citer contre Cynis la ^jalousie des Princes de 
l'Orient , et la Lydie était à une distalice trop 
considérable pour en tirer de prompts secdurs j 
-les Oracles eux-mêmes semblaient être contre 
cette alliance , puisqu'ils annonçaient que la 
Lydie devait être lapremièreconquêtede Cyrus. 
Tous ces motifs réunis déterminèrent Mandane 
à no pas contrarier plus long-tems le penchant 
^ son fils ; elle n'osait cependant pas encore 
découvrir ses projets à Cambyse ,' parce qti'îl 
îinclinait toujours fortement «in faveur de Pal- 
Siance avec le roi de Lydie. ' 

. Crésus av^it depuis long-tems le dessein d'é- 
tendre ses états dans l'Asie.* Ses nombreuse^ 
armées et ses trésors immenses lui avaient ins- 
friré çe$ vue> ambitieuses., Jl avait attiré à soa 
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aal affection ^ would neither see punish hrs 
fion's crime ^ and thus a Prince , ^who -v^as na- 
turally beneficent, countenanced vice by a 
shameful weakness : he knew nottbe value of 
virtue , and was only good by complexion. 
Harpagus , being utterty disconsolate 9 retire^ 
from the court of Ecbatan , and went priva- 
tely info Fersia, where Cambyses granted him 
ail the advantages and honours be could offer 
him to compensate bis losses in Media. 

Cassandana , being not without bopes thait 
Cambyses would.be prevailed on to alter bis 
designs , lived at the court of Persia in gi:eat 
trânquility. By her virtue 9 wit and good sen- 
sé , sbe had gained the heart of Mandana , 
whose sentiments in relation to her son'§ mai> 
nage were altered by the death of Pharnas- 
pes. Cassandana's mother was daughter of the 
iing of Armenia 7 and- the young «princess 
might one day be heiress of that crown ; an 
alliance with Croesus, would probàbly excite 
the jealousy of the Eastern princes agaihst 
Cyrus j and Lydia was at too great a distance 
tohav^e spéedy «accours fromthence; even the 
oracles tnemselvBs seemed to be ^ainst this 
alliance 9 seeing they foretold that £ydia was 
to be Gyrus's first conquest* AU thèse reasons 
joined togeiber , delermined Mandana to op- 
pose no longer her son's inclination ; however, 
she durst not for. the présent discover her 
thoughis to Cambyses , because he .w^as still 
eaged!y bent upon-an alliance with the king 
of Lydia. : ^ . 

Groesos had long. formed the design ofez« 
tending bis dominions in Asia. His numerous 
troops, and his prodigiouswealthhad inspired 
him wilh liese ambitious ihoughts. He had 
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service , ou dans son alliance) les Egyptiens^y 
les Thraces , les Grecs , et divers autres peuples 
établis dans l'Asie mineure ; il voyait d'un œil 
jaloux les conquêtes de Nabuchoaonosor , et il 
<3herchait tous les moyens d'en arrêter les pro- 
grès ; il savait que Cyrus hériterait de la cou- 
ronne de Médie, dans le cas où Gyaxare mour- 
rait sans en fans ; les Perses avaient acquis îa 
réputation d'un peuple belliqueux , et leur pays 
était convenablement situépour fairedes incur- 
sions sur les états du roi de Babylone ^ si jamais 
ce prince entrait en guerre avec la Lydie. Ces 
considérations faisaient désirer ardemment à 
Crésus de s'instruire par lui -même des forces 
respectives des rois deMédie et de Babylone , 
et des avantages d'une alliance avec l'un et avec 
l'autre : et ) comme il avait plus d'artifice et 
d'ambition que de capacité et de prudence , il 
prit la résolution téméraire de quitter ses états , 
^ui n'étaient pas alors fort éloignés de la Mé*- 
die (i) , et de se rendre avec toute sa cour jus*** 
.que dans le cœur de l'Asie. Pour cacher ses vé- 
ritables desseins-, il fit naître au sujet du mariage 
de sa fille avec Cyrus , plusieurs obstacles qui 
ne pouvaient être levés par des ambassa- 
des , et il proposa nne conférence avec Cam- 
byse sur les limites^de la Perse. Suze fut choisie 
pour le point de réunion , comme étant une ville 
neutre ; elle était alors gouvernée par Phr^orte y 

grince tributaire des Babyloniens, et père d^A- 
radate , si distingué ensuite par son dévoue- 
ment à Cyrus. Crésus emmena la i^ine de Ly** 
die et sa nlle avec lui , sous le prétexté de leUr 
laisser voir Cyrus avant la coiiclusion du ma* 

(i) Chronologie de Sir Isaae Newton y pag« 3i6, 
Herod. liv j. ch. yS^ 74» 



Book* I. TRA7ELS aF. qf-JkVh Zï 

drawn iatp his service, opintp his alliance , 
Jhe Egyptians j the Thraçiau^ , the Greeks, 
aod divers nations, tbat were settled in Asia 
minor j he beheld with a jeialous eye the con- 
ques! of Nabuchodonosor , and was seeking 
4 ail means to stc^p the progress of tbem ; he 
. knefw tbat Cyrus would fee heir to the crown 
of Media in case Gy^ieares died without chil?* 
dren ^ tbe Persians bad acquired the répu- 
tation of a warlike people « and tbeir country 
was conveniently situated for nsakiug incur- 
sions npon tbe territories of the king of Baby- 
lon , if ever that prince sbould begin a war 
with Lydia. Thèse considérations made Groo- 
sus yery desirous of informing himself by bis 
own eyesof the^espesctive forces of thekings 
of Media and Babylon , and of tbe ad vanta «^ 
ges ofanr alliance with the one and with the 
other : and baving more artifice and ambition 
tban skill and prudence , he rashly resolved. 
to leave bis dominions , wbich were iiot then 
very distant from Media (i), and convey him- 
self w^ith ail bis court , into the very heart of 
Asia. In order to conceal bis real yiews , he 
raised several dif^culties concerning the mar- 
riage of bis daugbter with Gyrus, wbich could 
not be well adjusted by embassies ^ and he pro- 
posed a conferrence with Gambyses on the 
confines of Persia : Suza being a neutral city 9 
w^as chosen for the cpngress ; it w^as at this 
.iime, under- tbe. gdyerntmént .of Phraortes , a 
tributary prince to.tbe Babylo^if^ns , and fa^ 
ther of Ao|*a4^tes<9 wbo wa^ s^fterv^ajds sp 
remarkable for Jiis dévotion :to Gyrué. Croesus 

( I ) Sîr Isaac Ne wton's Chronology > pag. 3l6»< 
fierod. lit. .1..^^?' 73, 74. 
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riage. Il donna avis à la coar de Perse de son 
départ pour Suze, et à cet avis, Cambjse se dis- 
posa aussi à s'y rendre ; mais cette noavellejét ta 
ie jeune prince de Perse dans le plus aflreux 
désespoir , et Cassandane dans la plus amèrè 
consternation. Elle n'avait aucun soupçoà sur 
la constance de Cyms , mais elle redoutait l'am- 
bition .de Cambyse. — Mandane cjui persévé- 
rait toujours daias ses projets , manifesta un dé- 
sir pour que Cassandane pût suivre la cour à 
Suze : Cambyse s*y opposa d'abord , mais , 
comme- il craignait d'accroître la passion de 
son fils pour cette princesse , par une sépat^- 
tion forcée , il se rendit enfin aux insinuations 
adroites de la reine; il se flattait de l'espoir de 
changer l'inclinatiott de son fils, par le nouvel 
objet qu'il lui présenterait, et qui , en effet, au- 
rait été capable de s^attacher le cœur de Cyrus, 
s'il eût été de ce caractère volage si naturel aux 
jeunes princeg. 



Lorsque les dénx cours' se furent réi?nîes à 
Suze , les premiers jouris furent employés en 
fêtes et en réjouissances. Crésus , qui était na- 
turellement vain , affecta tm étalage ponlpeux 
de magnificence. Cambyse , comnae un prince 
sage , mettait toute sa gloire dans le génie et les 
'Vertus militaires dé seô^sujets. Jié rassemble- 
'inent éxtraord&aire' d'HotfîTties ' de dîeiix tifa- 
tions différeritfefe dans leurs liiôeut^ , produisait 
une Variété surprèndntetlans tous Ifes spectacles 
• et les divertièsemens publibs^ et faisait un cori-^ 
traste parfait entre les courtisans et les guer- 
riers. Les !)Dydiens , sans être entièrement effé- 
minés 9 avaient une apparence brillante par \^ 
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eanied the queen of Lydia and his daughter 
with him , under pretence of lettiDg them see 
Cjrus before the conclusion of the marriager 
He sent notice to the court of Persia af Bis 
departure for Suza , u<pofr \^hich Gambyses 
prep^red likewisefor hia joùrney thither : But 
the se news threw the youna prince of Persia 
into the utmost despair, and Cassandana inta 
a terrible consternation^ She had no distrust 
of Cyrus's constancy , but she dreaded the am- 
bition of Gambyses. Mandana who -was stea- 
ày in her views , desired thaik Gassandana 
inight go with the court to Suza : Gambyses 
at first opposed it , but fearing to heighten his 
son's passion for that princess by a* forced se^ 
}>aration, he at length yielded to the dexterows 
insinuations of the queen ; he flaltered him- 
self with the hope of changing his son's inclr- 
nation by the new obfect he should présent him 
wifb , and wbich , indeed , \vr6ula bave been 
capable of stealing away the heart of Gyrus y 
had he been.of that fickle humor so natural'to 
young princes. 

The two courts beîngmet at Suza , the first 
days were $penl in feàsiings atid rejoieings. 
Croesus, who wa&naturally vain , aflfected a 
pompons shew of liiagnificence. Gambyses^ 
iite a wise printse , placed alibis glory in thè 
genius and. n^ililary virtues of his sub jecls. The 
exiraordinary con<îo«r3e of men of two na- 
tions so différent in their manners , created 
a wonderful diversity in ail the public shew^s 
and entertainments,. and a perfect contrast of 
courtiers and w^arriors. Thé Lydians , though 
grown not quite effeminate y raade ashining 
%ure by the magnificence of theiar drcss , tiie 
delicacy af their mangers , and the spcight- 



33 tÔTAG'ES DE CYRÙSi tîV. t. 

magnificence de lenrs vêtemens , par la déli- 
catesse de leuî-s manières et la vivacité de leur 
conversation : tandis que les Perses, quiétaient 
bruts sans férocité , humains sans politesse et 
fiers malgré leur simplicité , remportaient tous 
■^s prix dan s. les jeux , par l'adresse et la force 
au corps. Les négociations commencèrent bien* 
tôt, et, tandis (|ue les deu^ rois mettaient tout 
l'art' de la politique en usage pour accomplir 
leurs projets«, l'ingénieux amour employa tou^ 
tes ses ruses pour les déconcerter et les rendre 
inutiles. ' ■ 

• La fille -de Crésus n'eut pas plutôt paru à 
Suze , que tous les yeux furent éblouis de ses 
•fchajraes, et les Perses' s'écrièrent universelle* 
ment qu'elle seule était digne de Cyrus , et que 
c'était la seule princesse qui pût le rendre heu- 
reux. Elle avait une humeur et un gerire d'es- 
prit parfaitement conforme au goût et au gé- 
nie de oe peuple'5 son air noble et animé était 
.tempéré par une douceur majestueuse. Slle ai-> 
mait la chasse et les autres exercices pénibles , 
et elle ne manifestait jamais aucun symptôme 
de la faiblesse naturelle à son sexe : plus on la 
voyait , et plus on découvrait en elle de rares 
qualités. La supériorité de ses grâces et de son 
esprit éclipsa toutes tes* femmes Lydiennes-, 
Suzes, ou Persanes. La beauté<lejCassandahe 
ne pouvait plus conserver son empire que dans 
le cœur de Cyrus. Uni-egard timide , tendre et 
inodeste de cette princesse suffisait pour le ren- 
dre insensible à tous les charmes de Candale. 
Il se conduisit cependant en public avec tant de 
prudence, que la belle Lydienne ne s'apperce- 
vait pas de son indiSërence ; mais il ne se trou- 
vait pas plutôt seul avec elle , tjù'il devenait 
rêveur et paraissait entièrement di^rait ; elle 
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linessof their conversation : but tbe Fersiansy 
who 'veere rough wilhout ferocîty , humane 
without politeness , and haughtv notwithstaii- 
cling their simplicity , ôarried ail the prizes i^ 
the eames by their superioraddress and strengtljt 
of body.' The négociations were soon begun } 
and "while the two kings eraployed ail the art 
of policy to promote Uieii* designs , attentive 
love set ail hiV engines at work to disconcert 
them 9 and render'them fruitless« 



The daugh,ter of Croesus no sooner appea- 
red at Suza , than ail eyes ^^ere dazzled with 
her charms, and the Persians universally cried 
out that she alone was worthy of Cyrus y and 
the only^princess whocould make him happy* 
She had a manner and a turn of mind which 
were perf^ectly agreeable to the taste and ge- 
nius of that people ^.her noble and sprightly 
air was tempered yf\\S\ a majestic sweetness) 
she loved hunting and otlier ^lanly exer- 
cises , and never shewed any token of tha 
weàknesses natural to her sex : the more she 
"was seen, the more she discovered of rare acf 
complishments. Her superior grâces and wit 
eclipsed those of ail the.Lydian 9 Suzan , ,and 
Fersian ladies. Cassandana's beauty raainlai-r 
ped it» prerçgativ^po-wbçre but in the heart 
of Cyrus. One.basliful , tender, raodestlook^ 
from that prinçess was sufficient to render 
him insensible to ail the charms of Candau- 
les. He behaved himself ho^ve ver with so 
much discretioji in public , that fhe fair Ly-» 
dian did pot petcdve his indiffereDce ; but hd 
was ^o sooner alone wîth her thaji he becam^ 
pensive, and seemed quite absent j she was 
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était bien' loin d'en deviner le riiotif, etelTé 
rappelait quelquefois son attention par des traits 
ingénieux de plaisanterie , auxquels il répon- 
dait rarement ; lorsqu'il répondait, il paraissait 
toujours embarrassé et déconcerté ; la princesse 
attribuait cet état , plutôt au manque d'esprit , 
qu'à celui de sensibilité , et elle commença à se 
î^epentir de son voyage. Les négociation s se Con- 
tinuaient, mais Cyruis cherchait tous les moyens 
de les retarder ; ni la colère de Cambyse , ni tes 
conseils d'Hystaspe , ne faisaient aucune im- 
pression sur son esprit. Il se blâmait pourtant 
intérieurement de sa résistance aux volontés de 
son père ; il suppliait qu'on lai laissât le tems 
de vaincre sa passion , et promettait de faire 
tous ses efforts pour la surmonter , il se croyait 
même sincère dans les promesses qu'il faisait y 
mais il voyafit Cassandane, et toutes ses résolu- 
tions s'évanouissaient J II pressa y il importuna, 
il fit parler ses larmes auprès de Mandâhe, et 
employa auprès de Cambyse tous les raisoniîe- 
mens en son pouvoir ; il se justifiait à lui-même 
sa pas«ion par les Oracles , et croyait ferme- 
ment que les Dieux, enrappelantàla conquête 
de la Lyidie , étaient injplicitement contraires 
aux desseins de son père : il ne négligea aucune 
prétexte pour retarder le mariage ,^ et Tamour 
seconda ses efforts. " ' . 

La princesse Lydiennp a^kit connu Cassan-* 
dane à la cour d'Ecbatane , et lui était attachée 
par une amitié sincère. Elle né s'était jamais 
imaginée que Cassandatie fût sa rivale. Càssan- 
dane , de son côté , n*éprouvait ni regret ni "ja- 
lousie àe voir l'hommage qu'oti rendait à la 
beauté de son amie , maife elle ne pouvait se 
tésoudre k perdre le hœ\it de Cytus 5 elle ïie 
¥€>yait jamais la j^uhe Lydienne sans éprouver 
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&r from guessing the cause of it , and niade 
him sometimes call home his'thoughts by dé- 
licate slrokes of raillery , to which he seldom 
gave her any ansvsrer ; when he did , he see- 
nied always embarrassed and at a loss ; thè 
princess imputed this to a want of sensé ra- 
therthan.of sensiliility , and she began to re- 
pent of her joumey. The négociations w^ent 
Ofl , but Cyrus ^pught ail means to retard them 5 
ueither thjB angerof Cambyse^, nor the coun-; 
sjbIs of Hystaspes made any impression on his 
ïûind. ]!^evertl^elfiss he inwardly cgndemned 
bimself for his rébellion against his fater's will ; 
te begged time tp yanquish his passion , and 
proijqised to i^se hi^ nitmost efforts to get the 
^àstevy qt it ^, nay he thougbt himself sincère 
in the promisses he made, but he saw Cassan-^ 
dana , apd ait his respliftiops vanished. He 
pressed ^ importuned , made bis tears plead 
with Mandanaj, and used ail. his arguments 
witli Cambyses : heij^sti|led his passion to him» 
self by tha Orades , and would needs believe, 
ftat tJ^e Qpd$ ^ by calliiig liim to the conquest 
ôf Lj'dia^* wçre secre^ly averse front his fa-^ 
tliér's désigna ; he lef t no pretext unemployed 
<okeep ofiTthp marriage,jandioye faypred his / 

eudeartrprs, 

..." • , 

The Lydiian princes^ ^lad known Cassan* 
'Janapt the cpurtpf' ^ph^tant, and she loved, 
her with ti;vie ajfiectipn. -7- Sne neyer once ima* 
gined hafsieïf to .be.her rival. Cassandapa on 
^nç other hand fclt Ro regret nor jealousy, to 
see the b/omage tp^t wa^ paid to Jher friend's 
beauty , but she could not consent to lose the 
Heart of Çyrii^; sh^ neïvçr saw the young liy-* 
^û without uneasin^ss j she would »ot deceiv^ 
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un sentiment péiiîble ; elle ne voulait pasJa 
tromper . et elle n*osait lui parler ; elle trem- 
blait de laisser échapper le moindre mot qui 
pût, ou être indigne de son amour ou en im- 
poser à son amie ^ son trouble ^ ses alarmes 
s'accroissaient tous les jours , les plaisirs de la 
cour lui parurent insipides, â^peine se montrait- 
elle encore en public ; enfin elle se retira dans 
nn lieu solitaire sur les frontières de la Perse , 
011 les princes de sa maison avaient coutume de 
résider. Cet endroit était à environ vingt stades 
de Suzé (i) , dans une vallée riante au'arro- 
saient trois rivières , dont les eaux , multipliées 
par l'industrie des babitans et'distribtiées dans 

f plusieurs canaux , fertilisaient les prairies et 
es entretenaient dans une verdure cohtiriuelle. 
D'un pôté 9 les coteaux qui s'élevaieùt les uns 
sur les' autres , jetaient couverts d'oliviçrs , de 
^enadiers et d'orangers; la nature se montrait 
la parée de ses ornemens lès pli?§ riches et les 
jplu^rians; les hautes montagnes qu'on voj:ait 
de tous côtés , à une grande distance y et q^i 
semblaient' toucher au ciel par leiir sommet 
fourcilleux , servaient* de barrière contre lés 
Tents. A travers un jardin, moiiis délicieux par 
l'art que par la nature, coulait une oride de 
jcristal , qui, en tombant sur un lit de cailloux', 
formait une cascade dont le murmure agréable 
disposait l'âme à la doute rêverie. Près de là , 
line vigne sauvage eïitrelàçant ses' braiicheSj 
avec plusieurs arbustes odoYiférains , procurait 
pendant tout Je jourûieombre'ftaîché et délîr' 
cieuse. Pharp^spe avait apporté de Ba^ylône ,' 
les statneàde Pjrame et de Thisbé * sur lêpîé- 

(i) Description de Bédarid^s ^ près de la fontaine de 
Vaucluse, fameux ^ar leS amours de Laur^ et de Pé- 
trar<}ue. ...... ^ j 
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her^and she durst not speak to her; ^he Avaç 

afraid ol dropping ihe least Word which might 

either be unworthy of her love » t>r impose 

upon her friend } lier trouble ana her alarms 

were daily au^mented, the amusements of the 

court became insipîd to her , $he scarce appea-« 

red any more in public ; she retired at length 

to a solitary place upon the f^ontiers of Persia 

where the princes of her family used ordina-« 

rily to réside. It was a bout t>venty furlongs 

from Suza (i) , in a pleasant vale watered by 

three rivers , whose copious ^treams being 

înultiplied by the industrious inhabitants, and 

&{ributed into several canals ^ fertilized the 

meadows and kept them in a perpétuai ver^ 

dore. On one side the littk hills which rose 

otte above another \^re covered with olive • 

pomegranate and orange trees ^ nature she wed 

ierself there in her richest and gayest dress : 

4e lofty mountains which «ppeî^red at a grea-r 

ter distance ail around, and with their craggy 

tops seemed to touch the sky , seryed as a bar- 

rieragainst the winds. Through the middle of 

i^garden less beautifiedby art than nature , rai| 

» crystal stream , which falling on a bed of 

pebbles , formed a cascade , w^hose agreeable 

iBurmur soothed the soûl to s^weet muâings. 

Aot far from hence a w^ild viné , intèrweaving 

its branches with many odoriferous shrubs | 

^fforded ail the day long a cool and refreshing* 

«bade. Phamaspes had brought froryi Babylon 

Èe statues of Pyramus and Thisbe, on the 

pedestals of which was represented in bas- 

i^iief the history of their mis fortunes , whicH 

(0 The description of Bedaridcs , near tbe fo^in- 
'ain of Vaucluse, famous fpr the amouts of Laura 
^<iPetrarciii 
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destal desquelles était représenté en bas-relief, 
l'historique de leurs malheurs 9 qui avaient 
rendu cette ville célèbre avant qu'elle ne le 
devint par ses conquêtes : il avait placé ces 
statues sous un berceau , et elles étaient à peu 
près le seul ornement que l'ar-t eut emplojé 
pour embellir ce paisible séjour^ 

Caudale étant informée de la retraite de sou 
amie, se hâta d'aller la voir. Cassandane était 
dans le berceau de Pyrame Bt Thi&bé* La prin- 
cesse de Lydie voulant la surprendre se cacha 
adroitement derrière les arbres ^ et la vit pros- 
ternée aux pieds des statues ; elle s'approcha 
«ans êtreapperçue, et, écoutant ce qu elle di- 
sait, elle lui entendit déplorer ainsi ses mal- 
heurs : « O vous , mânes de chastes amans, si 
» vous venez jamais dan^ ces lieux , écoutez 
«mes plaintes, soyez témoins de ma passion 
j) et fléchissez le dieu d'amour en faveur des 
«deux .plus malheureux de ses adorateurs, 
Ji dont le destin ressemble au vôtre ^ qu'il ac- 
j) com plisse notre union, ou. bien qu'il mette 
»' un terme à ma vie , à gette vie qui n'est plus 
}) qu'un obstacle au bonheur de Caudale et à la 
» grandeur de Cyrus». La princesse de Lydie fut 
incapable de se cojitenir plus long-tems , elle 
entra dans le berceau ; les deux amies s'embras- 
sèrent et restèrent long-tems sans .voix et sans 
tpouvement. Caudale était susceptible d'une 
amitié forte et généreuse ; jamais elle n'avait 
éprouvé le pouvoir de l'amour ; elle avait vu 
Cyrus avec des yeux différens de ceux de Cas- 
sandane , et elle restait à la cour de Suze , pi utôt 
par obéissance , que par inclination,; son cœur 
n'avait par conséquent aucun sacrifice à faire; 
elle rompit enfin le silence , et parla ainsi ; 
«Ah! Casj^andane, pourquoi m*ave2-vo,u£ dis- 



BOok I. TRAVELS OF CYRUS- 36 

had made that city famous before it becamé 
«0 by its conquest : he had placed thèse statues 
in a bo"wer , and they were almost the only 
ornament ^th "which art had i)eaatified tins 
peaceful abode* 

Candaules being informed of her frîend's 
retreat went in ail haste to make hèr a visit., 
Cassandana was retirèd into fhe bo^ver oTPy- 
ramus and Thisbe. The princess of Lydia in- 
tending to surprize her, stole softly along be- 
Lind the trees andbeheld'her prostrate before 
tlie statues ; she drew near , unseen^ and liste- 
ning to -what she said^heardherthus déplore 
her mis fortunes. « O ye mânes of chaste lovers , 
if ye evercome into thèse places hear my corn- 
plaints 5 be witnesses of my passion , and soften 
the god of love in favor or the two most un- 
happy of his votaries, whose fortune resem- 
bles yours ; let him either perfect our union , 
or put an end to my life, wJbich serves only to 
be an obstacle to the happiness of Candaules 
and grandeur of Cyrus ». The princess of Ly- 
dia could refrain no longer, butentered the 
bo^ver'; the two friends embraced each other . 
and renaained.a long time wilhout words cm: 
motion. Candaules vtras capable of strong and 
generous friendship , she had nevèr felt the 
power of love , she had seen Cyrus with othei;; 
eyes than Cassandana , and continued at thé 
court of Suza more ont of obédience than inçli-^ 
nation , so that her faeart. had no sacrifice toi 
make ; she ât length broke dlence >vith thèse 
words 1 Ah Cassandana, w^hy did youconcèal 
from me your sentiments and'your affliction ; 
Banishyaur fèars , Cyrus hâs made no ynpres- 
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simulé et vos sentimens et votre douleur ; bau- 
uissez vos frayeurs. Cyrus n'a fait aucune im- 
pression. sur mon cœur : je mettrai bientôt ua 
terme à vos peines , sans offenser ni Crésus ni 
Cambyse ». Elles passèrent ensuite plusieurs 
heures ensemble, se jurèrent rèciproquemenf 
une amitié éternelle , et Candale retourna à 
Suze. 

Cyrus fut instruit de ce qui s'était passé , et. 

û'ayant plus désormais aucune crainte de nuire 

à'sôri amour, il commença à se lier de la plus. 

étroite amitié avec la princesse Lydienne; elle 

s'apperçut bientôt du faux jugement qu'elle 

s'était formée de son esprit, et devint entière-, 

ment convaincue de la supériorité dé son génie. 

Ils concertèrent ensei^ble des mesures pour) 

Contrarier les négociations , et il reprit son air 

^ai , franc et aîsé. Cambyse se réjouit de ce 

changement, il l'attribua à une autre causé, et' 

pressa la conclusion du mariage ; mais Crésus 

commença alors à dissimuler: il avait senti 

cju'il serait plus avantageux "pour lui d'avoir 

une alliance avec lé foi de Babylone, qu'a-?. 

vec celui de Perse ; et 5^ pejidant qu'il sondait 

secrètement les dispositions'dé -Kabuchodono-. 

àoY , il faisait naître plusieurs difficutés qu'il^ 

4vait été impossible à; Cambysç de prévoir. 

Cândale avait vu Merodac, le prince Assyrien 



son ambition agissait d'accord a^^ son. ^if^itié^ 
•pour Cassàndane, et elle fit.tous ses efforts pour 
îairé goûter ce projet àj son pèçé. Mkndane( 
ayant appri'squellçB étaient lesmclinaUons de 
Cahdàle, nVn fut que plus portée à se persua-- 
der que les Oracles s'opposaient aa mariage 



«lom on my heart, I will soon put aiv end to 
your mtiafoftiuifis without givib^oSence either 
to Groesus or Gambyses* After tbis they passed 
rêverai hours together^ mad^ a mutual vow 
^f eteraal firiendâhip ^ and then Gandaules re^ 
turned.toS«iza« 



Cynm.^aB informed éf v^h&t bad pa$sed f 
«nd being ccrvr ne longer m aliy- fear of in ju-^ 
ring hislove, beganto contract a very strict 
friendship^th the Lydian princess. She very 
joon perceived ihe ^^vrong judgment she had 
made of bis uaderstanding, and became fully 
sensible of tbeiBuperiority of bis genius. They 
)ointly concetted measuresto disturb the négo- 
ciations , andihe resumed hi&easy, frank and 
cbeerful air# Cajoabyses tras rejoiced at this 
cbange^ impwteditto another cnuse, and pres-^ 
sed the conclusion of the marriage; but then 
GiDesus began to dissemble: he had discemed 
ibatit would be milcb more advantageous for 
hinL to kavoan alHaifice With the king of Ba* 
byloB tfaan wit&tbe'kingiD'f Persia; and while 
he ^nras privately sonncung the 'dispositions of 
Nabuchodonosor , raised séveral difficulties 
which it was' impossible for Cambyses to bave 
Ibreseen* Gwdaules had seen Merodac, the 
Assyrian princô , at the court of Lydia , and 
though she 'w^snot «usoeptîble of the soft pas- 
sion of love yshe-was much better pleased with 
this rhatôh thdn vrkh the other: her ambition 
rtradc^ia' wilh her friendship for Cassandana, 
and she used aU ber'endeavors to engage ber. 
fatfaer in tbîs desi^. Mandana having learned 
howCapdanlès^toodinclined, the moreeasily 
persoaded hetself, that the Oracles were agains t 
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projeté , et chercha à inspirer de TindifiFérence 
à Gambyse touchant le succès^es négociations. 
Cyrus -qui connaissait les dispositions de tous, 
en tira tout l'avantage possible pour empêcher 
le traité. C'est ainsi que la religion , Tamour et 
la politique les faisaient chacun jouer un rôle 
différent ; les conférences traînaient en lon- 
gueur, et rien ne se terminait. Cependant Cré- 
ons ayant ap{HÎs que le'roi de Bàbylone n'était 
pas éloigné de former une alliance avec lui , 
partit brusquement de Suze sans. expliquer les 
motifs de sa conduite. Cambyse fut ofiensé de 
ce'procédé , mais , en Prince sage , il dissimula 
son ressentiment et retourna dans sa capitale. 

Cassandane revint peu de tems après à l^ 
cour de Perse , et Cyrus pressa Mandanè dé 
parler à son père. Camby se , qui renonçait dif- 
ficilement à ses premiers projets , était d'avis 
de reprendre les négociations avec Crésus; 
mais Mandane lui représenta que Cassaudane 
était petite-fillpdu Roi d'Arménie , par sa mère, 
et qu'il n'avait qu'un seul fils 5 qu'elle serait 
héritière de cette couronne dans le cas où ce 
prince yiendrait à mourir ; que l'Oracle parais-» 
sait s'opposer au mariage de son fils ayec la 
fille de Crésus , puisqu?il avajt prédit que Cyrus 
commencerait se^ conquêtes par celle de la Lj-r 
die. tt Laissons aux Dieux, dit-elle, le soin d'ac- 
complir leurs décrets , sâps vouloir leur dicter 
les voies qu'ils ont à suivre 5 souvent ils rem- 
plissent leurs desseins par de§ moyens tels , 
Îu'ilsnous paraîtraient faits,pQ^r leârepverser». 
)eux évènemens importaùs produisirent suv 
Fesprit du roi, l'effet que Jes sollicitfttbns de 
la reine n'auraient jamais produit. On reçut 
l'avis que la fille de Crésus avait été promise 
4j^ fi}s du roi de Babylone, et que les douji. 
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(Le intended marriage , and endeavoured to 
make Cambysesindinerent about the success of 
the négociations. Cyrus, ^/sr\^o knew^ bow every 
one was disposed drew thence ail possible advan-* 
tage to break off the treaty* Thus religion , Idve 
and policy made each act a différent part ; the 
conférences were spun ont to a great length, 
and nothing was determinedà But now Croesiis 
receiving intelligence that the king of Babylon 
was not averse» lo an alliance "with him, left 
Suza on a sudden without declaring the f easons 
of his conduct. Cambyses yvas piqued at this 
proceeding, but like a wise prince dissembled 
his resentment and went b^ck to his capitAl. ^ 
^ Cassandana returned soon after to the court 
of Persia , and Cyrus pressed Mandana to speak 
to his father. Cambyses 'who did not easily for-* 
sake his first opinions , ^was for renewing the 
négociations, with Croesus; but the queen re- 
présentée! to him j that Cassandana by her mo^ 
ther's side was grand daughter to the king of 
Armenia , who w^as far adyanced in years j and 
had but one son ^ tliat in case this prince should^ 
die she would be heiress of.that crownj that 
the Oracle seemed to discountenance hér son's 
marriage with the daughter of Croesus ; having 
foretold that Cyrus should beginhis conquest 
by that of Lydia, « Let us leave to the Goâs, said 
sne., the care of accomplishinff their own de- 
crees, w^ithout prescribing to them the mjeans 
they shall employ : they often fulfil their de- 
signs by such methods as to us would seem cal- 
culatra to disappoint them. Two considérable 
events -wrought that eflfect upon the king's 
mind , which the queen's solicitations w^ould 
never lia ve .dçne. Advicé came that the dau- 
ehter of Croesus Vas promised to the son of 
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princes avaient formé une étroite alliance z 
€ette nouvelle déconcertait les projets de Cam- 
bysej mais, ce qui le décida enfin à se rendre 
aux vœux de son fils , ce- ftitla mort du Prince 
d*Afménîe'j par la quelle 'Gaâsafidane devenait 
héritière présomptii^e de cette couronne. 

L'hymen fut célébré selon les moeurs dit 
siècle et du pays. Cyrus et Cassandane furent 
conduits sur le sommet d'une haute montagne 
consacrée au grand Oromaze ; on alluma un 
feu de bois odoriférans ; le grand-Prêtre lia en- 
semble les robes Sottmites des deux arnans ^ 
cqmmeen symbole de leur union : ensuite , se 
tenant par la main et environnés des Esta- 
les (i), ils dansèrent autour du feu sacré ea 
chantant, suivant la religion des anciens Per- 
ses , l'amour d'Oroma^e pour sa fille Mithra ^ 
avant le commencement des tems ; le tableau 
qu'elle lui présenta, contenant les conceptions 
ae toutes choses; la création de mondes innom- 
brables ressemblant à ces conceptions; la nais- 
sance des purs Génies destinés à habiter ces 
mondes ; la révolte d' Arimane cotïtrè le Dieu 
Mithras ; Torigine du chaos et cotnment il" fut 
soumis à l'ordre ; la chute des esprits dans les 
corps njortels ; les travaux de Mithras pourltes 
ramener à l'Empyrée ; et erifin , là destruction 
totale du mauvais principe , qui répand par- 
tout la haine , la discorde et les noires passions» 

Le bomheur du jeune Prince s'atcfôîssaît 
chaque jour; plus il connaissait l'esprit et le 

« • 

(iy Esta est un mot chaHaïque qui signifie llj^a^ 
— Hydc. Rd. ant. Pers. ca^. 7. 
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ite kiiîg of Babylcti , and that thèse two prin- 
ces had entered info a strict alliance : This news 
disconcerted his'schemes; but what detçrmined 
him at lehgtli tb comply TvitK Bîs sdn's Xvishes, 
was the death of the prince of Àrpienia . by 
whichCassandana becamepresui»ptive heness 
of that crown. ♦ 

The nuptials -were celebrated according to 
the manner of the âge and of the country. Cy- 
rus and Cassandana were conducted to the top 
of a high mountain consecrated to the great 
Oromazes ; a fire of odoriferous wood vras 
lighted; the high priest bound together the flo- 
wing robes of the two lovers as a symbol of 
their union : then holding each olher by the 
hancl and surrounded by the Estais (i), they 
danced about the sacredfire , singing according 
to the religion of the ancient Persians , the love 
of Oromazes for his daughter Mithra befor« 
the beginning of lime; the picture which she 
presented him , containing the ideas of ail 
things; the production of innumerable worlds 
resembling those ideas: the birthof the pure 
Genii, appointed to înhabît thèse worlds ; the 
revolt of Arimanius against the God Mythras ; 
the origin of the chaos , and how it was redù- 
ced to order : the fall of spirits into mortal bo- 
dies 5 the laoours of Mythras to raise them 
again to the Empyreum; and lastly, the total 
destruction of the evil principle, who diffuses 
every w^here hatred , discora , and the hellisb 
passions. 

The young prince's happiness increased 
daily ; the more he was acquainted with the 

• 

(i) Ksta 18 a chaldee word which signifieth fire* 
Bjde. Rcl. ant. Pers. cap. 7. ^ 
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cœur de Cassandane , et plys il y découvraît de 
ces dons toujours renalssans que la seule beauté 
ne saurait ofifrir. Ni le mariage , qui souvent 
affaiblit les plus vives passions , ni ce goût pres- 
qu'insurmontable pour la nouveauté, si géné- 
ral parmi les hommes, ne diminuèrent en rien 
ta mutuelle \endresse de c^s deux fortunés 
amans* 



mind anc} heart of Gassandana , the more he 
discovefired there of those ever new and ever 
bloomiag charms ^rhich are not to be found in 
beauty âone. Heilher marriage which often 
weakens the strongest passions, nor thatalmost 
invincible fondness for novelty , so universal 
in mankind , diminished in the leâst the mutudl 
affection of thèse happy lovers. 
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I i E prince de Perse était si amoureux de 
Cassandane , et son esprit était tellement ab- 
sorbé par le soin de lui procurer des plaisirs • 
qu'on avait de grands motifs de craindre qu'il 
ne se livrât à une vie indolente. Il inventait 
tous les jours des spectacles et des divertisse- 
mens jusqu'alors inconnus en Perse , et il in- 
troduisit tous les^awiwtisrtésàlacourd'Ec- 
batane : il ne s'occupait plus des affaires , et il 
négligeait même les exercices militaires : ce 
genre de vie l'exposait continuellement à être 
séduit par les discours des jeunes Satrapes qui 
l'environnaient. Les Gy mnosophistes commen- 
çaient alors à répandre en Perse leur doctrine 
pernicieuse touchant les deux principes; doc- 
trine qui rend les hommes ou vertueux sans 
mérite , ou vicieux sans crime , par la force 
d'une fatalité invincible. Toute la classe la plus 
jeune adopta cette opinion avec avidité , parce 
qu'elle favorisait ses passions :1e poison mortel 
se glissait par degrés dans le cœur de Gyrus , 
et Araspe même entretenait dans son âme ces 
préjugés naissans contre la religion* 

Il s'était nouvellement établi sur les bords 
du golfe Persique une fameuse école de Mages , 
dont la doctrine était entièrement opposée à ces 
funestes erreurs. Gyrus était do€ié d'un goût et 
d'un génie qui le portaient vers l'étude des 
sciences les plus suolimes ; et ^ystaspe , saas 
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SECOND BOOK. 



i H E prince of Persîa wàs so enamoured wîth 
Cassandana, and his thoughts were so entîrely' 
employéd in furnishing amusements for her 
that there werè great reason to fear he woukî- 
give himself up to an indolent life, He was 
<laily inventirig new shews and entertainmènts^ 
jmknown before in Persia , and iirtroduced 
ail the diversions in vogue at the court of Ec- 
batan : hè gave nro attention to business , and 
even neglected inilitary exercises : tins kind of 
Hfe exposed hrai continnally to be seduced by 
the discourses of tlte young Satrapes who were 
àbout him. The Gymnosophists were begin- 
fiing at this time tô spread ab)*o^d iti Persia 
their pernfcidtis doctrine cohcerning the' two 
principles, wMch makes men'virtudus without 
nierit, ar vicîbus witïiout fault , bythe forc0 
of an invincible fàtalîty. Ail the youngèr sorf 
readily adopfed this opinion bècause it favou- 
fed their passions : the dèadly poison was stea- 
ling by cïegreés into thé heart of Cyras , and 
éveh Àraspfes helpçd to cherish in his bteast' 
thèse risîng préjudices ngainst religion^ 

On the borders of tîie Persîari giSf there had 
been lately settïéd a fafmous school of Magi ^ 
whose docWhe was entîrely opposite to those 
fatal errors. Cyfus had a tasté and a geniné 
which l«d him to the stndy of the subiimest 
science } and Hystaspes , without letting tbô 
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découvrir ses desseins au prince , profita de cet 
avantage pour lui inspirer le désir de converser 
avec ces sages : comme ils ne sortaient jamais 
de leur solitude « qu'ils fuyaient les cours des 
princes , et qu*ils n'avaient que très-peu de 
commerce avec les autres hommes , Cyrus 
prit la résolution d'aller les visitef dans leur 
retraite. 

Il entreprit ce voyage avec Cassandane y ac- 
compagné d'Hystaspe, d'Araspe et de plusieurs 
autres de la noblesse Persane. Ils traversè- 
rent la plaine de Fassagarde , passèrent par le 
pays desMardes, et arrivèrent sur les bords à& 
rArosis. Ils entrèrent, par un passage étroit,^ 
dans un large vallon entouré de hautes mon- 
tagnes , dont le sommet était couvert de chê* 
nés , oe sapins et de cèdres majestueux ; au 
dessous étaient de gras pâturages, où paissaient 
des troupeaux de toute espèce ; la plaine res- 
semblait à un jardin arrosé de plusieurs, ruis- 
seaux ^ qui sortaient des rochers d'alentour et 
se pOToaient dans l'Arosîs j ce fleuve s'échap- 
pait entre deux collines qui, en s'ouvrant, 
offraient à l'œil des scènes successives d'objet^ 
toujours nouveaux ^ et laissaient voir au loia 
des campagnes fertiles, de vastes forêts , et le 
golfe Persique qui bordait l'horizon. En s'a- 
Tançant dans le vallon , Cyrus et Cassandane 
furent attirés dans un bocage voisin par les 
sons d'une musique ^harmonieuse. Là ils virent 
auprès d'une claire fontaine^ une multitude 
d'hommes de tous les âges , et vis-à-vis d'eux 
un groupe de femmes qui formaient un concert. 
Ils comprirent cjue c'était l'école des Mages , 
iet furent surpris de voir , au lieu d'hommes 
austères , tristes et rêveurs ^ des gens ^mabl^s 
tt polisr 



Book II. TRArsLs OT cr%vs» 41 

prince perceîve his views , laid hold of this 
advantage to raise a désire in him of conver- 
sing Avitn those sages : as they never left their 
solitude j shunning the couits of Princes , and 
had little intercourse Avith other men , Cyrus 
resolyed to go to sée themin their retreat» 



He undertook this fourney with Cassandana, 
accompanied by Hystaspes ^ Araspes , and se- 
veral of the Persian nobles. They crossed the 
plain of Passagarda , travelled through the 
country of the Mardi and arrived upon the. 
banks of the Arosis. They entered by a narro^vf 
pass into a large valley incompassed with high 
mountains , the top of which was covered 
with oaksj.fir-treeS) and lofty cedars 5 belovr 
were rich pastures j in which ail sorts of cattl» 
were feeding : the plain looked like a garde» 
watered by many rivulets , which came from 
the rocks ail around and emptied themselves 
into the Arosis. This river lost itself between 
two little hills , which , as.they opened , pre*- 
sented to the view successive ècenes of new 
objects, and discovéred at distances fruitful' 
fields j vast forests , and the Persian gulph y 
which bounded the horizon. Cyrus and Cas- 
sandana^ as they advanced in the valley, were 
invited into a neighbouring grove by the sound 
of harmoniousmusic. There they beheld, by 
the side of a cléar fountain, a great number of 
men of ail âges y and over against them a group 
of women , who formed a concert. They un— 
derstood ihat it was the school of the Magi^ 
and -were surprised to see , instead of austère ^ 
melancholy , and thoughtful wçn j an agreea* 
ble and polite people% 
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Ciesphilosophesregardaîentla musique com- 
ifae quelque chose de céleste et de propre à calr 
mer les passions ; c'est pourquoi ils commen- 
çaient et finissaient toujours la journée par des 
concerts (i). Après avoir donné quelques rao- 
mens le matin à cet exercice , ils menaient leurs 
disciples , par des promenades délicieuses , à la 
montagne sacrée, observant pendant tout le 
chemin im profond siîence ; arrivés snr la mon- 
tagne ) ils ofifraient leur hommage aux Dieux ^ 
Slutôt avec le langage du cœur , qu'avec celui 
es lèvres. Ils se préparaient ainsi , par la mu- 
sique 5 les promenades agréables et la prière j 
à la. contemplation de la vérité , et ils metlaient 
leur âme dans cet état calme qui est propre à 
la méditation ; le reste dû jour se passait à l'é- 
tude. Leur unique repas se faisait peu avant 
le coucher du soleil , et alors ils ne mangeaient 
que du pain 5 des fruits et quelque portion de 
ce qui avait été oflFcft atixl)ieux, terminant 
toutes ces pratiques par des concerts (2). Les 
a'utres hommes ne commencent l'éducation de 
leurs enfans . qu'après qu'ils sont nés ; mais les 

Î[ages Remblaient la commencer auparavant, 
andis que leurs femmes étaient enceintes, ils 
aivaient soin^de les entretenir constamment 
dans un état calme et dans une gaîté perpé- 
tuelle , par des amusemens doux et innocens , 
afin que, dès le sein de la mère^ l'enfant ne 
3:eçût que des impressions agréables , tranquil- 
les et conformes à l'ordre. 

Chaque sage avait son département dans 
Pempire de la Philosophie ; les un^ étudiaient 
les vertus des plantes 3 d'autres lès métamor- 

(1) StraB. Vih. 17, 

(2) Stral). lih. 17. 



Thèse plnhisepltert looked upcin thusie as 
flometfaing hBa(v^ea\y , aud pmiper to oahn tbe^ 
pasâbBSf forvrhidhirefason thdy alirays begaa 
and finished the day by concerts (i). After 
they had givea soine littïe time in the morning 
to tfais exercise, they led tbeir disciples tbrqugh 
del^^ful TraUcs to the sacred motintsin , ob-'' 
servii^^all the 'vray a profovKKl s9ei)ce ; there 
they offeied Ihéir hcMnaj^e to the Oods-, râther 
by the vcficè of the heart ^ than ^f the lips. 
Thus hy music , pleasarat watkê and prayer^, 
they prepared thernselres for the contempla- 
tion of trutj^^ and ptft the soûl into a sefenity 
prc^r far meditatioii ; ibetèst of the day was 
spent in study. Thdir atily repast was a Ëtitè" 
before son set j atirfaicti titne the^ eat nothtrig* 
but bread^ fFUs^^ and some portion of wbàt^ 
had been oSsred to the &ods'^ coiiclludhig all> 
witk condsftff of .mumê (a). Otber nieif begin* 
Dot the eduoation of their childi'en titi âfier 
they are boni', but the Ma^ fSeetned to do it 
before. While thfcir wiv«s ?frere with Child ^- 
they taohkshte ta keep themal-w^a^t in tpah- 
<|mlliiyy and a perpétuai oheerfulness , hf 
sweet acd' innoGeat amnsitoienfs , to^^bfe end' 
that from fhe mother's womb 4he fruit tnight 
receire no impressions, but what weré ptea^ 
sing , peacef tti aifd agf eeabte to order. 



Eaoh sage liad>h»$ pibtince in the èmpire^oF' 
philosuphff ; soiaiè^sf udi^ the Vi«tne§ ôf ptaVit^ , 
others the métamorphoses of iosectsj- some^ 

(I) Strah, lit. py. 
(a; Strab.lib. 17. 



phoses des insectes; quelques-uns la oonfôr^ 
xaâtion des animaux j et quelques autres le 
coui;§des astres; mais le but de toutes leurs 
recherches était de parvenir à la connaissance 
des Dieux ^et d'eux-mêmes. Ils disaient que les 
sciences n'étaient estimables qu'autant qu'elles 
servaient de degrés pour monter vjers le grand 
Oromaze, et pour descendre de lui jusqu'à 
l'homme* -^ Quoique l'amour de la vérité fût 
l& seul lien de la société parmi ces philosophes, 
ils ne laissaient pas de reconnaître un chef; ils 
l'appelaient Archimage. Celui qui possédait 
alors ce rang, s'appelait Zardust ou Zoroa3tre\ 
il surpassait les autres , {dutôt par sa sagesse 
que par son âge , car il avait à peine cinquante 
ans ; cependant il était consommé dans toutes 
les sciences des Chaldééns et aes Egyptiens , 
et il avait même quelque connaissance de la 
religion des Juifs qu'il avait vus à Babylone. 
Ayant observé la corruption qui s'était glissée 

1>armi les -Mages , il s'était appliqué à réformer 
purs mœiirs et leur doctrine (i). 
. Lorsque Çyrus et Cassandane entrèrent dans 
le bocage, l'assemblée. se leva et les adora, ea • 
«'inclinant jusqu'à terre , suivant l'usage des 
Orientaux; et, se retirant ensuite, elle les 
laissa seuls avec Zoroastre. Ce philosophe les 
mena dans un berceau de myrthe , au milieu 
âuauel était une statue de femme qu'il avait 
sculptée de ses propres mains. Ils s'assirent 
tous trois dans cet endroit sur un banc de gazon, 
et Zoroastre entretint le prince et la prin- 
eessede la vie, des noboeurs et des vertus des 
Mages. 

(i) Agathias de Zor, et Sir Isaae Newton , Cbron* 
pag. 34S. 
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agaln the formation of animais, and others 
the course of the stars ; but the aim of ail their 
researches -was to come to the knowledge of 
the Gods ^ and of themselves. They said , that 
the sciences were no fariher valuable than 
they served as steps to ascend to the great 
Oromazesy and from thence to descend to man. 
Thougb the love of truth wa^ the only bond 
of soeiety among thèse philosophers , yet they 
were not wthout a héad ; they called him the 
Archimages. He , ^who then possessed that 
honour, wâs namedZardust or 2k)roaster^ he 
surpassed the rest more inwisdom than in âge, 
for he vp^as scarce fifty years old; nevertheless,. 
he v^s a consummate master in ail the sciencôs- 
of the Chaldeansand Egyptians, and had even 
some knowledge of the religion of the Jews, 
whom he had seen at Babylon. Having obser- 
ved the corruption which had crept in among 
the Magi , he had applied himself to reform 
their mannep||ind their doctrine (iX 

When Cyrus and Cassandana entered th^ 
grove , the assembly.rose up and worshipped 
them j bowing themselves to the earth ; accor- 
ding to the,custom of the East ; and then re« 
tiring left them alone with Zoroaster. This 
philosopher led them to a bower of myrtle, m 
the midst of which was the statue of a woman, 
which he had carved with hîs own hands. 
They ail three sat down in this place upon a 
seatof verdant turf, andZoroasterentertained 
the Prince and Princess with a discourse of 
the life , manners y and virtues o f the Magi. 

(i) Agathias de Zot. and SirtsaacrNewton^ Ghroft* 
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Tandis qu'il parlait, îl portait souvcHt ses 
regards sur la statue , et , en la re^rdant , ses 
yeux se baignaieut de larmes. Cyrus et Cassan- 
dane observèrent d^abord sa doiileuF .avec nn 
silence respectueux , maïs ensuite la princesse 
ne put s'empêcher de ilii en demander lia rai- 
son. « Cette statue , répondit-il , est celle de 
Sélime , qui autrefois m'aima , comme vous 
aimez aujourd'hui Cyrus. C'est ici que je viens 
passer mes momens les plus doux et les plus 
«amers. Malgré la sagesse qui me soumet a la 
volonté des Dieux 5 malgré les charmes que je 
goûte dans la philosophie ; malgré l'insensibi- 
lité oîi je suis pour toutes les grandeurs humai- 
nes , le souvenir de Sélime renouvelle souvent 
mes regrets et mes larmes. La vraie vertu , 
quoiqu'elle règle les passions, n'éteint point 
les sentîmens tendres ». Ces paroles inspirèrent 
à Cyrus et à Cassandàne la curiosité de con- 
naître l'histoire de Sélime. lie philosophe aurait 
rôulu s'en dispenser, mais il {JMt déjà trahi 
son secret par la sensibilité qu'il avait maui- 
lèstée, et il ne pouvait plus revéiiîr sur ses pas, 
sans manquer au rèspeçt qu'il devait à des per- 
sonnes d'un aussi haut rang; après avoir essuyé 
ses larmes, il commença donc ainsi sa narra- 
tion : Je ne crains poiiit de vous motitrermes 
faiblesses, mais j'éviterais le récit qufe j'en- 
treprends , si je ne prévoyais que vous pouvez 
en retirer a'utiles.instructioiîs. Je suis néprîti- 
te : mon père était souverain d'un petit état , 
dans les Indes , qui s'appelle le pays des So^ 
phites. M'étant un jour égaré à la chasse , je 
rencontîai dans l'épaiisseur d'un bois une jeûne 
fille qui s'y reposait. Sa beauté merveilleuse 
me frappa aussitôt; jô devins immobile, et je 
n'osai avancer* Je crus que c'était un We ces 
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While lie iras speaking he freqtieutly cast a 
look upon the statue , aîid as he beheld it 5 hfe 
eyes -vsrefe Wtlied in tears. Cyrus afid Gassan- 
dana obsèrved his sorrow* ai first with a res- 
pectful sitehce , but afterwards the prmcess 
coHld liol forbear asking him the reasonof it. 
That' statue, answered he, is the statue of 
Selima , -vvho heretofore»loved me, as y ou 
nowloveCyrus. It is hère that I coiiie to spend 
my sweetest and my bitterest moments. In 
spite of wisdom , -which submits me ta the 
will of fhe Gods ; in Spite of the pleasures I 
teste in philbsophy; in spite of the insensibi* 
lity I am in , -mth regard tO ail human gran-^ 
de«r^ the remembrance of Selima 'often te- 
neivs my regrets and my tears. True virtue , 
though it régulâtes the passions ,. does not ex- 
ttnguish tender sentiments. Thèse words gava. 
Cyrus and Gassatpdaha a curibsity to kno^ ihe- 
histoty of Selima. The philosopher would hâve; 
esrcused himselT^ but ne had alréady betrayed 
bis secret by the sensîbilify hè hâd shewn,^ 
a'nd could mot go b^aick witllout faîlîng in due 
respect to person^ of such high rank : having 
therefore Tvîped awây his tears he thus began 
his narration. I am. not afrald of letting you 
knoTV my vv^ealcness ; but I wôtfld avoid th©^^ 
redtal I am going to make, if î did not foreseé^ 
that you niay reap some ûsèftil instructions' 
firom itJ I was born a priûcie 5 my father wàs . 
sovereîgn of a litlle tferritory in the Indîes ,, 
"which is called the*coutitry of Sophites. Ha- 
ving lost my Way one day vvben I was hun- 
fing , I chanced to see in the thick part of a. 
^wrood a youtig niâid', whô -^as there reposingj 
hersélf. rHei- siitprizing beâuty immediately 
strudc nre ; I bêcame immoveable, and durst' 
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esprits aériens qui descendent quelquefois du 
trône d^Oromaze pour ramener les âmes à 
PEmpyrée ; se voyant seule avec un boinme j 
elle prit la fuite et se réfugia dans un temple 
qui était près de la forêt. Je n'osai la suivre , 
mais j'appris qu'elle s'appelait Sélime , qu'elle 
était fille d'un vieux Bramine qui demeurait 
dans ce temple , et qu'elle était consacrée au 
culte du feu. Les Estales peuvent quitter le 
célibat et se marier : mais, tandis qu'elles sont 

{)rêtresses du feu , les lois sont si sévères parmi 
es Indiens, qu'un père regarde comme un 
acte de religion de jeter sa fille toute vivante 9 
dans les flammes , si elle vient à s'écarter de 
cette pureté de mœurs qu'elle a jure d'observer. 

Mon père vivait encore, et je ne pouvais pas 
forcer Sélime à sortir de cet asyle ; même quand 
j'aurais été roi , les priiïces n'ont aucun droit 
dans ce pays sur les personnes consacrées à la 
religion. Toutes ces dilficultés ne faisaient cç- 

{ rendant qu'augmenter ma passion , et sa vio- 
ence me rendit ingénieux : je quittai le palais 
de mon nère ; j'étais jeune , j'étais prince , je 
ne consultai pas la raison. Je me déguisai sous 
les vêtemens d'une fille, et j'allai au temple où 
demeurait le vieux Bramine. Je le trompai par- 
une histoire feinte, et je fus admis par les Es-. 
taies , sous le nom à*Amaiia. Le roi , mon 
père , qui était inconsolable de ce que je l'avais 
quitté soudainement , me fit chercher partout^ 
mais sans succès. Sélime qui ignorait mon sexe 
conçut pour moi un goût et une amitié particu-. 
lière. Je ne la Quittais plus ; nous passions no- 
tre vie ensemble à travailler , à lire, à nous, 
promener et à servir aux autels* Je lui.racpn^. 
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DOt advaiice 5 1 imagined she was one of tliose 
aeriâi «pirits, who descend sometimes from 
the thrqne of Oromazes, toconduct soûls back 
to ihe Enipyreura. Seeing herself alone wilh a 
man , she néd , and tooK refuge in a temple 
that i^vas near the forest. I durst not follo^r 
her ; bui I ieariied that her narae was Selima , 
that she was daughter of an old Bracfaman , 
who dwelt in that temple , arid that she was 
consecràted to the worship of the.fire. The 
Estais may quit eelibacy fpid marry { but while 
they continue priestesses of the fire, the laws 
are so severe among the ïndians , that a father 
thinks it an act of religion to throw his daugh-* 
fer alive mto the fiâmes , shbuld shè éver rail 
from that purity of manuei^s whicri she' bas 
sw^orn to préserve. . * ' 

- My father ^as yet liVîhg, aiid I w'as not îu 
a condition to force Selima from. that asylum ; 
nay had I been king , princes hâve no right 
in ihàt couiitry over persons cohseçrated to re- 
ligion. How^ever , ail thèse difficUlties did but 
increase my passion ; and' the violetice of it 
quickened my ingeniiity « I left my' father's 
palace ; I wasyoung, a prîncef^ and I did not 
eonsultreason. Idisguised ntysèlf ih the habit 
of a girl', and Went to thé tètople , where the 
old Brachman lived. I deceived him by a fei- 
gned story , and became one of the Estais, 
under the name of Amana* The king, my 
(athep^ who w^as disconsolate for my suddea 
teaying hîra , ôrdered seabrcli to be made foj^ 
me every where V bût to rio purpose, Selima 
BOtkno^ing my seit , concéiveff'a particular 
liking and friendship for me. I never left her ; 
w^e passed our lives together in -working , rea- 
difig, walkyig, aad seirvipg at the altars» I' 
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tai^ souvent des.fables et des histoires toUchan* 
tes 9 pour lui faire remarquer les etkis surpre?* 
nans de l'amitié et de 1 amour. Mon projet 
^tait de la préparer par degrés à l'aveu de mes 
seutimens. Je m'oubliais quelquefois en lui 
parlant) eti'étais tellement emporté par ma 
vivacité , qu elle m'interrompit souvent en ma 
disant: «On croirait, Amatia, à vous enteudne 
parler j que vous sentez dans ce moment tout 
ce que vous dépeignez ji. Je. vécus ainsi plu-» 
sieurç mois avec eUenet elle ne put découvrir 
pi mon déguisement ni ma passion» Comme 
tnonxœur n'était point corrompu, je n'avais 
aucun dessein crjpjip^l ; je crus que , si je pou-» 
yai^ l'engager à m'aimer, elle abandonnerait 
son état p&uir partager ma, couronne :: j'attsn^ 
dais toujours un moment favqrabte pour lui 
ifévéler mes sentimeps ; mais 9 hélas ! ce mo- 
ment né vint jamais- 

. C'était une coutume parmi les Esta}es>d^aller 
plusieurs fois d^ns l'année sur le 8ommet.d'und 
%Biuie mput^grie ,;pour y allumer le fêursacré^ 
et y faire des . sacrifices, -r Nous y moulâmes 
toutes un. jour, accompagnées seulement du 
vieu^K Braifpine^ A pein^ Icsactifice futril com^ 
mencé^ qu^ nous fûmes entourées par une 
troupe d'hommes armés d'arcs et de Sèches ^ 
qui enlevèrent Sélime et son père^ Ils étaient 
tous à cheval j je les suivis quelque tems, mai« 
iUentrèrent daus un;boi$ et je ne les revis fiùsi 
jç ne retournai ppint au temple ^ je m'échappai 
au contraire d^s Ës|alas> j^ changeai d^abits^ 
l'empruntai un atitre déguisement^ et j'aUa2i''< 
doanai les I^des« J'oubliai mon përé, ma pa-» 
trie et tous mes devoirs; je parcourus l'Asie 
«mtièpé.poiv; cherchée Sélwe/. qpie necpiemi 
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often told her tables and a&cting flories , ia 
order to poiat £orth thé woaderful e£fects ot 
friendsbipand of k)^. My desim vras to pie- 
fàre her by degrees for tbe fioU discoverj of 
my . intentions. I sometimes foigot myself 
whîle I was speaking, and was so carried 
away by my vivacity , that sbe often inter^ 
rupted me 9 and said , one irould think ^ Ama- 
na, to hear you speak, tbat you feelin tbis 
moment ail tbat you deschbe. I lived in tbis 
maimer several montbs iwiib ber , and it was 
Bot possible fpr ber to^scover eitber my dis^ 
guise or my passion. A9mj beart was not cbrr 
rupted 9 1 hsm no criminal view : I imagined , 
ihat if I C011I4 engage ber to love me, sbe 
would foTsake ber statQ of life to sbare mj 
crown wifb me : I was continually w^aiting 
for a favourable moment , to reveal to ber my 
centiments j but alas ! tbat moment nev^ 
cdme. 

It was a custom ^mong tbe Estais^ to go dir 
vers times in tbç year upon a bighimountain , 
tbere to kindl^ tbe.sacred fire, and to ofiBsr 
sacrifices : we ail went up thither on€| day , 
«CQompanied only by theold Qrachman. Scarpe 
w^tbe sacrifice begup , wbeu we were s^r.r 
rounded î>y ^ bpdy of men , curqied with bows 
aod arrows j wbo carried. away Selima and 
br fatjier. Tbey wierq ail on bpirsebaci ; I folf 
lowcd tlieoçL SQipe tin^e, but tbey entered intp 
« woQd, ^pâ i saw tl^em no more» I did npt 
retum m ihp te^g^lç , but stole away. from tbç 
BstaU^ cjbanged mv dr^^, took anç^hex dis* 
guîse , an<J . forsQok, tbe Indiçs.; I forgot my 
fotl^fir., mycQ^^try, larjd ail my obliga,tionsj 
I wand0red overall A^i^, i^ search of Selin^ % 
what canQQt Ip^.e.dAÂl^A joun^ beart g^vej:) u^ 
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point ramour ^ dans un jeune cœur livré à sa 

Îassion ? Un jour , en traversant le pays des 
ijrciens 5 je m'arrêtai dans une grande forêt 
pour me garantir de l'excès de la chaleur. Je 
visaussitôt passer une troupede chasseurs ^ et^ 

{jeu <le tems après , plusieurs femmes , parmi 
esquelles je crus appercevoir Sélime 5 elle 
était en habit de chasse , montée sur un cour* 
sier superbe , et distinguée de toutes les autres 
par une couronne de fleurs. Elle passa près de 
moi avec tant de vitesse, que je ne pus m'as-~ 
6urer si mes conjecturM^ étaient bien fondées ; 
cependant f allai droittl la capitale. 

tes Ljcieiis étaient alors gouvernés par des 
femmes ; cette forme de gouvernement fut 
-établie parmi eux à l'occasion suivante : il y a 
quelques années que les hommes devinrent si 
efféminés, pendant une longue paix, que toutes 
leurs idées «e rapportaient à la parure. Ils affec- 
tiaient les discours, les ma,nières9 les maximes 
et tous leis défauts des femmes , sans en avoir 
ni la douceur ni la délicatesse ; et , tandis qu'ils 
is'abandonnaient à la plus honteuse paresse, les 
vices les plus odieux prirent la place des pas- 
isions aimables 3 ils méprisaient les Lyciennes 
fet les traitaient en esclaves. Une guerre étran-^ 
gère survint; les hommes, devenus lâches et 
efféminés , «'étaient plus capables de défendre 
la patrie ; ils s'enfuirent et se cachèrent dans 
les souterrains et les cavernes'; les femmes qui 
étaient accoutumées à la fatigue par Tesclavage 
auquel elles avaient ^té soumises, prirent^les 
armés, chassèrent les ennemis, se readirènt 
maîtresses du pays , et s'assurèrent l'autorité 

Ïar une loi immuable. Depuis ce tems-là , les 
•yciens s'étaient accoutumés à cette forme de 
^uvernement ^ et la trouvaient la plus douce 

' to 
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%oiis passion? One day, as I was crossing the' 
country of ihe Lyeians, I stopi in a great fores t 
to shelter myself frora the excessive heat. I 
presently savir a compauy of'kuhters pass by y 
and a lit lie a f ter several women , amoiigAvhom 
I thought I discovered Selima : she ^/i^as in a 
huntiog diiess^ mounted upon a proud courser^ 
and distingnished from ail tbe rest by a coro- 
-net of flpwers. She passed by me so swifdy , 
that I could not be sure^»>vBether my conjec- 
tures "were well founded } buti went strait to 
Ihe capital* 

The Lyeians were at that time governed by 
vromen , TP^hicfa fbrm of gorernment M^as est»* 
blished among them upon the foUowing occa- 
^on. Soipe years agô , the men became so effe- 
Diinate durmga lonigpeace, that their thougbts 
Mrere whoUy taken up about their dress« Xhey 
aBected the discourse, manners, maxims, and 
ail the imperfections of wonien, withoutha- 
ving either their sweetness or their delicacy ; 
and'iYhile they gave themselye|up to infamous 
laziness* the most abominable vices took the 

Ïlace of lovely passions ; they despised the 
lycian womea, and treated them like slaves* 
A foreign war came upon them ; the men being 
groMrncoi^ardiy and effeminate were not able 
4o défend their country, theyfied and hid 
themselves in caves and caverns ; the ivomen 
being accustomedto faticue, by the slavery 
they had undergone, too£arms , drove away 
the enemy , betpame mistresses of the country, 
and estabîiished themselves in authority by an 
' immutable law. From that time the Lyeians 
habituated themselves to this form of govera* 
ment , and foùnd it the mildest and most cou* 
Tome I* E 
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et la plus convenable. Leurs Reines avaient un 
conseil de sénateurs qui les aidaient de leurs 
lumières : les hommes proposaient de bonnes 
lois, mais les femmes les faisaient exécuter ; la 
douceur et la modération du sexe prévenaient 
tous les maux de la tyrannie ^ et le conseil , 
composé de sénateurs sages , modérait cette 
inconstance que l'on reproche aux femmes. 

J'appris que la mère de Sélime^ ayant été 
détrônée par l'ambition d'une parente, soii 
premier ministre s'était enfui dans les Indes 
avec la jeune princesse ; qu'il y avait vécu 
plusieurs années déguisé en Bramine , et elle 
en Estale ; que ce vieillard ayant toujours en- 
tretenu une correspondance avec les partisans 
de la Qiaison royale , la jeune reine avait été 
rétablie sur le trône aprèé la mort de l'usurpa* 
trice ; qu'elle gouvernait avec la sagesse d'une 
personne qui a'^it éprouvé l'infortune ; et 
enfin qu'elle avait toujours témoigné un éloi* 
gnement insurmontable pour le mariage. Cette 
nouvelle me causa une joie inexprimable ; je 
rendis grâces aux Dieux de m'avoir conduit 
par des voies si merveilleuses près de l'objet de 
mon amour ; j'implorai leur secours , et je leur 
promis , s'ils favorisaient mes vœux , de* ne 
jamais aimer qu'une seule fois. 

J'examinai alors par quels moyens je pour* 
rais m'intro^uire auprès de la reine , et trou*- 




gue 5 je n'évitais aucun danger , je recherchais 
les entreprises les plus périlleuses. Le jour 
d'une bataille d'où dépendait la liberté- de là ^ 
Lycie , les Cariens mirent nos troupes en dé?- 
sordre ; c'était dans une grande plaine , à l'ex» 



BOok ir« TRAVELS OF CYRTJS* 49 

vcHJent. Their Queens had a council of sena- 
tors , "whd assisted them with their advice : 
the men proposed good laws/but the executive 
power Tvas in the wromeiu The sweetness and 
softness of the sex prevented ail the mischiefs 
of tyranny ; and the council of the wise sena- 
tors qualified that inconstancy^ with which 
women are reproached. 

I undersiood that the mother of Selima ha- 
ving been dethroned by the ambition of a 
kinsw^oraan , her first minister had fled to the 
Ihdies -with the young princess ; that he had 
lived there several years as a Brachman , and 
she as an Estai ; that this old man having aU 
ways maintained a correspondence with the 
friends of the royal family , the young queen 
bad been restored to the throne after the death 
of the usurper ; that she governed with the 
wisdom of a person w^ho had experienced mis- 
fortunes ; and lastly ,- that she had alw^ays 
expressed an invincible dislike to marriage. 
Tins news gave me an inexpressible joy; I 
thanked the gods for having conducted me by 
such wonderful ways near the object of my 
heart ; I implored their belp , and promised 
never to love but once , if they would favor 
my passion. 

I then considered by what method I.should 
introduce myself to-the queen ; and finding 
that war w^as the most proper , I entered into 
the service. There I distingliished mjself very 
soon i for I refused no fatigue, I avoided no 
danger , I sought the^most hazardous enter-' 
prizes. Upon a day of battle, on the success of 
which, the liberty of Lycia depended, the 
Carians put our troops into disordér 5 it wi\s 
iû a large plain^ out of which there was hv^ 

E a 
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trémîté de laquelle il n'y avait qu'un passage 
iétroit par où les fugitifs pussent s'échapper. 
Je gagnai cet endroit , et je menaçai de percer 
de mon dard quiconque entreprendrait de le 
forcer ; je ralliai ainsi nos troupes , et je revins 
(Charger l'ennemi; je le mis en déroute , et je 
remportai une victoire complète* Cette action 
fixa sur moi l'attention de toute l'armée : oa 
ne parlait plus que de mon courage , et tous 
les soldats m'appelaient le libérateur de la 
patrie. «Te fus conduit devant la reine qui ne 
put me reconnaître ^ car nous étions séparés 
depuis six ans, et les ehagrins et les fatigues 
avaient altéré mes traits. Elle me demanda 
mon nom , mon pays , ma naissance , et parut 
me fixer avec une curiosité plus qu'ordinaire { 
je crus voir dans ses yeux un mouvement 
secret qu'elle s'eflForçait de cacher, Étrange 
bizarrerie de l'amour ! J'avais cru autrefois 
qu'elle était une Estaje de naissance obscure , 
et cependant j'avais résolu de partager ma 
couronne avec elle. Actuellement je conçus 
le dessein de l'ameney: au point de m'aimer 
de la même manière que je l'avais aimée moi- 
même ; je déguisai mon pays et ma naissance ^ 
et je lui dis que j'étais né dans un village de 
Bactriane , d'une famille très-obscure ; à ces 
mots elle se retira brusqi^ement et «ans me 
]^épondre. - 

Bientôt elle me donna , par le conseil des 
sénateurs , le commandement de ses àrnjées ; 
feus par-là un libre accès auprès de sa per» 
sonne ; elle m'envoyait souvent chercher, sous 
prétexte d'affaires , lopscju'eUe n'avait rien k 
me dire; elle prenait plaisir à s'entretenir avec 
moi. Je hii peignais souvent mes sentimens 
/spus des noms emprunté^ ; les roythologies 
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one narrow pasô for the fugitives to escape. 
I gained this pass ^ and threatened fo pierce 
with niy javelin i?vhoever should altempt to 
force it. In this raanner I rallied our troops^ 
and returned to charge the ennemy ; I routed 
them and obtained a complète victory. This 
action dre\v^ the attention of ail the army upon 
me 9 nothing vras spoken of but my courage ^ 
and ail tbe soldiers called rae the deliverer of 
their country, I was conducted to the qneen's 
présence , who could not ïtecollect me ; for w^e 
had been separated six years , and griçf and 
fatigue had altered my features. She asked 
me my name 5 my country , my family , and 
seemçd tt> eicamine my face with a more than 
common curioshy. I tbought I discovered by 
her eyes an inward émotion , 'whîch she en- 
deavoured to hide. Strange capriciousness of 
love ! Heretofore I had thought her an Estai 
ef mea» birth j yet I had resol vcd to share my 
crown with her. This moment I conceived a 
design of engagiiig her to love me as I loved 
her ; I concealed my country and my birth , 
and told her I was bom in a village of Bac- 
tria 5 of a very obscure family ; upon this, sho? 
«uddenly witndrev Without Answering me# 



Tîot long after, she gave me , By the ad vice 
of her senators , the command of her army J 
by which I had free access to her person. She 
used freauently to send for me , under pre-* 
tence of business , When she had nothing to 
«ay ; she took a pleasm-e in discoursin^ v^ith 
me. I often painted forth my own sentiments 
to her under borrowed names ; the greek and 

E 3 
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grecque et égyptienne que j'atvais apprises 
dans mes voyages, me fournissaient une ample 
matière pour prouver que les Dieux avaient 
autrefois aimé des mortels , et que l'amour 
rendait toutes les conditions égales. Je me sou- 
viens qu'un, jour, comme je lui racontais une 
histoire de cette espèce , elle me quitta dans 
une grande émotion ; je découvris ainsi ses sen- 
timens cachés , et j'éprouvai un plaisii* inex- 
primable de voir qu'elle m'aimait actuellement 
comme je l'avais aimée. J'avais avec elle de 
fréquens entretiens , qui augmentaient chaque 
jour sa confiance en moi : je lui rap{>elais quel- 
quefois les malheurs de son enfance , et elle 
me raconta alors l'histoire de son séjour parmi 
les Estales , de son amitié pour Amana et dé 
leur tendresse réciproque. A peine pouvais-je 
me contenir , lorsque je l'entendais parler ; 
j^'étais près de quitter mon déguisement ; mais 
ma fausse délicatesse demandait encore que 
Sélime fît pour moi ce que favais voulu faire 
pour elle. Je fus bientôt satisfait ; un événe- 
ment singulier me fit éprouver toute l'étendue 
et la force de son amour. 

Selon la loi des Lyciens , il n'est pas permis 
à la personne qui gouverne d'épouser un étran- 
ger. Sélime me fit appeler un jour et mé dit : 
fl Mes Sujets veulent que je prenne un époux j 
allez leur dire de ma part, que j'y consentirai, 
à condition qu'ils me laisseront libre dans mon 
choix ». Elle proféra ces mots avec un air de 
dignité , et, pour ainsi dire, sans me regarder. 
Je tremblai d'abord , je me fiattai ensuite , et 
je finis par douter ; car je 'savais que les Ly- 
ciens étaient fortement attachés à leurs lois: 
j'allai cependant pour exécuter les ordres que 
^'âvais reçus. lorsque le conseil fut assemblé j 
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egyptian my thology , "whîcli I had I^arned in 
œy travels-, furnished me -vrith jabundant ar- 
guments to provë that the gods were hereto- 
lone enamoured with mortals^i and that love 
makes ail conditions equal. I rèïnember , that 
one day Totale I was relating tû lier a story 
of this kind she left me in a great émotion ; 
I discovered by that her hidden sentiments : 
and it gave me an inexpressible pleasure to 
find that she then loved me as I had loved hen 
.1 had fréquent conversation with her, by 
which her confidence in me daily increased i 
I sometimes made her call to mind the mis-* 
fortunes of her early youth ; and she thert 
gave me an account of her living among the 
Estais , lier friendship for Amana , and their 
mutual affection. Scarce vsras I able to contain 
myself when I heard her speak ; I was just 
ready to throw off my disguise ; ont my false 
delicacy required yef fai'ther , that Seliniâ 
sbould do for me what I would hâve doné for 
her. I was quickly satisfied ; an extraordinary 
event made me expérience ail the extent and 
power of her love. 

. By the laws of Lycia the person who go- 
rerns is net pennitted to marry a strahger. 
Seliqia sent for me one day , and said to me : 
My subjects désire that I w^ould marry 5 go 
tell them from me , that I will consent , upon 
condition that tliey leave me free in my choice. 
She spoke thèse words with a majestic air ^ 
and almost without lookin^ upon me. At first 
I trembled, then flatterea myself , then fell 
into doqbt ; for J.knew the Lycians to be 
strongly attached tp their laws : I went never- 
theless to e^^ecute «the commaiids I had re- 
l^ived. .Whea tbe council was assen^bled 1 

E4 
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|ç lui exposai la volonté de la reine, et , après 
Leaucoupde contestations^ il fut convenu qu'on 
lui laisserait la liberté de se choisir eUe-roêmô^ 
un époux* Je, rapportai à Sâime le résultat 
de la, délibération; .elle jn'jordoiina alors d'as-^ _ 
^embler lel troupes dans la même plaine oii * 
j'avais remporté la victoire sur les Cariens ^ 
et de me tenir prêt à exécuter ses ordres sub- 
séquens ; elle commanda aussîÀ tous les chefs^ 
de la nation de se rendre au même endroit* 
, Un trône magnifique y ayant été élevé , la 
ïeine y parut entourée de ses courtisans, et 
parla en ces termes à l'assemblée i— « Peuple 
de Jjycie , depuis le commencement de mon 
règne , >'ai strictement observé vos lôié ; j'ai 
paru à la tête de vos armées , et j'ai remporté 
plusieurs victoiires ; mon unique étude a été 
de vous rendre libres et heureux. Est-il just6 
que celle qui a été le soutien de votre liberté f 
soit elle-même esclave ? Esl-il kiste que cellà 
qui cherche sans ces$e votre Jbonheur , soit 
eile^mênae malheureuse? Il n'est point de mnU 
heur.semblableâcelui de faire violence à sjn 
cœur. Lorsque le cœur est contraint ^ la gnin-î 
deur et la royauté ne. servent qu'à augmenter 
le sentiment de notre esclavag^^ «ïe demandé 
en conséquencoid^étre libre d^nsmoa choix );• 

Ce discours fbtvapplaudi par toute l'assem* 
blée , qui s'écria aussitôt i Voas êtes tùtn'e j, 
vous êtes dispensée de La loi, La reine me 
fit dire d'avancer à la tête des troupes ; quand 
}e fus arrivé près du trône, elle se leva, et^ 
en me montrant.de la naain^ elle dit \ « Voilà 
mon époux: il. est étranger^ mais ses service^ 
le rendent le père de la patrie j il n'est pa^ 
t^incC): mais -son mérite Jrégale aux kûs lU 
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laid before thém the queen's pleasure , and 
after much dispute it -was agreed j that she 
should be left free to tehoose herself a husband* 
I carried Selima the resuit ôf their délibéra- 
tion : she thep directed n^e to assemble ;the 
troops in the same plain where I had obtained 
the victory over the Garians y and to hbld 
myself ready to obey her farther orders ; she 
likei^se commanded ail the principal men of 
the nation to repair to the same place. A ma- 
gnificent throne being there erected, the quee» 
appeared upon it encircled T/vith her courtiers ,. 
and spoke to the ass^pibly in the foliowing 
manner : People of Lycia , ever since I began 
my reign I bave stricUy observed youp laws j: 
I hâve appeared at the head of your armies , 
and hâve obtained several victones ; my only 
study basbeen to make you free and happy. — 
Is if )ust that she -who nas been the préserver 
of your liberty should be herself a slave ? Itf 
it équitable that she who continually seeks- 
your happiness should be herself misérable E* 
There is no uohappiness equal tothat of doing. 
violence to one's o\vn heart. When. the heart 
is under a constraint, grandeur and royalty 
serve only to give us a auicker sensé of oui" 
slavery : I demand theretore to be freô in my 
choice. 

This discQurse was applauded by tHe v^rhoFe 
assemblj^ who itnmédiately cried ont , F^ouf 
arejree^ you are dlspensedjroni the law. 
The queèn- sent me ordèrs tô advance at the 
head of the troops. As soon as I was corne 
near the tiirone she rose up , and , pointing to- 
me witfa her hand.— There, said she, is my 
husband : lie is a>stranger , but Uis service' 
make him the father of the country \ he i&nc 

• ES 
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£llç m'ordonna alors de monter auprès d'elle ; 
je me prosternai à ses pieds, et je fis. tous les 
sermens accoutumés; )e promis de renoncer 

ÎQur toujours à ma patrie , de regarder les 
«yciens comme mes enfans, et, sur-tout, de 
n'aimer jamais que la reine» Elle descendit 
alors de son trône, et nous fûmes reconduits 
avec pompe dans la capitale , au milieu des 
acclamations du peuplé. Sitôt que nous fûmes 
seuls, «Ah ! Sélime, luidis-je, ne reconnaissez- 
yous donc plus Amana » ? Il est impossible de 
rendre la surprise de la Reine , ou plutôt le 
transport de ten4resse^t de joie que ces mots 
lui inspirèreiit. Elle me reconnut et conjectura 
tout le reste ; je n'avais pas besoin de lui par- 
ler , et nous gardâmes long-tems le silence ; je 
lui appris enfin ma naissance , mes aventures 
et tous les effets que Taraour avait produits sur 
moi. Elle assembla bientôt après son conseil 
et l'informa de ma naissance; on envoya des 
Ambassadeurs aux Indes ; je renonçai pour 
jamais à ma patrie et à ma couronne , et mon 
frère fut confirmé dans la possession de mon 
trône. 

Ce sacrifice était léger; je possédais Sélime 
et mon bonheur était complet : mais, hélas! 
ce bonheur fut d'une courte durée ; en me 
livrant à ma passion, j'avais renoncé à ma 
patrie, j'avais abandonné mon père, dont 
l'étais l'unique consolation ; j'avais oublié tous 
mes devoirs; mon amour ,. qui paraissait si dé- 
licat , si généreux , et qui était admiré des 
hommes, ne fut pas approuvé des Dieux; aussi 
ni'en punirent-ils par le plus grand de tous les 
malheurs ; ils m'ôtèrent Sélime , elle mourut 
peu de jours après notre mariage. Je me livrai 
a la plus excessive douleur, pais les Pieux nei 
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a prince) but kis merit puts him on a lével 
with Hngs. She then ordfered me to came up 
to hér : I prostrated myself ai her feet, and 
took ail the usual oatlis ; I prômised to renounce 
my country for ëver, to look upon the Lycians 
as my children , and , aboire ail, never to love 
any other ihan ihe queen. After this she slep- 
ped do'wn from the throne ,; and aH -wec^ 
conducted bac^to the capital with ppmp ^ 
amidst the acclamations of the people. As sooni 
as we were alone : Ah Selima ! said I , hâve 
you then forgot Amana ? It is impossible to 
express the queen's surprize or the transport 
of affection and joy ^rhich thèse "words gave 
her, She kne-w me, and conjeotured ail the 
test 5 I had no need. to speak ,• and -we were 
botli a long timesîlent: I at length told hier 
^y family-,. myadvenfures, and^all the effects 
that love Jiad produced in nie. She very soon 
assembled her council , and acquainted them 
with my birtli ;' ambassadors were sent to the 
ïndics ; I renounced my crown and country 
for ever , and» my brother was confîrmed in 
tbe possession of my throne- 

This vras an easy sacrifice "; I was în posses- 
sion of Seïimà, andmyhappinesswas.com- 
plete : but alas ! this happiness was of short 
continuance. In giving myself up to my pas- 
sion, I had.renoùnced my country, I had 
forsaken my father whose only consolation 
ï was , I h^d forgpt ail my duty : my love ^ 
which seemed<so délicate, so générons, and 
yras the admiration ôf men^ was not approved 
of by the gods ; accordingly they puhished me 
for it by thegreatest of ail misfortunes ; they 
took Selima from me , she diedwithin*a few 
d^ys after oifr marriage, I gave myself up to 

£ 6 



xn" Aandonnèrèn t pas. Je rentrai ^ro fondement 
en moi-mêûie ; la sagesse descendit da»s moA 
cœur, elle éclaira de nouveau mon esprit , et 
je compris alors le mystère admirable de la 
conduite d'Oromaze. — La vertu est souvent 
malheureuse , et c'est ce c{ui offusque la raison 
des hommes bornés ; ntbis ils i^oitent que les 
Qiaux pissagers de cette vie .9 sont destinés^ 
par les Dieux y à expier les fautes secrètes dô 
«eux qui paraissent les plus vertueux. Ces ré-^ 
flexions me déterminèrent à consacrer le reste 
de mes purs à.Pétude de la sagesse. Sélimé 
n'était plus j mes liens étaient rompus , je ne 
tenais plus^à rien dans la- nature ; toute la terre 
me paraissmt un désert ; je ne pouvais plus 
régner en Lycie après la mort de Sélime ^ et je 
ne voulais point rester dans' mi pays où tout 
renouvellait sans cesse le souvenir de ma perte^ 
Je retournai aux Indes , et j'allai vivre parmi 
les Bramines , où je formai un nouveau plan 
pour le bont^ur» Affranchi de cet esclavage 
qui accompagne tOiDJ ours la grandeur^ j'établis 
au-.dedansde okoi-mémey suv. mes passioas et 
sur mes désirs, un empire plus gb>rieux et plus^ 
consolant que le faux éclat de la royauté* Mais 
alors y malgré' ma retraite et Iféloignement oh 
fêtais, mon frère conçut de la défiance contre- 
ïDoi , comme si j'eusse eu l'ambition de re- 
monter sur le trône, et je fus obligé encore 
une fois de quitter les Indes. Mon exil devint 
une nouvelle source de booheur pour moi j il 
ne dépend- que de. nous de 'tirer avantage dtt 
nos malheurs. Je visitai les sauges de TÂsie^ 
et je conversai avec les philosophes de différent 
pays ; je m'instruisis cle leurs lois et de leur 
reagion, et je. fus charmé de trouver que les. 
grands hommes de tous les tems^ et de tous les 
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tlie most excessive sorrow; but the gods did 
DOt abandon me>I entereddeeply into myself r 
iRrisdom descended intc^my heart y sbe opened 
the eyes of my nnderstandii]^ , and I then? 
compreheDded the aditiirable mystery of thô^ 
Gonduot of Orottiaajes. Virtcie i&often unhappy ^ 
and this'shocàs the reason of shortrsigbted men ;: 
but. tliey are ignorant thdt the transîent sufiTe* 
rings of fhis life are descgned by the gods ta 
expiate the secret fruits of thôse-who appear 
the mostvirtuous^These reflectionsjdetérmined 
me to consecrate the rest of my day s to the 
study ôf 'wisdom, Seliœa rrasdead ^ my bonds 
•wrere brofeen , I Tvas no langer tied ta any 
thing in nature ; the whole earth appeared tô^ 
me a désert ; I could not reign in Lyçia after 
the aeath of Selima y and I irrould not remaif^ 
m a country vrhere every thing oontinuially 
rene-vred the remembrance of my lods. I retur- 
ned ro thé Indies, and virent to Dve among the- 
Brachmdns j ysrherù I fornfied a new plan for 
happinefô.Being freed from that slavery which 
at^rays accompanies grandeur, I established 
witliin myselt an empire orer my passioufs 
and desires , more glorious and satisfactory 
than the false lustre of royalty. But no-w not- 
iKrithstanding my retreat and the distance I 
was at y roy brother conceived a jealousy of 
me , as^ if I ^tvas ambitions of ascending the 
throne y and I- \ras obtiged once more to teave 
the Indîes. My exile proved a new source of 
happiâess to me ; it dépends upon omrselves ta 
reap advdBtage from dur misfortutieis. I visi« 
ted the wise men of Asia ', and conversed witR 
the philosophers of différent countriès : I lear- 
ned their laws and their religioii , and was 
dbarmed ta find^ that the grci^t men of ail 
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lieux , pensaient de la même manière sur la 
divinité et sur la morale. Enfin , je suis venu sur 
les bords de P^rosis , q^ les Mages m^ont choisi 
pour leur chef. 

Ici Zoroastre se tut; Cyru5 et Cassandane 
étaient trop émus pour, pouvoir parler. Après 
quelques momens.de silence 9 le philosophe les 
entretint du bonheur dont les amans fidèles 
jouissent dans l'empyrée, quandjls s'y retrou- 
vent; il finit ensuite par ces souhaits : « Fuis-" 
aiez-vous sentir long-tems le bonheur d'un 
amour réciproque et inviolable ! Puissent les 
Dieux vous préserver de cette corruption du 
cœur, qui ôte aux plaisirs leur douceur, sitôt 
qu'ils sont légitimes ! Puissiez-vous , après les 
transports d'une passion vive et pure pendant 
votre jeunesse, goûter, dans un âge pluslbûr, 
tous les. charmes de cette union qui diminue 
les peines de la vie, et en augmente les plaisirs 
en les partageront ! Puisse une longue et aima* 
ble vieillesse vous l<usser voir vos neveux, 
inultipliant sur la terre la race des héros ! Puisse 
^enfin le même jour réunir vos cendres , pour 
,yous épargner le malheur de pleurer , comme 

1*e le fais , la perte de ce que vojis aimez ! -— 
[n'espéra nce de revoir Sélime dans la sphère de 
ce pur élément de l'amour , fait mon unique 
consolation. Les âmes ne font que se connaître 
ici-bas ; c'est lè-haut aue leur union se con-^ 
'Somme. O ! Sélime, Sélime l nous nous retrou- 
verons un jour, et notre flamme sera éternelles 
{'e sais que dans ces ré&ions supérieures votre 
)onheur ne sera complet , que lorsque je le 
partagerai avec vous ; ceux qui se sont aimés 
purement s'aimeront ainsi toujours ; le véri- 
table amou? est iuimprtel ». 
. L'histojxe que Zo):oastre avait racontée de 
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times, and of ail places, had tlie same ideas 
of the^divinity , and of morality* At last I 
came hither upon tlie banks of the Arosis , 
where the Magi hâve chosen me for their head» 
Hère Zoroaster ended ; Cyrus and Cassan-» 
dana were too much affected to be able to 
speakr After some moments of silence , the 
philosopher diâcoursed to them of the happi- 
ness which faithful Idvers enjoy in the empy- 
reum vsrhen they meet again there ; he then 
concluded with thèse wishes : May you long 
feel the liappiness of mutùal and undivided 
love ! jnay the gods préserve you from that 
depravity of heart which makes pleasures lose 
their rehsh when once they becpme lawful ! 
may you , after the transports of a lively and 
pure passion in your younger years , expé- 
rience in a more advanced âge , ail the charms 
of that union which diminishes the pains of, 
life^ and augments its pleasilres by sharing 
them ! may a long and agreeable old âge let 
you see your distant posterity multiplying the 
race of heroes upon earth ! may at iast one 
and the samç day unité the ashes of both , to 
exempt you from the misfortune of bewailing 
like me the loss of what you love ! my only 
comfort is the hope of seeing Selima^ again in 
the sphère of fire , the pure élément of love.. 
Soûls make acquain tance only hère below ; ît 
is above that their union is cpnsumnaated. O 
Selima, Selima l we shallone day meet again , . 
and our fiâmes will be eternal ^ I know , that 
in those superior régions your happiness will 
not be complète till I share it with you ; those, 
wlio hâve loved each ather purely will love, 
50 for ever : true love is immortal. 
^ Thé history whiçh Zoroaster had glveni pli 
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SSL vie , fit une vive impression sur le princ9 
et la princesse ; elle les confirma dans leur 
tendresse mutuelle et dans leur amour de)la 
vertu : ils passèrent quelque tems avec le sage 
dans sa solitude, avaut que de retourner au* 
près de Cambyse. Ce fut pendant cette retraite ^ 
que Zoroastre initia Cyrus dans tous les mys-^ 
tères de la sagesse orientale. Les Chaldéens y, 
les Egyptiens et les Gymnosophistes avaient 
une connaissance merveilleuse de la nature ^ 
mais ils l'enveloppaient de fables allégoriques t 
et c'est, sans doute , la raison qui a fait repro- 
cher à la vénérable antiquité d'avoir ignoré la 
physique. Zoroastre dévoila à Gyrus les secrets 
de la nature, non -seulement pour satisfaire 
sa curiosité^ mais pour lui faire observer les 

f preuves d'une sagesse infinie répandue dans 
'univers, et prémunir par-là son esprit con- 
tre l'irréligion. 

Tantôt il lui Faisait admirer la structure du 
corps humain , les ressorts dont il est composé , 
et les liqueurs qui y circulent ; les canaux , les 
pompes , les^ réservoirs qui se forment par le 
simple entrelacement des fibres, pour séparer, 

{)ouf épurer , pour conduire et reconduire les 
iquides dans toutes les extrémités du corps ;. 
puis , les Jeviers et les cordes formées par lés 
os et les muscles, peur produire les divers mou- 
vemens des membres. È'est ainsi, disait le phir*' 
losophe , qire notre corps est un tissu merveil- 
leux de tuyaux , se ramifiant par des divisions- 
< et des sous-divisions innombrables qdî se com- 
muniquent entr'elles, tandis que des liqueurs 
différentes et proportionnées s'y^ introduisent 
L et s'y préparent, 'selon les règles de la plus 

\ exacte méchanique. — Une infinité de petits 

sessorts imperceptibles y dont nous ignorons la. 



^ BOok II. TRAVELS QP GTRUS. 56 

his own life made a strong impression upon 
the prince and princess; it confirmed them in 
their mutual tenderness , and in tlieir love of 
virtiie : tfaey spent so;ne time Tvilh the sage in 
his solitude before they returned to the court 
of Camby ses. It A/ims during this retreat thaï 
ZoroastBr initiated Cyrus into ali the mysteries 
of the eastem wisdom. Tiie Ghaldeans ^ the 
Egyptians and the Oymnosophists had a won*? 
derf ul loiowtedge o f nature , ûut they wrap ped 
it up in allegorical fables : and this doubtless 
H the reason that vénérable antiquity ha» beeit 
reproacked with ignorance in natural philo* 
sophy. Zoroaster laid open before Cyrus thè 
secrets of nature, not merety to gratify his^. 
curiosity ^ but to make him observe the marks 
of an infinité wisdom diifused throughout the 
universe^ andthereby to guard his mind again^ 
irreligion. 

One whilefae made him aijmire the structure* 
of the human body , the springs of which it is 
composed , and therliquors thât flow in it ; the 
canals ^ the puihps and the basons which are 
formed by the mereinterweaving of the fibres,, 
in order to separate , purify , conduct and re*- 
conduct the liquids into ail the extremities of 
the body ; then the levers and the cords ^ for- 
med >by the bones and muscles ^ in-order to 
Îrùduce the va^iaus motioivs t3f the members» 
t is thus , said the philosopher , that our body 
iaa surprizing contexture of tubes , branched 
out into endiess division^ and subdivisions ^ 
vrhich hâve a communication 'with one ano-^ 
ther ) while diffôrent and sMitable liquors are^ 
insinuated into them , and'are there prepared 
according tb the rules of the most exact me- - 
chaoisxn^ An infiaity of small imperceptihlor 
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construction et les mouvemeus , joueht sau^ 
cesse dans notre corps; et il est conséquemment 
évident qu'il n'y ^ qu'une intelligence suprême 5 
qui ait pu produire, ajuster et conserver une 
machine aussi compliquée , aussi fragile et 
aussi admirable. La vie de cette machine dé* 
pend de la liberté et de l'aiseince avec lesquelles 
les fluides coulent dans les diiférens canaux ; 
.d'un autre côté , toutes nos maladies viennent 
de l'épaisseur des fluides qui, se trouvant arrêtés 
.dans ces imperceptibles vaisseaux , les engor- 
gent, les enflent et les relâchent ; elles pro- 
viennent encore des sucs qui corrodent , sépa*- 
rejit et décliirent ces fibres délicates. L'indo- 
. lence est la cause des premières, et l'intem* 
.pérance est celle des secondes ; c'est pour- 
/ :quoi les lois de la^ Perse ont prudemment pres- 

crit la sobriété et l'exercice , comme néces- 
saires pour prévenir l'affaiblissement, tout 
à-la-fois , du corps politique et du corps phy- 
sique. , . ' 
Une autre fois , il lui expliquait la confor- 
.matipn des plantes , et la transformation des 
insectes* On n'avait pas alors nos verres opti- 
ques pour grossir les objets et les rapprocher ; 
mais Tesprit pénétrant de Zproastre voyait plus 
loin que l'œil ne le peut avec leur secours j 
parce qu'il était familier, non-seulement avec 
Iqp expériences et les traditions des anciens ^ 
mais encore avec les sciences occultes révélées 
au premier homme parle génie (i). «Chaque 
jgraine , dit-il ^contient une plante de son es- 
pèce , celte plante une autre graine , cette 
graine une autre petite plante, et ainsi sans fin; 
Ces moules organiq^ues ne peuvent pas être for^ 

(i) J^oy, la Chjn. de Boerliaave^ pAg*«2 et 7. 
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spriags, the construction and moticfns of which 
we are ignorant of ^ are continually playi-ng 
in our bojdies» ; and it is therefore évident that 
noLhing but a sovereign intelligence could pro^ 
duce j adjust and préserve so compounded , so 
délicate, and so admirable a machine. The 
life of this machine dépends on the freedom 
and amenity with which the liquids flow in 
the varions canals ; ail our diseases on the 
othe^hand proceed from the thickness of the 
liquids , whîch stc^ped in those imperceptible ' 
vessels, choak them up, swell and relax them"; 
or from the acrimony of the )uices , which 
prick, disjoin and tear those délicate fibres» 
Indolence occasions the first, and intempé- 
rance the second ; for which reason the Per- 
sian lavrs hâve wisely enjoined sobriety and 
exercise , as necessary to prevent the enf eebling 
both of the political and natural bbdy. 



At another time he explained to him the 
configuration of plants , and the transformation 
of insecls. They had not our optic glasses to 
magnify objects and bring them near ; but the 
penetrating spirit of Zoroa^ter saw farther 
than the eye can reach by their help ; because 
he was acquainted notpnly with ail the expe* 
riînents of the ancients and their traditions, 
but also with the ocçult (i) sciences revBaled 
by the.genii to the first men» Ëach seed , said 
he, Gontains ^ithin it a plant of its own spe- 
cies , this plant .another seed , and this seed 
another little pl^nt, and so on witliout eçd. 
Thèse organic moulds cannot be formed by 

(i) S^e BaerbaaTe's Chem. p. 2 and 7. . . 
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mes par les seules lois du mouvement; ils sont 
l'ouvrage du grand Oromaze 9 qui renferina 
originairement dans chaque graine tous les 
corps qu'elle devait produire. Aucun autre 
que lui ne pouvait renfermer, dans un seul 
atome imperceptible, des merveilles sans nom-» 
bre. La croissance des végétaux n'est autre 
chose que le développement des fibres j des^ 
membranes et des branches au moyen de l'hu- 
midité de la terre qui s'y introduit d'un^ ma- 
nière surprenante. Chaque plante a deux es-' 
pèces de tuyaux ; les uns remplis d'air , lui 
servent comme de poumon ; les autres rempli» 
de sëve , peuvent être comparés aux artères^ 
La chaleur du soleil pendant le jour raréfie ^ 
gonfle et dilate l'air contenu dans ceux de la 

i>remière espèce ^ en sorte qu'ils compriment 
es autres, divisent par-là les particules de la 
sève , répurent et la font monter pour pro- 

même air se rafraîchissant pendant la nuit , 
se condense , se resserre et ne pèse plus sur les 
tuyaux nutritifs , de manière qne ceux-ci , se 
trouvant ouverts et dilatés, reçoivent le suc de- 
là terre , chargé de sels j de soufres et de 
minéraux , que la pression de l'atmosphère 
fait entrer par les racines : c'est ainsi que les 
plantes se nourrissent durant la nuit , et digè* 
rent pendant le jour 5 ta sève nutritive étant 
distribuée dans toutes les branches y transpire 
enfin , et s'éjançant avec une force incroyable 
de leurs tuyaux petits et délicats, forme une 
infinité de je4s d'eau r ces fets se rencontrent , 
se mêlent, se croisent et servent peut-être d'a- 
musement aux génies aériens, devant qui tou» 
tes les merveilles de la nature sont dévoilées» 
Un brin d'herbe leur présente des objets plus 
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Ae simple laws of motion : they are the pro- 
duction of the great Oromazes, M^ho originally 
ençlosed -within each seed ail the bodies to bîe 
derived from it. None but he alpne cofuld thus 
conceal innumerable >vonders in a single ira- 

Eerceptible atom. The growth of vegetables is 
ut the unfolding .of the fibres, membranes 
and branches by the moisture of the earth ^ 
which in an admirable manner insinuâtes it* 
self inlo them, Every plant has two sorts of 
pipes ;^ the one filled with aii* like lungs to it, 
tbe other filled Avith sap may be compared to 
arteries. In the day time the beat of the sua 
mrefies, s-wells and dilates the air contained 
in the nrst sort, so that they compress the 
other y and thereby break the particfes of the 
sap , refine it and make it rise , in order to the 
production of leaves , flovrers and fruits. The 
same air growing cool during the night is con- 
densed and contracted, and no longer presses 
upon the alimentary tubes; so that thèse bçing^ 
opened and dilated, receive the moisture of 
the earth , pre^nant with salts , sulpfaurs , and 
minerais, which tlie pressure of the atmos- 
phère forces in through the roots : it is thus 
tliat the plants feed in the night and digest iqt 
the day $ the nutritive sap distributed through 
ail the braxiches , at lenglh perspires , and , 
spurting out of their small délicate pipes with 
an incredible force , form^ an infinité numbejr 
of Jets fVecbUi : thèse spouts meet, mix^ 
cross one another , and pertiaps serve for an 
entertainment of the ^rial genii, beforewhom 
the wonders of nature \^y ail unveile4* One 
hlade of grass présents more varions and ama*» 
^g ob jects to their view , than ail the water- 
IViprks in thîs inchanted gardens of the king of 
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Variés , et plus surprenans. que toutes les hy- 
drauliques des, jardins enchanteurs du roi de 
Babylone. Si les poètes étaient philosophes , 
ia simple description de la nature leur four- 
• nirait plus de tableaux agréables , que ne le 
font to^ites leurs fictions allégoriques , cette 
triste ressource d'une imagination aveugle , 
lorsque la raison ne lui prête pas des yeux pour 
appercevoir la beauté des travaux d Oromaze, 
Zoroastre montra alors au prince les arbres , 
les plantes et les racines : les gommes, les 
amers et les aromates qui servent à dissoudre , 
à diminuer et à liquéfier nos fluides , lors- 

au'ils deviennent^ trop denses; qui servent^ 
issoqdre , à radoucir et à absorber nos hu- 
meurs , lorsqu'elles sont trop corrosives ; qui 
servent enfin à fortifier , à rétablir-et à tendre 
de nouveau les 'fibres lorsqu'elles sont affai- 
^ blies , déchirées ou détendues. Autrefois les 
^ héros étaient philosophes , et les conquérans 
avaient la passiop de savoir par eux-mêmes 
comment réparer , en partie , les malheurs pro- 
duits par leurs combats et leurs victoires. 

lie philosophe donna à Cyrus une idée de 
l'art merveilleux qu'offrait la formation des 
insectes. Leurs œufs , dit - il , répandus dans 
l'air 5 sur la terre ^ et dans les eaux , trouvent 
dans chacun de ces élémens , des réceptacles 
convenables ^ et ils n'attendent pour éclore 

au'un rayon favorable du soleil. Tantôt ce^sont 
es vermisseaux qui rampent sur la terre , tan- 
tôt des poissons qui nagent dans des liquidés y 
enfin ils prennent des aîles et s'élèvent dans 
l'air. Ces machines invisibles contiennent cha- 
cune des ressorts nombreux qui sont en mouve- 
ment, et qui préparent et leur fournissent des 
liqueurs propres a leurs besoins. Quel mécha- 
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Babylon. If poets were phiiosophers , thebarè 
description of nature would f urnish them with 
more agreeable pictures than ail their allego- 
rical paintings ; the poor resource of a hood* 
winked imagination , when reason does net 
lend it eyes to discern the beauty of the works 
of Oromazes. Zoroaster then shewed the prii^e 
the trees ^ plants , and roots ^ the gums , oittérs 
and aromatics , iv^hich helç ta dissolve , at- 
tenuate , and liquify our juices 'when they 
grow too thick ; to pound , blunt , and absorb 
the humours Mrhen too sharp ; to fortify,- 
repair , and give a new tension to the fibres 
-when weakened , torn and relaxed. Heroes 
were in former times philosophers ^ and con- 
querors were fond of kno^ng themsel ves how . 
to repair in part the mischiefs occasioned by 
theirbattles and victories* 



After this the philosopher gave Cyrus a 
view of the wonderf ul art dibcoverable in tha 
formation, of insects* Their eggs , said he , scat- 
tered in the air ^ upon the earth , and iii the 
waters, meet in each with proper receptadles, 
and wait only for a favourable ray of the sun 
to hatch them. Sometimes they are wornis 
crawling upon t^e earth ; then fishes swim- 
min^ ih liquors, and at lâst they get wings and 
nse mto the air. Thèse almost invisible machi- 
nes bave in each of them numberless springs at 
Work , which f urnish and prépare liquors sui-^ 
ted to their wants. What mechanism , what 
art , what fre«h and endless proof s hâve w« 
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nisme , quel art ^ qu'elles preuves nouvelles et 
éternelles ne trouirons-uous pas ici de la sa- 
i;esse infinie qui a tout produit ! 
^ Une autre fois , le sage conduisait l'esprit 
de Cy rus jusqu'aux régions supérieures, pour 
contempler tous les phénomènes qui s'opèrent 
dans l'air. Il lui expliqua les merveilleuses 
qualités du fluide subtil et invisible qui envi-> 
ronne la terre y pour en comprimer toutes les 

{)arties $ les tenir chacune dans sa place , et 
es empêcher de se désunir ^ combien ce fluide 
est nécessaire à l'existence des animaux ^ à la 
croissance des plantes , au vol des oiseaux , à 
la formation, des sons , et à une infinité d'^u«- 
tres usages utiles et importans. Ce fluide , dit- 
il, étant agité , refroidi, comprimé, dilaté, 
tantôt par les rayons du soleil , ou par les feux 
souterrain , tantôt par les sels et les soufres 
qui y nagent ; dans d'autres tems , par les ni* 
très qui le fixent etle condensent, ou par les nua- 
ges qui le compriment , et souvent par d'autres 
causes qui rompent l'équilibre de ces élémens , 
produit toutes sortes de vents , dont les plus im- 
pétueux sejrvent à dissi^r les' vapeurs nuisi- 
bles , et les plus tempérés à modérer les t^ha- 
leurs excessives. D'autres fois lés rayons du 
«oleil s'introduisaat dans les gouttes de rosée 
qui humectent la surface de la terre , les i^a^ 
rèfient et les rendent par-là plus légères que 
L'air , de sorte qu'elles y montent , y forment 
des vapeui^ et.y nagent à de différentes hau- 
t^urs^ suivant qu'elles sont plus!eu moins pe* 
santés. Le soleil ayant attiré ces vapeurs char- 
gées de soufre , de minéraux et de différentes 
espèces de sels , elles s'allument dans. Pair , le 
troublent et produisent le tonnerre et les éq^airs. 
D'autres vapeurs qui sont légères se rainassent 

. hère 
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hère of an infinité wisdom which produces 

0% Il * 



alL 



At another time^ , the sage c^rrîed the 
thoughts of Gyrus up into the higher régions 
to contemplate the varions phœnomena which 
happen in the air. H« explained to him t&e 
waiiderful qualifies of the subtile and invisi- 
ble fluid which. enconipasses tlie earth in order 
10 compress ail the parts of it , keep each of 
thern ni its proper place j^and hinder them from 
disuniting ; how necessaiy it is to the Jife of 
animais , the growth of plants , the flying of 
birds, the forming of sounds, and numberless 
other useful and important effects. This fluid 
said he, being agitated, heated^cooled again 1 
€ompressed , dilated , one while by the rays 
of the sun , or the subterraneous fires , some- 
times by the saks and sulphurs which float in 
it , at other times by nitres which fix and con- 
geal it , sometimes by'clouds which compress 
]\ > ^^^.,?/*?« ^y oîher causes which destrov 
the equihbrium of its parts , produces ail sorts 
ot wmds, the most impetuous of which serve 
to dispel the noxious vapeurs , and the sof- 
ter breezes to temper the excessive beats. At 
other times the rays of the sun , insinuatine 
themselves into the little drops of dew which 
water the surface of the earth , r^refy them 
and thereby make them lighter than the air' 
50 that they ascend into it ^ form vapours ' 
and -^oat there at différent lieights , accor- 
dmg as thef'are more or less heavy. The sun 
having drawn up thèse vapours loaded with 
sujphur, minerais^ and différent kinds of salts, 
they bncyé in the air , put h into a com- 
motion , and cause thunder and b'ghiening. 
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ep nuQges j et flottent dans l'air ; mais lors-^ 
jqu'elles deviennent trop pesantes , elles tom- 
bent en rosée , en torrens de pluie , en neige 
et en grêje , selon que l'air est plus ou moins 
écbauné. Ces vapeurs attirées tous les jours de 
la mer, et portéas dans Tair par les vents , sur le 
sommet des montagnes, y tombent, s'y insinuent 
et s'amassent dans leurs cavités intérieures, où 
elles croissant et se gonflent jusqu'à ce qu'elles 
trou vei]^ une is^ue , ou qu'elles se fassent un pas^ 
sage, et deviennent ainsi d'abondantes sources 
d'une eau salutaire» JDe là se forment les ruis? 
seaux qui prpduisent les petites rivières , et 
pelles-ci {pTxnent à leur tour les grands fleuves 
qui retpument dans la mer , pour réparer les 
pertes que lui ont occasionnées les rayons ar* 
jdens d^ soleil. C'est ainsi que toutes les irrégula«> 
rites et les intempéries des élémens , qui pa- 
raissent détruire la nature dans une saispn ^ 
servent à la ranimer dans une autre ; les cha^ 
leurs imm,odérées de l'été « et le froid excessif 
de rhivp , préparent les oeautés du printems 
et les ricbes fruits de l'automne. Toutes ces 
vicissitudes , qui semblent aux esprits super- 
ficiels être les effets d'up concours fortuit de 
causes irrégulières , sont réglées avec poids et 
mesure , paç cette sagesse souveraine qui pèse 
)a terre comme un grain de sable , et la mer 
comme une goutte d^au^ 

Zoroastre portait ensuite ses idées vers les 
astres , et il expliquait à Cyrus comment ils 
nagent tous dans un fluide actif, uniforme et 
infiniment délié , qui couvre et lÉmplit toute 
la nature. Cette matière invisible nfagit pas^ 
dit-il , par la loi nécessaire d'une aveugle mé** 
canique. -— Elle est comme le coros (^i ) du 
£i) Ceux qvd ne sont pat familiers avec le style de 
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Other vapeurs that are light,gather into clouds 
aad float in the air ; but when they become 
too heavy they fall in dews , showers of rain ^ 
snorw and haiL, according as the air is more 
or less heated» Those vapours which are daiir ' 
draw^n from the sea , and carried in the air 
bjr the ^lids to the tops of mountains , fall 
there, soak into them, and meet io their in- 
ward cavitieS) where they increase and swell. 
till they find a vent , or force a passage, and 
so become plenteous spriifgs of refreshing wa-* 
ter. By thèse are fôrmed rivulets of Avhich the 
smaller rivers are composed ; and thèse latter 
again form the great rivers which return into 
the sea to repair the losslt had sufiered by the 
ardent rays of the sun« Thus it is that ail the 
kregularities amd intemperature of the élé- 
ments ^v^hich seem to destroy nature in one 
season , serve to revive it in another : the im- ' 
moderate beats of sommer , and the excessive 
èold ^f winter , prépare the beauties of the 
sprîng , and the rich fruits of autumn* AU 
thèse vicissitudes ) which seem to superficial 
minds the effects of a fortuiious concourse of 
irregular causes , are regulated according to 
treigbt and measure , by that sovereîgn Wis- 
dom who weighsthe earth .as a grain of sand^ 
and the sea as a drop of water. 

Then Zoroaster raised his thoughts ' to the 
iilars^ and explained to Cyrus how they ail 
float m an active, uniforjn and infinitely subtile 
fiuid^ which fiUs andpervades ail nature. This 
invisible matter , siûd he, does not act b^ the 
necessary law of a blind mechanism. It is , as 
it were the (i) body of the peat Oromazes , 

(«} ThaM wko .ax« jinaoaaainted with the jtile of 
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grand Oromaze , dont l'ame est la vérité. Il 
agit par l'aune sur les corps 5 et ])ar l'autre il 
éclaire les esprits. Sa présence vivifiante donne 
l'activité à ce pur éther qui devient par-là le 
premier ressort mécanique de tous les mouve- 
mens dans les cieux et sur la terre : il fait tour- 
ner les étoiles fixes sur leur axe , fandis qu'il 
fait mouvoir les planètes autour d'elles 5 il 
transmet avec une incroyable rapidité la lu- 
mière de ces corps célestes , comme l'air trans- 
met les sons ; et , comme ses vibrations sont 
plus ou moins accélérées , elles produisent la 
charmante variété des couleurs , comme celles 
de l'air produisent les tons mélodieux de la mu- 
sique. Enfin , la fluidité des liquides , la cohé- 
rence des solides , la gravitation, l'élasticité, 
l'attraction et la fermentation des corps , le 
sentiment des animaux et la végétation des 
plantes, tout vient de l'action de cet esprit (i^ 



de l'aiiliquité croient que , par cette expressions^ Zo- 




que 

B ais le contraire est évident, d'après la définition que 
ces deux philosophes donnent de la divinité. (Discours.) 
11 me paraît q^ue par le corps te Dieu ils n'entendent 
que ce que Sir Isaac Newton exprime en ces mots ; 
•— «Deus ubi(^ue piœsens voluntate suâ corpora in in^ 
•^ finito suo uniformi sensorio moçet y adeoque cunctas 
» mundi uniçersi partes ad arbiirium suum fingit et re- 
9 fingit y multo ma gis quâni anima nos Ira çoluniate 
» siiâ ad corporis nos tri mtitibra mofenda %'qlçt ». Opt, 

(i ) V oici les propres expressions- flSe Sir Isaac J^ê W- 
Xoiii i^djiceiejam lice^t nonrmlla de SPIB.ITU ywo- 
» dam subtilissimo corpora crassa pervadente y et ii% 
» iisderfi latente ^ citjiis vi et actiohibus particidœ cor-^ 
» porum ad minimas distantias se mutuo attrahunt , e£ 
^Qontïsuœ Ja^tœ j coliaereAt^ et ^ corpora electrica 
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whoS3 soul is truth. By the one be acts upon 
ail bodies , and by the other he enlightens ail 
spirits. His vivifying présence gives activity to 
this pure aether, w^hich becomes thereby the 
priraary mechanical spring of ail the motions 
in the lieavens and upon thie earth î it causer 
the fixed stars to turn upon their axis while it 
makes the planets circle round those stars ; it 
Iransmits >^rith an incredible velocity the light 
of those heaveifly bodies , as the air does 
sounds 5 and its vibrations as^hey are more or 
less quick, produce the agreeable variely oï 
colours^ as those of the air do the melodious 
notes of music. Lastly , the fluidity of lîquids , 
the cohésion of solids , the gravitation , elasti- 
city, attraction , and fermentation of bodies ^ 
the sensation of animais , and the végétation 
of plants , come alh from the action of this 
exceedingîy subtile (i) spïrit which dif- 

«utiquity imagine that Zoroaster and Pythagoraç 
make the deity eorporeal hy this expression , and 
tjat it cave occasion to the error of the Stoics, 'VfJio 
believed the divine essence an aelherial mat ter ; but 
the contrary is évident by the définitions which those 
two philosdphers give of thedivinity. (Disc.) It seems 
to ne, that by the body of God , they mean nothing 
more than what Sir Isaac Newton expresses by thèse 
"Vï^ords : — « JDeus ubit/ue prœsens voluntate sud cor» 
» para omnia in infiriîio suo unijormî sensorib màçeV^ 
" adeôque cunctas mundi unipersi paries ad arèilrium 
> suum finBil et refingit ^ muhv mdgis quâm anima 
» nostra ifoluntate suâ ad corporis nostri membra mo-^ 
» yenda valet ». Opl. p. 411. 

(i) Thèse are the very words of Sir Isaac New- 
ton : X ^djicere jam^licet nonmtlla de fPlRi'i^V"*^- 
"» dam sublilissimo corpora crassa perçadtnte y et in 
» iûdfim latente j cujus vi et aclioriibus particulcç^ cor- 
» porum ad minimas distaruias se mutho attrahunt , et 
» contigttae Jactae ^ cohsercnt ^ et y àarpora elecLrica 



M TOTALES DE CYEUS. LÎV. II. 

excessivement subtil qui se répand dans toute- 
l'immensité de l'espace. — La même cause pro- 
duit des effets sans nombre , et même opposés , 
sans qu'il y ait pourtant aucune confusion dans 
cette variété infinie de mouvemens. 

Nous sommes frappés d'étonnement , con- 
tinua le philosopbe , de voir toutes les mer- 
veilles de la nature , qui se découvrent à no- 
tre courte et faible vue ^ mais quelle ne serait 
pas notre surprise , si notes pouvions nous 
transporter dan^ ces espaces ethérés , et les 
parcourir d'un vol rapide ? Chaque astre pa- 
raîtrait im atome , en comparaison de l'im- 
mensité qui l'environne. Quel ne serait pas 
notre étonnement , si , descendant ensuite sur 
jia terre , nous pouvions accommoder nos yeux 
à la petitesse des objets , et suivre le moindre 
grain de sable dans son infinie divisibilité? 
Chaque atome j^araîtrai t un monde • dans leauçl 
nous découvririons , sans doute , de nouveulés 
beautés. Kien n'est grand , rien n'est petit par 
soi -même 5 le grand et le petit disparaissent 
tour à tour y pour offrir partout une Ltnagç de 
l'infinité dans tous les ouvrages d'Oromazé- 
Quelle folie n'est-ce donc pas que d'entre- 
prendre d'expliquer l'origine (i) des choses,. 

» af^unt ad distantias majores; efhiz tmitlitur^ reftec^ 

> titur ^ reJringituTy injtectitur j et calê/acit; et senssC" 
a tio ooinis excitatuT y e/meznbra aziimalium ad volun^ 
9 tatem mot^entur*. XI n*a jamais mécoimuy en ce senSy 
une madère subtile^ et c'est dans le même sens ^ue.je 
l'entends toujours. Poj-. le Diso. à la fin. 

. (i) c Phiîosophiae naturaîis id re verd pràecipuum 
%est etiiffioiumet finis y uf ex phaenomenis fi/ie fictts 

> hypothesihus arguamtis j et ab effectis ratiocinaliona 
» progrediamur ad causas , donec ad ipsam demnm 

> p€rt>êniatmu eausam primam y çuae sine omni duitia 
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fuses itself throughout ail the immensity of 
space. The same simple cause produces num- 
berless, and even contrary eflFects, yet without 
any confusion in so infinité a variety of mo- 
tions. 

We are struck wîth surprise , continued the 
philosopher , to see ail the -wonders of nature * 
which discover themselves to our short ana 
feeble sight 5 but how greàt would be our 
amazemenf , if we could transport oûrselves 
into tliose œtherial spaces , and pass through 
them virith a rapid flight? Each star would 
appear an atom in comparison of the immen- 
sity \rith which it is surrounded. What would 
our wonder be , if descending af terwards upon 
earth 5 w^e could accommodate our eyes»to the 
minuteness of ob jects , and pursue the smal- 
lest grain of sand through its infinité divisibi- 
lity? Each atom w^ould appear a world, in 
which w^e should doubtless discover new^ beau- 
ties. There is nothîng great, nething little in 
itself; bo<h the g re at and the little disap- 
pear by turns to présent every ^where au image 
of infinity through ail the works of Oromazes. 
What a fplly is it then to go about to explain 
the (1} original of things by the mère law^s of 

> ûgunt ad dîstantîas majores; et Inz emîttîtur, reflec^ 
i Mur ^ refringitur ^ injlectitur ^ et calef'acit; e/sensa- 

> tip omnis excitatur, et membra animalium ad voîun» 
j tàtem moçentur ».^ He never denied a subtile matter 
in ibis sensé, and it is in tbis senfit tbal I always ua- 
derstand it. See Disc, at tbe end. 

(l) c JPhilosophiae naturalîs id re verd vraectputtm 
^ est et qffic """ *' finis ^ ût ex phaenomenis fine fictis 
» hjpothesihus arguamus ^ et ah ejjectis ratiécinatione 
* progrediamur ad causas y donec ad ipsam demùm 
'9 peTveni<mius causam primam j tjuae sine omni duhio 

^ 4 
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par les simples lois de la matière et du mou- 
vement ? L'univers est l'ouvrage du grand 
Oromaze ; il le conserve et le gouverne par 
des lois gén('Tales ; mais ces lois sont libres , 
arbitraires et même variées dans les différentes 
régions de l'immensité, selon les eflFets qu'il 
veut y produire , et les diverses relations qu'il 
veut établir enlçe les corps et les esprits. C'est 
<le lui que chaque chose procède ; c'est -en lui 
que tout existe ; c'est par lui que tout jouit de 
la vie ; et c'est à lui seul qu'on devrait rap- 
porter toutes choses. Sans lui , la nature entière 
est une énigme inexplicable 5 avec lui . l'esprit 
conçoit que tout est possible , même lorsqu'il 
n'apperçoit ni son ignorance , ni son peu d'é- 
tendueu 

Cyrrs était charmé de ces connaissances ; 
de nouveaux mondes semblaient se découvrir 
devant lui : où ai-je vécu , disait-il, jusqu'à 
présent? Les objets les plus simples renfer- 
ment des merveilles qui échappaient à ma vue; 
chaque chose fournit une preuve d'une sagesse 
et d'une puissance infinie. Le grand Oromaze, 
toujours présent à son o'ivrage, donnela forme 
et le mouvement à tous les corps ; il donne Li 
raison et la vertu à tous les esprits 5 il les voit 
tous par son immensité ; il les gouverne , 
rnais non avec aucune loi nécessaire de méca- 
nisme ; il fait et il change lès lois par lesquelles 
il les dirige de la manière la plus convenable 
aux desseins de sa justice et de sa bonté. 

» mecîianîca non est altja^ his quîâem ri le expe^ 

a> diUs^ ex phaenomenis constabit esse Enlem incorpC" 
a, reu/n , vueniein , Intelllgenlem , omni^praesentem ^ 
a qui in spatio infinito y îanqnam Sensorio suo y tes 
3 ipsas intime cemat ^ penitus pcrspeciat y totasque /n- 
* tra se pra»s$ntds oomolectalw ». Newt. Qpt. p. *7i« 
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mattër and motion ? The unif erse is thework 
of the great Oromazes ; he préserves and go- 
verns it by gênerai laws, but thèse laws are 
free , arbitrary , and even diversified in the 
différents régions of imraensity , according to 
the effeci« he ^^ould there produce , and the 
various relations he would establish betweeQ 
bodies and spirits.lt is from him that every 
thing flows ; it is in him that er^ry thing^ 
eyisîs ; it is by him that every thing lives ; and 
to him alone should ail things be referred. 
Without him ail nature is an inexplicable aenig- 
ma; with himthe mindconceivesôpery thing 
possible , even al- the same time that it is sen- 
sible of its own ignorance and narrow limits* 

Cyrus -çras charmed vnith'thii instruction j 
new worlds seemed to be unveiled before 
him ; -where hâve I lived , said he , till noTv ? 
The simpîest ,objects contain ^wonders which 
escaped my.sight : .evneiy tliing bears the mark 
of an infinit© wisdom- and power.The great 
Oromazes ever présent to-hi s "wbrk^gives t© 
ail bodies their farms'arnd their motions ^1o ail 
spirits theii'reasan.and théir virtues ; he be- 
holds them ail in his immensity ; he governs 
them, not by any necessary laws of mecha- 
nism 5 he makes and he cfianges the laws by 
which he noies them ^ as it best suits with the 
designs oîùih jiistice' akd goôdnèsp. 

• 1 

: • . c. . . : î' ■ : 1 ' i> ' . ' ï 

9 d^lisj ea: phaenamenis constahit esse Ente/n incovpo'' 
ï renin y vit^entem p intelligente m y ' omni-^praesenlem ^ 
» gui in spatio infinitô ^ tanquàin Sensovio suo ^ tes 
> ipsa* intimé cernât y pénitus per spécial y to tas que in*- 
^}r^ j* pfa§i^nt0s.C{ffnfpUai9iUr ». Wewt. ûpt? p.. ayS, 

F 5 
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Fendant que Cyrus goûtait ainsi le plaisir 
de la conversation de Zoroastre , Cassandane 
assistait avec les femmes des Mages à la solem- 
nite delà fête de la Déesse Mythra. laes an-? 
ciens Perses n'adoraient qu^une seule divinité 
suprême 9 mais ils regardaient le Dieu Mythras 
et la Déesse Mythra , tantôt comme deux éma* 
nations de sa substance , et d'autres fois comme 
deux productions de sa puissance. Tous les 
fours étaient consacrés au grand Oromaze., 

rirce qu'on ne devait jamais cesser de penser 
lui : mais la fête de la Déesse Mythra n'était 
célébrée que vers la fin du printems , et celle de 
Mythra, vers le commencement de L'automne. 
Pendant la première , qui durait dix jours , les 
femmes exerçaient toutes les fonctions du sa- 
cerdoce , et les hommes n'y assistaient pas : 
comme aussi , de leur côté , les femmes n'é- 
taient point admises à la célébration de la dei^ 
nière. On croyait cette séparation des deux 
sexes nécessaire , pour préserver l'âme de 
toutes les pensées qui auraient pu profaner ses 
jouissances dans ces fêtes solennelles. 

Les aucuns Perses n'avaient ni temples ni 
autels ; ils faisaient leurs sacrifices 'sur les hau* 
tes montagnes et sur des endroits élevés ; ils 
ne se servaient non plus ni de libations , ni 
de musique , ni de pains sacrés. Zoroastre n'a- 
vait fait aucun chaDgement aux anciens rites^ 
91 ce n'est qu'il avait introduit l'usage. de la 
musique dans le culte divin. A la pointe du 
jour , toutes les femmes des Mages , couron- 
nées de myrte et vêtues de longues robes bilan- 
ches , se rendaient . deux à deux , d'un pas 
grave et lent , sur la tnontagne de Mythra ; 
elles étaient suivies de leurs filles vêtues d'une 
supertlb toile^ et conduisant les victimes ornéps 
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• While Cyrus wa^ thus entertained ^th the 
cx>nversation of Zoroaster, Cassaudana assis- 
ted ) -with the wivés of the Magi , in celebra- 
tingthe festival of theGoddess Mythra. Tha 
' ancient Persians adored but one soie suprême 
Deity , but they considered the God Mythras 
and the Goddess Mythra , sometimes as Iwç 
émanations from his substance , and at other 
times as the fîrst productions ^of his power. 
f/very day ^was sacred to the great Oromazes , 
b%cause he was never to be forgotten : but the 
festival of the Goddess Mythra was observed 
only to^wards the end of the spring , and that 
of Mythras about the beginning of aùtumn. 
During the first , which lasted ten days , the 
wonxen performed ail the priestly functions , 
and the men did not assist at it : as ou the other 
hand the women were not admitted to the 
célébration of the last. Tliis séparation of the 
tivo sexes was thought necessary , in order to 
.préserve the soûl from ail imaginations which 
might profane its joys in thèse solemn fes- 
tivals. 

The ancient Persians had neither temples 
nor ahars ; they sacrificed upon higli moun- 
tains and eminencies : nqr did they use libaf- 
tiens , or music , or hallowed bread , Zoroaster 
had made no change in the old rites , except 
by the introduction of music into divine \vor- 
ship. Ai break of day ail the wi ves of the Magi 
being crowned with myrtle and cloathed in 
long white robes , w^alked two and two with 
a dow grave pace to the mount of Mythra ^ 
they were folR>^ved by their daughters clad in 
fine iinen and leading the victims adorned with 
wreaths of ail colours. The summit of the hill 
was a plain covered with a sacred wood ; se-, 
# F 6 
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de guirlandes de toutes les- couleurs. Le sonr- 
met de la montagne oflFrait un plateau couvert* 
d'un bois sacré ; on y avait formé plusieurs 
perspectives 5 qui toutes allaient se réunir dans^ 
un grand cirque dont on avait fait un jardin 
délicieux. Au milieu de ce jardin naissait une 
fontaine dont les eaux dociles prenaient toutes^ 
les formes qu^il plaisait à l'art de leur donner» 
Après plusieurs circuits , ces courans de cris- 
tal se dérobaient sur te penchant de la monta- 
gne , et là , se précipitant de rocher en rochfer 
comme un rapide torrent, ils écumaient , ils 
bouillonnaient et se perdaient enfin dans une^ 
rivière profonde qui passait au pied de la mon- 
tagne sacrée* 

• Lorsque la procession était arrivée à l'en- 
droit du sacrifice, on conduisait au bord de la 
fontaine deux brebis aussi blanches que la 
ïieige 5 et , tandis que la prêtresse sacrifiait 
les victimes , le chceur des femmes jouait d& 
la lyre , et les jeunes filles y mêlaient leur voix 
en chantant cet hymne t. « Oromaze est la pre- 
-R mière des natures incorruptibles ; il est éter- 
« nel j incréé y indépendant , le plus excellent 
Tt de tous les êtres ^ la plus sage de toutes le» 
» intelligences ; il se regarda dans le miroir de 
9 sa propre substance, et il produisit la Déesse 
» Mythra ; Mythra , Fimage vivante de sa 
u beauté , la première mère et la vierge im- 
» mortelle ;; elle lui présenta la conception de 
» toutes choses ^ et il la donna au Dieu My^ 
» tliras pour créer un monde qui y fût cônfor* 
D me. Célébrons la sagesse de Mythra , rendons- 
» lui hommage par notre puret#et nos vertu^^ 
n plutôt que par nos cantiques et nos louan- 
n ges. » La musique s'arrêtait trois fois pendai^t 
cet ac te d'adoration ^ potir prouver, par un pro* 
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veral vistas were eut through it , and ail cen- 
trée! in a great cirçus , \vhich had been turned 
inloa deliglitful garden. In the middleof this 
garden there sprang a fountain, whoseTîom- 
pliant waters took ail the forms which art was 
pleased to give them. After many -windings 
and turnings thèse crystal streams crept on to 
thedeclivity of the hill , and there falling down 
in a rapid torrent from rock to rock frothed 
and foamed, and at length lost themselves in 
a deep river which ran at the foot ôf the sacred 
mount. 



When the procession arrived at the place of 
sacrifice ^ two sheep Mrhite as sno^v were lad 
to the brink of the fountain ; and w^bile- the 
priestess offered the victims , the choir of wo- 
men strucktheir lyres, and the young virgins 
joined their voices sînging this sacred hymn r 
tt Oromàzes is the first of incorruptible natu- 
» res, eternal, unbegotten , self-suflB.cient , of 
» ail that's excellent most excellent , the wisest 
» of ail intelligences ; he beheld himself in the 
n mirror of his qwn substance y and by that 
]) view produced the goddess Mythra ; Mythra 
» the living image of hisbeauty, the original 
a mofher and the immortal virgin ; she pre- 
t sented him tire ideas Nof ail things , and he 
*gave them to the god Mythras to form a 
I world resembling those ideas. Let us celé* 
« brale the wisdom of Mylhrà, let us do her 
a homage by ourpurity andour virhies, rather 
V than by our songs and praiseî ». During this 
act of adoration, three timefc the masic pau- 
aed ^ to dépote by a profound silence that the 
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fond silence, que la jiature divine surpasse tout 
ce que nos paroles peuvent exprimer. Lorsque 
l'hymne était fini , la prétresse allumait y aux 
rayo«s dusoleil, un feu de bois odoriférant, et, 
en y brûlant les cœurs des brebis, elle chantait 
seule ces mots , à haute voix : « Mythra ne dé-* 
D sii^e que l'âme de la victimç. » On servait alors 
les restes du sacrifice dans un festin commun , 
auquel elles participaient toutes , assises sur 
le bord de la fontaine sacrée qui servait à les 
désal térer. Douze jeuées filles chantaient , pen- 
dant le repas , les douceurs de l'amitié , les char- 
mes de la vertu, la paix , l'innocence et la sim-« 
plicité de la vie champêtre* 

Après ce festin , les femmes et les filles se 
rassemblaient sur un vaste tapis de verdure , 
entouré d'arbres élevés, dont les têtes touffues 
et les branches fournies de feuilles , offraient 
un. abri contre la chaleur brûhmte du soleil , et 
contré les vents du nord : là elles s'amusaient 
à la danse , à la course et à des concerts. D'au* 
très fois , elles représentaient les exploits des 
héros , les vertus des héroïnes et les plaisirs 
innocens du premier état de l'homme , avant 
qu'Arimane n'eût envahi l'empire d'Oroma-f 
ise , et n'eût inspiré aux mortels les espérances 
trompeuses , les fausses jouissances , les dé- 
goûts perfides , les soupçons crédules et les 
extravagances inhumaines de l'amour profa- 
ne. Ces amusemens étant finis , elles se disper^ 
fiaient dans le jardin , et prenaient des bains 
pour se délasser. Vers le coucher du soleil , 
elles descendaient de la montagne et allaient 
prouver les Mages , qui les conduisaient sur la 
montagne d'Ofomaze pour y offrir le sacrifice 
du soir ; les victiiaiês qu'on immolait servaient 
»u souper de chaque famille) (car il y avait 
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divine nature transcends whatever bur ^^orda 
can express. Tlieliymn being ended, the pries* 
tess lighled by the rays of the sun a fire of oda- 
riferous wood, and >vhile she there consuined 
the hearts of the sheep , sung aione with a 
loud voice : « Mythf a desires only the soûl of 
» the victim ». Then the remainder of the sacri- 
fice was drest for a public feast , of which 
they ail eat sitting on the brink of the sacred 
fountain, Tvhere they quenched their thirst. 
During the tepast twelve young virgins sung 
the s^veets of friendship , the char ras of vir- 
tue , the peace, innocence, and simplicity of k 
rural life. 

After this regale , the mothers and daugh- 
ters 4^1 assembled^ upon a large green plot 
encompassed with lofty trees , whose shady 
tops and leafy branches -were a defence 
against the scorching beat of the sun and the 
Hast of the nortli Avind , hère they diverted 
themselves with dancing, running, and con- 
certs of music. Then they represented the 
exploits of heroes , the virtues of heroines , 
and the pure pleasures of the primœval state 
' before Arimanius invaded the enapire of Oro- 
mazes , and inspired mortajs with deceitful 
hopes, false joys, perfidious disgusts, cre- 
dulous suspicions , and the inhuman extrava* 
gancies of profane love. Thèse sports being 
over , they dispersed theroselves about the 
garden , and by way of refreshment bathed 
themselves in the waters. Towards sun -set 
they desceuded the hill and joined the Magi , 
who led them to the mountain of Oromazes ^ 
there to perform the evening sacrifice ; the 
victims which were offered served every fa- 
nrily for supper ^ (for they had two repas t^ 
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deux repas les jours de fête ) , et il passaient 
le rjBste du tems dans la gaitë , jusqu'à ce que 
le sommeil les invitât au repos. 

C'est ainsi que Cassandane s'amusait tandis 
que Zoroa^e découvrait à Cyrus toutes les 
beautés de l'univers , et préparait par-là son 
esprit à des sujets d'une nature plus sublime y 
les jiréçeptesde la religion. Enfin le philosophe 
conduisit le prince avec Hyslaspe et Araspe 
dans une forêt sombre et solitaire , et où l'at- 
tention ne pouvait être distraite par aucun 
objet sensible ; alors il dit : « Ce n'est pas pour 
fouir des plaisirs de la solitude que nous renon- 
çons ainsi à la société des hommes ; se retirer 
du monde dans un pareil dessein, ce ne serait 
que satisfaire une* frivole indolence^ iriHigne 
du caractère de la sagesse: mais le but des Ma- 
ges dans cette retraite • est de se séparer de la 
matière , de s'élever a la contemplation des 
choses célestes, et de lier uncommerce avec 
les purs esprits qui leur dévoilent tous les 
secrets de la nature. Lorsque les mortels ont 
obtenu une victoire complété sur leurs pas- 
sions, ils sont ainsi favorisés par le grand Oro- 
înaze : il n'y a cependant eu qu'un très-petit 
nombre des sages les plus purs qui aient joui 
de cette faveur. Faites taire vos sens, élevez 
Votre esprit au-dessus de tous les objets sensi-* 
blés, et prêtez l'oreille à'cè que Ids Gymnôso-* 
phistfes ont appris par leur commerce av-ec leà^ 
Génies ». Il se tut ici' pendant, quelque tems ^ 
sembla se recueillir intérieurement, et pdur-^ 
suivit ensuite ainsi t ■ 

« Il se répand dans les espaces de. l'empyrée,. 
un feu pur et divin , par le moyen duquel ^ 
fion-geulenientles corps , mai^ Les^ esprits èu^- 
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on festival days , ) and they chearf ully passed 
the time till sleepiness called them to rest. 

It was in this manner that Cassandana amii- 
sed herseir, wliile Zoroaster was discovering 
to Cyrus ail the beautie- df the universe , and 
thereby preparing his mind for matters of a 
more exalted nature , the doctrines of religion. 
The pliilosopher at length Conducted the prince 
with Hystaspes and Araspes ii>to a gloomy 
and solitary forest, where perpétuai silence 
reigned , and where the attention conld not be 
diverted by any sensible object 5 and ihen said : 
Il is not to enjoy the pleaaures of solitude that 
we thus forsake the society of men ; to retire 
from the world in that view would be only to 
gratify a i:rifling indolence , unworlîiy of the 
character of wisdora : but the aim of the Magi 
in this retreat is to disengage^ themselves from 
maiter , rise to the contemplation of celestial 
things , and commence an intercourse with the 
pure^spirits , who discover to them ail the se- 
crets of nature. When mortals hâve gaineda 
complète victory over ail the passions , they 
are thus favoured by the great Ôroraazes ; it is 
however but a vêry small number of the most 

Îurifiecf sages who hâve enjoyed this privilège, 
mpose silence upon your sensés, raisa your 
mind above ail visible ob'jects , and listen to 
whal the Gymnosophists bave learned by their 
commerce with the Genii, Hère he was silent 
for some time, seemed to coUect himself in-, 
wardly , and then continued : 

In the spaces of the erapyreum a pure and 
divine fire expands itself : by the means of 
wliich , not only bodies ibut spirits becom^ 
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mêmes deviennent visibles (i). Au milieu de 
cette immensité , est le grand Oromaze. Il se 
répand partout ; mais c'est là qu'il se mani- 
feste d'une manière plus éclatante- Auprès dé 
lui est assis le Dieu Mythras , ou second es- 
prit (a) 5 et au-dessous de lui est Psyché , autre- 
ment la Déesse Mythra : autour de leur trône j 
sont au premier rang , les Jynges, intelligences 
les plus sublimes ; dans des sphères inférieures 
sont une, Quantité innombrable de&énies de 
tous les ordres. 

Arimane, chef des Jynges, aspira à l'égalité 
avec le Dieu Mythras , et , par soiî éloquence 9 

fiefsùada à tous les esprits du même ordre que 
ui , de troubler l'harmonie universelle et' la 
paix de la monarchie céleste. Quelqu'élevés 
que soient les Génies , ils sont toujours j^/i^f^ 
et peuvent par conséquent être éblouis et 
trompés. En effet l'amour de sa propre excel- 
lence est l'espèce d'illusion la plus délicate et 
la plus imperceptible. Pour empêcher les Gé-^ 
nies de tomber dans le même criiïie, et pour 
punir ces esprits audacieux, Oromaze ne fit 

aue retirer ses rayons, et la sphère d'Arimane 
evint aussitôt un chaos et unenuit éternelle, ou 
la discorde, la faaine^ la confusion, l'anarchie et 
fa force seules domment. Ces substances étlié- 
rées se seraient tourmentées éternellement , si 
Oromaze n'eût pas adouci leurs malheurs. Il 

(i) Voyez le Disc, à la fin ^ au paragraphe sur Fy- 
thagore. 

(2) C'est ainsi qa>^ Mythras est appelé dans les ora-« 
clés Qui portent le nom ae Z oroastre. Nul doute qu'ils 
se soient faux ; mais ils renferment les traditions les 
plus anciennes, et le style de la théologie orientale^, 
d'après le rapport de Psellus , de Fletho , de Plotinua 
et ae tpus les Platoniciens du troisième siècle. 
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visible (•)• I>^ the midst of this immensitj is 
the great OrAmazes . first priaciple of ail thlngs* 
He diffuses liimself'every wherç; but it is 
there that he is manifestée! af ter a more glo- 
rious manner.' Near him is seated the God 
Mythras , or the second (i) Spirit , and under 
him Psyché y or the Goddess Mythra : around 
their throne in the first rank are the Jynges , 
the most sublime intelligences ; in the lower 
sphères are an endlessnumbérof Geniiof ail 
the différent orders. 

Arimanius chief of the Jynges aspired to an 
equality \rith the God Mythras , and by his 
eloauence persuaded ail the spirits of his order 
to aisturb the uni versai harmony, and the 
peaceof the heavenly monarchy.How exalted 
soever the Genii are , they are always finite, 
and consequently mav be dazzled and decei* 
yed. Now the love of one's own excellence is 
the. most délicate and most imperceptible kiuH 
of delusion. To prevent the Genii from falling 
into the like crime j and to punish those auda<* 
cious spirits , Oromazes only ^thdre^v his 
rays 9 and iramediately the sphère of Arima- 
mHsbecamea chaos and a perpétuai night, in 
which dtscord, hatred , confusion , anarchy , 
aud force alot^e prevaih Those aetherial sub** 
stances would hâve eternally tormented them* 
selves, if Oromazes had not mitigated their 

(ï) See the dise, at the en^ and parag. about Py- 
tHagoras. 

^aî) 'Tû thas that Mythras if called in the oraclee 
wbicÀ pass under Zoroaster*s name. Doubtless they 
are not genuine; hut they contain the most ancien! 
traditions , and the stile of the easte^n theology ^ ac* 
eordingtôPsellns , Pletho^ Plotinuf ;» and ail tne Fia* 
tonists of the third ceotury. 
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S'est jamais cruel dans les punitions qu'il in- 
ige, il n'agit non plus par aufpn motif de 
vengeance , parce qu'elle est indigne de sa 
nature: il eut compassion de leur élat, et 
prêta sa puissance à Mythras pour dissiper le 
chaos. Aussitôt les atomes confus furent sépa- 
rés 5 les élémens furent divisés et rétablis dans 
leur ordre. Il s'amassa au milieu de l'abîmé 
un océan de feu qu'on appelle aujourd'hui 
soLeiL : sa clarté n'est qu'obscurité, lorsqu'on 
la compare à ce pur éther qui éclaire l'empy- 
rée. Sept globes d'une substance opaque rou- 
lent autour de ce centre enflammé , pour en 
emprunter la lumière. Les sept Génies , qui 
avaient été les principaux ministres et compa- 
gnons d'Arimane , avec tous les esprits subal- 
ternes de son ordre , devinrent les habitant de 
ces mondes nouveaux, que les Grecs appellent 
Saturne , Jupiter, Mars , Vénus , Mercure , 
th Lune et la Terre. Les Génies paresseux y 
tristes et méchans, qui aiment l'isolement et 
les ténèbres *-se retirèrent dans Saturne. De là 
sortent tous les projets noirs et malfaisans , les 
trahisons perfides , et les trames homicides» 
Dans Jupiter habitent les Génies impies et 
savans, qui enfantent les erreurs monstrueu- 
ses , et s'efforcent de persuader aux hommes 
que l'univers n'est pas gouverné par une sa- 
gesse éternelle , que le grand Oromaze n'est 
pas un principe lumineux, mais une nature 
aveugle qui , s'agitant continuellement en elTe- 
même , produit une révolution éternelle de 
formes: Dans Mars sont les Génies ennemis 
de la paix et qui soufiBeht partout le feu de la 
discorde, la vengeance inhumaine, l'impla- 
cable colère , l'ambition forcenée , le faux 
héroïsme insatiable de conquérir ce qu'il n6 
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mîseries; beis never cruel in liispunishments, 
nor acts from à motive of revenge, for it is 
unworthy of his nature ; lie liad conlpassion 
on their condition , and lent Mytliras his power 
to dissipale the chaos. Immediately the min- 
gled and jarring atoms were separated , the 
elemenlsdisentanglôd andrangedî i order. In 
the midst of the'abyss was amassed together 
«n océan of fire. which we now call the sun ; 
ils brightness is Dutobscurity, when compared 
with thaï pure œther which illuminâtes the 
erapyreum. Seven globes of an opaque subs- 
tance roU about tl^jpflaming centre , to borrow 
its light. The seven Genii , vv^ho were the chief 
ministers and companions of Arimanius, toge- 
ther with ail the inferior spirits of his order , 
became the inhabitants of thèse new worlds j 
"which the Greeks call Satfrn , Jupiter , Mars. 
Venus , Mercury 5 the Moon , and the Earth. 
TRe slothf ul 5 glooray and malicious Genii , 
who love solitude and darkness, retired into 
Saturn. From hence flow ail black and mis- 
chievous projects, perfidious treasons ,, and 
murderous devices. In Jupiter dwell the im- 
pious and leiarned Genii , who broach mons- 
trous errors 5 and endeavour to persuade mea 
that the unirersé is not governed by an eternal 
Wisdom ; that the great Orômazes is not a 
luminoiis principal , but a blind nature, which 
by a continuai agitation within itself produces 
an eternal révolution of forras. In Mars are 
the Geriii who areenemies of peace , and blow 
up every where the fire of discord , inhumaa 
vengeance, implacable anger, dis tracted am- 
bition , f aise heroi.^m , insatiable of conque- 
ring what it cannot goveru, furious dispute 
vyhicli seeks dominion over the understan*^ 
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peut gouverner 9 la dispute furieuse , qui veut 
s'établir un empire sur l'esprit , qui opprime 
lorsqu'elle ne peut pas convaincre , et qui est 
plus cruelle dans ;es eraportemens que tous les 
autres vices. Vénus est habitée par les Génies 
impurs dont les grâces affectées et les désirs 
eflrénés sont sans goût ,' sans amitié , sans sen- 
timens nobles ou tendîmes , et n'ont d'autre but 
que la jouissance des plaisirs qui enfantent les 
maux les plus funestes. Dans Mercure sont 
les esprits faibles et toujours incertains , qui 
croient sans penser et doutent sans motif; les 
enthousiastes et les esprits-^rts , dont la cré«- 
dulité et l'incrédulité viennent également d'une 
imagination déréglée ; elle éblouit la vue des 
uns , de manière qu'ils voient ce qui n'est pas ; 
et elle en aveugle d'autres à un tel point ^ qu'ils 
ne voient pas ce quî est. Dans la Lune habi- 
tent les Génies bizarres , fantasques et capri- 
cieux , qui veulent et qui ne veulent pas , quî 
haïssent dans un tems ce qu'ils aimaient éper- 
duement dans un autre 9 et qui , par une fausse 
délicatesse de l'amour-propre , se défient sans 
cesse d'eux-mêmes et de leufs meilleurs amis* 
Tous ces Génies règlent l'mQuence des astres: 
ils sont soumis aux Mages , à la Voix desquels 
ils se rendent, et à qui ils dévoilent tous les se- 
crets de la nature. Ces esprits avaient tous été 
complices du crime d'Arimane. Il en restait 
encore un nombre de toutes les différentes es* 
pèces , qui avaient été entraînés par faiblesse ^ 
par inattention , par légèreté, et , si je puis par* 
1er ainsi, par amitié pour leurs campagnpns* 
De tous les Génies , ceux-là étaient les plut 
bornés , et, par conséquent les moins criminels* 
Oromaze en eut pitié, et lés fit descendre dans 
*4es corps mortels j ils ne conservent aucuii sovu^ 
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dîng, w^ould oppress where it-cannot con«- 
vince , and is more cruel in its transports than 
ail the other vices. Venus is inhabited by the 
impure Genii , "whose affected grâces and un* 
bndled appetites are ^tbout taste, friend- 
ship, noble or tender-sentiments , or any other 
view than the enjoyment of pleasures -which 
engender the most fatal calamities. In mer- 
cury are the y^èaik minds ever in uneertainty ^ 
"who believe without thinking and doubt wi- • 
thout reason ; the enthusiasts and free-thin- 
kers , TV^hose credulity and incredulity proceed 
equally f rom a disordered imagination : it âaz« 
zles the sight of some^ so that the^r see that 
vrhich isnot ; and it blinds others in such. a 
manner , that they see not that which is. In 
thé Moon dwell the humoursome, fantastic 
and capricious Genii y who -vsrill and will not ^ 
wbo hâte at one time what they loved exces- 
fiively at another ; and who by a false delicacy 
pf sel-ove are ever distrustsul of tbemselves 
and of tbeir best friands» • 



Ail thèse genii regulate the influéhce of tho 
stars. They are^subject to the Magi, whosa 
calFtliey obey, and discover to tbem ail the 
secrets of nature. Thèse spirits had ail been 
roluntary accomplices of Arîmanius's crime# 
There yet remained a number of ail the seve- 
ral'kinds "who had been carried through ipveak*' 
ness j inâdvertency, levityand ( if I may ven- 
ture so tô speak ) friendship for their compa-' 
nions. Of ail the genii thèse were of the most 
limjted capacities , and consequently the least 
crimina). Oromazes had compassion on them 9 
fuà made th^m descend ioto mortal bodies ; 
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venir de leur premier état ni de leur ancien 
bonheur ; c'est de cette quantité de Génies que 
la terre est peuplée , et c'est pour cela qu'on 
voit ici bas des esprits de tous les caractères. Le 
Dieu Mythras est continuellement; occupé à les 
guérir 5 à les épurer et à les exalter , afin qu'ils 
puissent être capables de leur première félicité» 
Ceux qui suivent la vertu , s'envolent après la 
mort dans l'empyrée, où ils se réunissent à leur 

' origine. Ceux qui s'abandonnent au vice, s'en- 
foncent de plus en plus dans la matière , tom- 
bent successivement dans le corps des plus vils 
animaux , et parcourent un cercle perpétuel de 
formes nouvelles , jusqu'à ce qu'ils soient pu- 
rifiés de leurs crimes par les peines qu'ils subis- . 
sent. Le mauvais principe troublera tout pen- 
dant neuf mille ans ; mais il viendra enfin un 
tems , fixé par le destin , où Arimane sera to- 
talement détruit et exterminé ; la terre chan- 
gera de forme , l'harmonie universelle sera 

. rétablie , et les hommes vivront heureux sans 
aucun besoin corporel. Jusqu'à ce tems , OrQ- 

•maze se repose , et Mythras combat: cet in- 
tervalle semble long aux mortels , mais pour 
un Dieu y il n'est que comme un moment de 
sommeil. 

Cyrus fqt saisi d'étonnement entendant par- 
ler de ces choses sublimes, et , se tournant vers 
Araspe, il lui dit : «Ce qu'on, nous avait en- 
seigné jusqu'à présent d'Qromaze, de Mythras 
et d' Arimane , de la lutt:e entre le bon et le 
mauvais principe , des révolutions qm ont eu 
lieu dans les plus hautes sphères et d'âmes pré- 
cipitées dans des corps mortels , était mêlé de 
tant de fictions absurdes et enveloppé d'une 
obscurité si impénétrable, que nous regardions 
ces doctrines comme des notions vulgaires et 

they 



tiey retain no remembrance of their former 
sU*e 9 or of iheir ancient happiness ; il is from 
this.number of genii that tlie earth is peopled , 
and it is l^ence thatWe see hère roinds of ail 
characters« The Ood Mythras is incessanily 
eraployed to cure, purify und ex ait them, that 
they may be capable of theirfirst felicity.Those 
who foUow virtue fly away after death unto 
the empyreum , -where they are re-united to 
their origin. Those who debase themselves by '• 
vice , sink deeper and deepwr into raatter, fall ' 
successively into the bodies of the meanest ani- 
mais ," and run thr ough a perpétuai circle of 
new forms, tiy they are purged of their crimes 
by the pains w^hich they undergo. The evil 
principle will confound every thing for nine- 
tkousand years ; but at length there will corne 
a time, fîxedby destîny, when Arimanius'will 
be totally deslroyed and exterminaied ; the 
Earth will change its form, universal harmony 
will berestored, and men will live happy w^i- 
thout any bodily want. Until that time Oro- 
raazes reposes himself, and Mythras combats ; • 
ihis intervalseems long tomortals,but, to a 
God 9 it is only as a moment of deep. 

Gyrus was seized with astonlshmeni at the 
hearing of thèse sublime things, and turnipg to 
Araspes said to him : what we hâve been 
tau^ht hitherto of Oromazes^ Mythras and 
Arunanius^ of the contention betw^een the 
good and the. evil principle ^ of the révolutions 
wiiich hâve happened in the higher sphères , 
and of soûls précipita ted into mortal bodies y 
was mixed with so many absurd fictions , and 
wrappedup in such impénétrable obsciirity, 
that we looked upon tliose doctrines as vulgar* 

Tome 1. ^ Q . ^ 
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méprisables, indignes de l'Etre éternel. Je vois 

maintenant quenous confondions les abus de ces 
vérités avec les vérités elles-mêmes , et quç le 
mépris pour la religion ne peut provenir que de 
l'ignorance. Toutvientde la divinité et toutdoit 
s^y confondre encore. Je suis donc aussi un 
rajon détaché de son essence , et je dois y retour- 
ner» O Zoroastre! vous faites naître au dedans 
de moi une source nouvelle et intarissable de 
plaisir f, l'adversité peut à l'avenir m'ébranler , 
mais elle ne m'accablera jamais; tous les maux 
de la Vie me paraîtront des songes passagers ; 
toute la grandeur humaine s'évanouit ; )e ne 
V ois rien de grand que d'imiter les immortels , * 
afin qu'après la mort, je puisse entrer dans leur 
société. O mon père ! dites-moi pap quel che- 
chemin les héros remontent à l'empyrée ». Que 
j'ai de joie , reprit Zoroastre , de voir que vous 
goûtiez ces vérités ; vous en aurez besoin un 
)our. Les princes sont souvent entourés d'hom- 
mes impies et profanes , qui rejettent tout ce 
(|ui pourrait être un frein pour leurs passions : 
ils s'efibrceront de vous faire douter de la pro- 
vidence éternelle , par les malheurs et les dé- 
sordres qui arrivent ici bas ; ils ne savent pas 
que la terre entière n'est qu'une simple roue 
de la grande n^achine ; leur vue est circonscrite 
dans un petit cercle d'objets, et ils ne voient' 
rien au-delà , cependant ils veulent raisonner 
et décider sur tout ; ils jugent de la nature et 
de son auteur, comme un nomme né dans une 
caverne profonde, qui n'a jamais vu les beau* 
t^s de l'univers , ni même les objets qui l'envi- 
ronnent, qu'à la lueur incertaine d'un flam»* 
be^u expirant, fi Oui , Cyrus , l'harmonie uni- 
verselle sera rétablie un jour , .et vous êtes 
4es]tiné à cet é^at sublime d'immortalité j mais- 
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«ûd conteroptîble notions ùiiwotthy of tha 
eternal Seing* I see nowfhat we'confounded 
the abuses 'of thèse prînciples ^vith the princi- 
plés themselvés , and that a cx)ntempt forreli-^ 
gion can proceed only from ignorance. AU 
flows ont from the Deity and ail must be ab- 
sorbed in him again. I am then a ray of light 
êmitted from ils principle, and I am lo return, 
fo ît. O Zoroàster î you put "wittin me a hew 
and înexhanstible sotiridè of pléasures ; adver- 
sitîes may hereaftei' diîstress me , but ihey w-ill 
never ovenvhelmr me } alï the misfortunes of 
life will appear to nie as transient dreams 5 ail 
human gfandeur vanishes ; I see notliing great 
but to imitkfe the immortals, that I may enter 
af ter death înto their society.. O my lather ! 
tell më by tvhat way it is that heroes reascend 
fo thé empyreum, Ho^v joyf ùl am I ^ replièd 
Zqroa.ster , to see you rélish thèse truths ; yoà 
will crie day hâve iieed of them. Princes are 
oftetitimes surroundedby impious and profane 
men , who reject every thing that would be a 
restraitît upon theîr passions : they wll endèa- 
v^or to raàkç yoji doiibt o& eternal providence , 
from the miseries ànd dïsordei's which happen 
hehre bélow : they know iot that the whole 
earth is but a sîngfe wh'eel of thè great machi- 
ne ; tiieir yieVv îs confinecj tô a small circle of 
ob jects 5 ând thpy see nothing beyond it , yet 
they 'will disppte and pronounce upon every 
fhing ; they jndge of natqre and of its author 
Kke a man bor!d iA a deep fcavern who has ne- 
vefr seeii the beàùties of the uni verse, nor even 
the obfects that are about him j but by the 
faint lîgbt of à dirn laper. Yes, Cyrus, thehar* 
mony of ^the universe i/vill ht pne dày resto- 
red m and yoû are destined to that sublime state 



^ VOYAGES DU GYRUS. LlV. H. 

VQjUS ne pouvez vous élever jusqu'à lui que par 
la. vertu ; et la grande vertu d'un prince est de 
rendre les autres hommes heureux »• ' 

Ces di;Scours de Zoroaslre firent une forte 
ipipression dans le cœur de C3rrus ; il aurait 
demeuré, beaucoup plus long-tems avec les 
Mage^ dans leur solitude , si son devoir ne l'a- 
vait poipt rappelé à la cdur de sonpère : à peino 
y fut il retourné que tout le monde s'apperçut 
d'un chai^gement si étonnant dans ses discours 
et dans sa conduite. Son entretien avec l'Ar- 
chimage avait dissipé ses préjugés naissans çon*» 
trc la religion. Il éloigna insensiblement de sa 
personne tous les jeunes Satrapes passionnés 
pour les principes de l'impiété. En les exami- 
nant plus attentivement 5 il découvrit, non- 
seulement que leur cœur était corrompu , dé- 
pourvu de tous sentimens nobles et généreux, 
et incapable d'amitié ? mai^.il s'apperçut aussi 
qu'ils' n'avaient qu'un jugement superficiel , 
qu'ils étaient pleins de légèreté et peu propres 
aux affaire^. Il s'appliqua alors principalement 
à l'étude des lois et de la politique ; les auv 
très sciences n'étaient que tres-peu cultivées, en 
Perse Un événement douloureux l'obligea en* 
fin à quijter sa patrie et à Voyager : Cassandaiid 
mourut , quoique dans le printems de l'âge 3 
après lui avoir dpi^né deux nls et deux filles* 

Ceux-là qui ont éprouvé la force du vérita- 
ble amour fondé sur la vertu .peuvent seuls 
imaginer l'état inconsolable de Çyrus, Eu per^ 
dant Gassandane , il perdait ^out* I^e goût , la 
raison ^ le plaisir et le devoir s'étaient réunis 
pour augrnenter sa passion pour elle. En V^i^ 
mant, il avait goûté tous les charmes de Vf^m 
mour, sans coni^itre ni ses peines , ni les dér 
§QÛt^ qui souvent l'accompagnent } iji sentit If 
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of immortality , but you can vise to it only by 
virlirç ; and the ereat virtue for a prince îs lo 
make olher rneri happy. 
■ Tllese discourses or Zoroasfer madè a sirong 
impression on tbe heart of Cjrosi he would ' 
bave 3taid niuch longer ■willi the Aîaci in their 
solilude , if his duiy had not calted Lim back 
to his futher's court. Scarce was he.relurned 
thilher when every body perceived a wonder- 
ful cbange in his discourse and béhavîotir. His 
conl'ersalion -with the ArchîmagUs Kad stifled 
his risîng préjudices against tteligion. He gra- 
duallj removed from «bout hira ail the yoooe 
Satrapes who wére fond of ihe principîes of 
impiety. Upon looking nearly into tbeir charac- 
ters he dîscovered not only ihat their heartâ 
were corrupt , voîd of ail noble and generous 
sentiments , and incapable of friendship ^ut 
that they ■wére mèn ôf "very superficial imders- 
tandings, full oflevity, andiilile qualifiedfor 
business. He'lhen apptied himself chiefly fo 
thesnidy of thelawsandof poliiics; the olher 
sciences wrere but littte cultivated in Persia. A 
sad misfortune obliged hira at lenglh to leavè 
his counlry and travel : Cassandana died , 
though in lîie flower of her âge , afler she had 
hvought him two sons and two daughters. 

Nonebut those wbolwve experienced liio 
force of true love ; fouoded upon virtue , can 
imagine the discousolate condition ofCyrus. In 
loosing Cassandana, he lost ait, Taste , reason* 
pleasure and duly , bad ail iiniled ta augment 
his passion for her ; in loving her he had expe- 
rienced ail the charms of love, without knoW- 
ing either its pains or the disgusls wiih whicJi 
it ia often atlended : ha fell the greatness o' 
63 
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gramleur de sa perte , et refasa toute coAsoIa"- 
tion. Ce ne sont pas les révolutions, imprévues 
des états , ni les coups les plus redoutables de 
l'adversité, €[ui accablent l'esprit des héros; les 
âmes nobles et. génère uses ne sout guère sensi- 
bles à d'autres malheurs qu'à ceux aui por* 
tent sur les objets de leurs sentimens les plus 
doux. Cyrus se livra d'abord tout entier a la 
douleur ; elle ne pouvait se soulager, ni par les 
larmes ni par les plaintes ; un torrent de pâleurs 
succéda enfin à ce désespoir muet. Mandane et 
Araspq, qui ne le quittaient. ppint,^ ne che»- 
cbaient à le consoler qp'en pleurant avec lui» 
Ni le raisonnement ni la persuasion ne four-^ 
nissent de remèdes contre la douleur* et l'ami* 
fié ne peut soulager les peines qu'en les parta- 
geant. Après avoir resté long-tems dans cet 
ab^tement,, il retourna vpir Zoroastre, qui 
ayXt afutfefbis éprouvé ua malheur4oIa pièni^ 
espèce^ La conversation de ce grand hommç 
contribua beaucoup à adoucir lef peines de soft 
(esprit ; mais ce. ne fut que par degrés qu'il rer 
vint à lui-'même , et seulement après avoir 
voyagé pendant quelques aiinées« 
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liis loss , and refused àll consolation. It is not 
the sudden révolutions in states , nor the hea-* 
viest strokes of adverse fortune, which oppress 
the minds of heroes ; noble and generous soûls 
are little moved by any misfortunes but what 
concern the objects of their softer passions # 
Cyrus first gave himself wholly up to grief ^ it 
was not tp De alleviated by w^eeping or corn-» 
plaîning ; this silent sorrow was at length suc- 
ceeded by a torrent of tears. Mandana and 
Araspes", who never lef t him , endeavored to 
confort him no other way than hy Weepîna 
•with him. Reàsoning and persuasion furnish 
no cure for grief; nor can friendship yièld re- 
lief in affliction but by sharing it. After he had 
long continued in this déjection , he returned ta 
see Zoroaster, w^ho had formerly.suffered a 
misfortune of the sarati kirid. The conversation 
of that great mancontributed much to mollify 
the anguish of hîs mind ; but ît was only by 
degrees that herecovered himself, anduot tiil 
be had travelled for some years. 
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LIVRE TROISIEME. 



JLi'empiiie àes Mèdes était alors dans une 
paix parfaite. Cambyse prévoyant le danger 
auquel il exposerait son fils s'il l'envojait ea- 
core à la cour d'Ecbatane, et persuadé que 
Cyrus ne pouvait mieux employer le période 
actuel de tranquillité, qu'à voyager, pourap- 
drendre les mœurs , les lois et la religion des 
autres peuples, le fit appeler un )our et lui dit : 
« Le grand Oromaze vous destine à étendre 
vos conquêtes sur toute l'Asie ; il faut que vous 
vous mettiez en état de rendre heureuses , par 
votre sagesse, les nations que vous subjuguerez 
par votre valeur. Je désire donc que vous 
voyagiez dans l'Egypte qui est la mère deis 
sciences, que vous passiez de là dans la Grèce, 
où sont plusieurs républiques fameuses ; ciue 
vou§ alliez ensuite en Crète, pour étudier les 
lois de Minos , et qu'enfin vous reveniez par 
Babylone, afin que vous rapportiez aitsi dans 
votre patrie tous les genres de connaissances 
»écessaires pour polir l'esprit de vos sujets , et 

Îour vous rendre capable de* remplir votre 
aute destinée. Votre séjour ici ne fait qu'ali- 
menter votre douleur ; chaque objet dans ces 
lieux réveille le souvenir affligeant de votre 
perte. Allez, mon fils, allez voir et éludier la 
nature humaine sous toutes ses formes difiFé- 
rentes 5 ce petit coin de la terre, que nous ap- 
pelons patrie ^ est un tableau trop borné et trop 
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THIRD BOOK. 



HE empire of tbe Medeô wàs ai tliîs tinte 
in a profound peace. Cambysds being sensibla 
of the danger towhicli bemust expose bis son^ 
should be send bim again to tbe court of Ec- 
batan , and thinking tbaf Cjrus could not bet«. 
ter employ the. présent season of tranquilitj , 
tban in travelling to leamtfae manners, laws , 
and religion of crtber ti'atioBs, fae sent for him 
oine day-, and said'tohiœ; yoii are destined by 
the great Orontaisès tc^ Stretch yonr» conquest 
over atl Asia; you onght'to put yôurself into a 
condition to makethqse nations happy by your 
wisdoni^ whicb vou shall subdue by your va- 
leur. I design , therefore, that you travel int9 
Egypt whicb is tbe mçther of tbe sciences ^ 
pass thence iiilo ôreebe'wtiefé àre'many fa* 
jDOttsreBvblics, go afièryvards fnto-Creteto stu- 
dy the lavvs ôf Minos^ and retum- at last by 
Babyloiu that soyou may brîng back in toy our 
own country ail the kindsof Knowledge ne-^ 
cessary fo polish the îninds of your subjects 
and t0^ make ycm capable of accomplishing 
your h^h de&tmy» Yt>iv: sUtj iri this pfoce ser^ 
Ve^'Oudy to 'dourisk your grief J^eVety objeoC 
herê c^uickensi the^nîelancncMy réihébibrbiiô^ 
^fybttrloss. âo^^y son^gà^eeandsùidy huH 
man nature under ail its différent forms ; tbis 
Uttle coFiiter of theeartli , which we caU our 
country y is too imaU and .tod imperfect a pic** 

G 5 
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imparfait, pour pouvoir se former, diaprés 
lui , une idée.vraie et convenablç des hommes v» 
Çyrus obéit aux ordres de son père , et quitta 
bientôt la Perse, suivi de son ami Araspe. 
Deux esclaves fidèles formaient toute leur suite,, 
car il voulait voyager incontiu. Il descendit la 
rivière Agradate ,' s'embarqua sur le golfe 
Persique, et arriva bientôt au port de G^r* 
ra sur \e^ côtes de PArabie heureuse» Dejii il 
continua sa route ver^ la ville de Macoraba (1)4 
La sérénité du ciel y la douceur du cliihat ,tles 
parfums dont l'air était embaumé , la variété 
çtla richesse de la nature ^ans tous les endroitwS, 
charmèrejit ses §ens« Comme Cjrus admirait^ 
sans se lasser.». les. $e£^ut^s ^u.paiy^^ il vit. un 
l^ommé qui maft^hait^.'Unipasgraveetleiit, et 
qui semblait ei^seveU^fiins i|Qe profonde médi* 
tation.Il était déjà auprès du prince èans l'a-* 
voir apperçu;' Cyrus interrompil; sk rêverie 
pour lui demander le chemin de BadeO ^ où il 
oevait s'embarquer pour l'Egypte; 

J • . ' . . ■ ; ■ ■ • ' . ' / . 

^ Aménoph^, car til;s'app^laiiaîpsî ,. salua le^ 
deux voyageurs avQc- be^mcoup /ôte palitesse^ 

et^ leur; ayant Qibsepvé^**®'^® jour était trop 
avancé pour cantinuer leur voyage.) }l lés ia-^ 
vita généreusement à venir dans sa demeure 
champêtre» II le$ mena par" un chemiit détour*? 
né à une colline prochaine , où il av^kit formé y 
de ses propre$L fuâios, plu.s(ievrsigft)t|;)3& tmùy 
<|ues.. Une foi\taine qui^oifiaititdu Sancde^l^l 
Q^Iine 9,ajTOS(ait 4ei sqq ond^^yce uik pe\it •>a«ft 
n situé XI9 peu plus loin y /et^ elle, fpitnait . Un 



% 



a 

(x) Aujourd'àcti la Mèqae ^ endroit (jni a^ de ùtA 
ti&au ^ été réputé MàinlpoT Ui ArAfco* . 
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ture, to form thereby a true and adéquate jud- 
mentof mankind*. . > 

Cjrus obeyed his father*s orders , and very 
soon left Persia, accompanied by his frîend 
Araspes. Two faithful slaves were ail his at- 
tendants f for he desired 16 travel unknown. 
Se w«nt down the river Agradatus , emba^ 
ked upon the Persian gulf , and soon arrived 
at the port of Gerra , upon the coast of Arabia 
feUx. Thence he continued his way towards 
the city of (i) Macorabia. The serenity of the 
sky , the mildness c^the climate, the perfumeis . 
-which embalmed the air , the variety , the 
iruitfuhness and smiling appearance of naturi^ 
în every part) charmed ait his senseç* While. 
Cyrus A?vas unweariedly admiring the beau ties 
of the country; he sawa man walking-with a 
grave and slow pace , and who seenred buried 
in some profound thought. He was alread^ 
come near the prince, without having percei-^ 
' ved hîm» Cyrus inlerrupted bis méditations to 
ask him the way to Badeo ^ wbepe he Was ta 
eisJbark forEgypU 

Amenophis (for that v^as his name} saluied 
<he travellers v^rith great èivility, and ha- 
ving represented to them , that the day was- 
too fàr spent to continue theipjotttisey ,ftoépi- 
tably invited them to his rural habitation. He 
ied them tluHMigb a by- way to a Utile' hdll^dl 
farofE, /where.he had f ottticdf with hife owAi 
haads^evcval'rastiç grottos. A^spring-, which 
foae lin the side c^f the^hill , v^ateféd .with it^ 
stream a littlegarden 'at-some''(£statice ^ and 
formed a^rividet^ wboserswïeet morikur wa* 

fi") The présent Hecca^ a bfece 'wfadîi bas çvc» 

G & 
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ruisseau dont le doux murmure était le seul 
bruit qui se fit entendre dans ce séjour de la. 
paix et de la trancjuillité. — Amenophis servit 
a ses hôtes des fruits secs de toutes les espèces; 
l'eau claire de la fontaine leur servit de bois- 
son , et il entretint avec eux une conversatioa 
-agréable durant le repas» Une joie calme et na* 
turelle régnait sur sa physionomie; ses discours 
étaient pleins de sens et de sentimens nobles ^ 
et il avait toute la politesse d'un homme élevé 
à la cour des rois. Cyrus , frappé de cela , eut 
la curiosité de connaître la^ause de sa retraite, 
et pour inspirer plus de confiance à Ameno- 
phis , il lui découvrit qui il était et le sujet de 
ses voyages ; il lui fit ensuite entrevoir son dé- 
sir, mais avec ce respect modeste qu'on doyt 
avoir pour le secret d'autrui* Amenophis, iils- 
truit que son hôte était le prince de Perse , con- 
çut aussitôt l'espoir de cultiver cette connais- 
sance à l'avantage de son maître , Apriés roi 
d'Egypte; il ne nt donc aucune difficulté de 
satisfaire la curiosité du prince , et il cbeicha à 
l'intéresser par l'histoire de sa vie et de ses ma^ 
benrs y qu'il raconta de la manière suivante. 



Quoique la famille d'où je descends soit une 
lies plus anciennes de l'Egypte, cependant ^ 
p^ la triste vicissitude des «hpses hamainèsj^ 
la branche à laquelle j'appartiens tomba dans 
19 ne ^ande pauvreté. Mon père demeurailipifèi 
de Diqspolis ,iViUe de laJbaUle -Egyplé, «t tra<» 
^aill^it de ses propres mains le >champ modiqila 
de ses pères ; il m'éleva à goûter lesivrais plai^^ 
sirs (^ans la simplicité d'une vie champêtre , à 
mettre mon honneur dans l'étude de la saees$e^ 
et à faire mes j^lwidbûces ocçupadooS'Wra:'^ 
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the only noise that was heard in thîs abode of 
peade and tranquillity. Amehophis set before 
hîs guests some dried fruits of ail sorts y the 
clear water of the spring serving them for 
drink, and he entertained them with an âgreea- 
ble conversation during their repast. An unaf* 
fected and serene joy dwelt upon his counte-' 
Bance; his discoursef was fuU of good sensé ^ 
and of noble sentiments, andhe hadall the po* 
liteness of a man educated at the courts of 
lûngs. Cyrus observing this, -was curious to 
know the cause of his retirement , and in or- 
der to engage Amenophis to the greater free-« 
dom 5 he discovered to him who ne was , and 
the design of his travels ; he then intimated to 
him his désire, bat with thatmodest respect 
whïch one ought to bave for the secret of a 
stranger. Amenophis understanding^ that hi$ 
guest was the prince of Persia , immediately 
• conceived hopes of improving this acquain- 
tance to the advantage of hîs mastér Apriey 
king of Egypt ; he mâde no delay therefore ta 
sâtisfy the prince's curiosity , and endeavored 
to move him by the history of his Kfe and mis- 
fortunes, which he related in the following 
manner* 

Though the famîly from which I am descen^ 
ded be one of the most ancient in Egypt jnever* 
Ihel^ss by the sad vicissitude of human things 
eur branch of It fell into great poverty. My fa-' 
ther lived near Diôspolis, a city of upper 
lËgypt , and cultiva ted his littlie paternal farm 
vrith hisr own h^inds ; he bred me up to relîsh 
Irue pleasurés in the simplicity of a country 
life ) to place my ha|5piness in the stùdy of 
wisdon2, and to make agriculture^ huntmg^' 
âod iba iiberal arts my sweetest occupations; 
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griculture, de la chasse et des beaux-arts. Cé^ 
tait l'usage du roi Apriés de parcourir de tems 
en tems les diSPérentes provinces de son royau* 
me. Un jour au'il passait dans une forêt voisin» 
du lieu aue j'habitais , il m'apperçut à l'ombra 
d'un palmier) où je lisais les livres sacrés 
d'Hermès. Je n'avais alors que seize ans;- ma 
j[eunesse et quelque chose dans ma physiono- 
mie attirèrent l'attention du roi; il s'approcha ^ 
de moi et me demanda mon nom y mon état et 
ce que je lisais; comme mes réponses lui plu- 
rent, il ordonna que je fusse conduite sa cour^ 
où il n'épargna rien pour mon éducation. Le 

5oût qu'Apnés avait pour moi se changea par 
[egré en une confiance qui paraissait augmen- 
ter à mesure que j'avançais en âge, et mon 
cœur était rempli de tendresse et de reconnais» 
sance. Jeune et sans expérience, je croyais que 
les princes étaient capables d'amitié ; et j'igno- 
raiis que les Dieux leur eussent refusé cette 
douce consolation. 



. Après avoir sni vi le roi dans ses guerres con-» 
tre les Sidoniens et les Cypriens, je devins son 
unique favori ; il me communiqua les secrets 
les plus importansde l'état^ et m'honora des 
premiers emplois auprès de sa personne. Je ne 
perdis jamais le souvenir de cette obscurité d'où 
le roi m'avait tiré. Je n'oubliai point que. j'avais 
été pauvre , et je craignis d'être richp. Je con*^ 
servais ainsi mon intégrité. au milieu; des gran*^ 
deurs, et j^allais de tems en tems voir nK>n père^ 
dans la haute Egypte dont fêtais gouverneur; 
Je visitais avec plaisir ce bocage où Apriés 
m'avait rencontré : «Heureuse solitude , disais* 
je en moi-même^ où )'ai puisé les .premières: 



Itwas thei oùstom of king Apries, from time 
to tim6 to make a progress through the diffé- 
rent provinces of his kingdom. — On© day as 
hepassed through a forest near the place wnere 
I kved, hè perceived itie under the shade of a 

Eakortree, "where I "vras reading the sacred 
poks of Hermesi I was then but sixteen years 
of^ge ; ray youth and sonoething in ny air 
àr^wXhe iung.'s attention; he camé up to me;^ 
asked me my name , my condition , and -whai 
I ^vv^as* reading; being plea^ed with'my ans* 
wers, and having my father's consent, hé or* 
dered me to be <5onducted to his court , "where 
he jQeglected nothing in my éducation* The li*f 
king which Apries had for me changied by de- 
gr^es int4> a confidence ^ which seemed to aug^ 
ment in proportion as 1 advanced in yéars^ 
and my heart was fiiU of affection and grati- 
tude. Being yoang , and without expérience y 
I thought that princes were capable df friends» 
hip ; and I did not know that the Gods hâve 
refused>them that] sweet consolation» ' 

: Afle^ havinjg attended bîm in hîs wars 
againistlhe Sidoniansahd Cyprians^ X becamé 
his o2ily.favorite;hécommumGated to me the 
¥Q9!St lirnportant^ secrets of the state, and hono- 
rée oné veith theîchief post«about hîs persort» 
X ne ver lost ihe remembrance of that obscuri- 
ty frotn whence the kinghad drawn me. I did 
not, forgdt thàt I iiad 'bèen poor, and I wa^ 
afraid o£ being dfeh. »— t- ThtisI preser^d my 
i4tc^f ity in tbe mtdst'of 'grarid^ur^^ and î yvènt 
Sjtom ïixoB to.' time^toi sée my fâlher , in tippei' 
Egypt , of which I was> govôrhor* I visited 
With pleasufè ^he-gTové wheré' Apriés 'had 
found mè : blest solitude, said I within my- 
selfy wliere I firsi learned tfie maxlms of true 
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maxime^ de là vraie sagesse ! Que }e serais 
malheureux si j'oubliais l'innocence et lasîm* 
plicité de mes premières années , ce tems oii je 
ne sentais point les faux désirs , et oit je ne 
connaissais pas les objetsucfui les excitent »• Je 
fus souvent tenté de quitter la cour et de rester 
dans cette aimable solitude : c'était sans douta 
un pressentiment de ce qui devait m'arrives^i 
car Apriés suspecta peu de tems après ma 

fidélité. 

(i) Amasis , qui me devait sa fortune ^ chep* 
cba à lui insfnrer cette défiance ; c'était un 
homme d'une naissance obscVire , mais d'une 
grande valeur; il avait tous les talens naturels 
et acquis, mais les sentimens cachés de son 
cœur étaient corrompus : quand un homme a 
beaucoup d'esprit et de lumières , et que rien 
n'est sacré poUr lui, il lui est aisé d'obtenir la 
faveur des princes* Le soupçon était éloigné de 
mon cœur ; je n'avais aucune défiance contre 
un homme que j'avais comblé de bienfaits : et 
pour me trauir plus aisément il se couvrit du 
voile d'une proionde dissimulation. Quoique 
sans goût pour la basse flatterie , je n'étais pad 
insensible à la louange délicate ; Amàsis^'àp^ 
perçut bientôt de ma faiblesse , et en 'prbfita 
adroitement. Il affectait une candeur, une ao^ 
blesse d'âme et un désintéressement qui me 
charmèrent ; enfin , il s'attira à un tel point 
ma confiance , qu*U était à mon é^ard ^ ce que 
)'étais lîioi-méme à l'égard^dn roi» Je le pré* 
sent^i à Apriés comme un hommdtrè&çàpable 
de le servir , et il ne tarda pasi^ oîbtekiir on libre 
accès auprès du prince» i . : \ ' 

Le roi avait de grandes qualités ^ mais il 

4 

0) Foj, Eérodote^ Liy» x 1 1 A. • 
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wisdpm ! Ho"w uiiftappy shall I be , if I forge t 
theâiinocence and simplicity of my first years, 
when I feh no niîstaken desires , and was 
iinacquaînted with the objects that excite them. 
I -was often tempted to quit the court , and 
stay la this charming solitude ; it 'was doubt-* 
less a foresight of w^hat -was to happen to 
me, for Apries sopn after suspected my fide- 
lity. 

(i). Amasis, whaowednieîiîs fortune, en- 
deavoured to inspire him wth this distrust j he 
was a man of mean birth , but great bravery ; 
hé had ail sOiHs of talents , botlf natural and 
acquired, but the hidden sentiments of his 
heart were corrupt : when a raan has wit and 
parts , and esteems nothing sacred , it is easy 
for him to gain the favorof princes. Suspicion 
was far from ray heart ; I had iio distrust of 
a man whom I had loaded with benefits ; and 
the more easily to betray me , he concealed 
him self under the veil of profound dissimula- 
tion. Tho' Icould not relish gross flattery , I 
was not insensible to délicate praise ; Amasis 
sobn perceived my weakness , and artfully 
made his advantage of it ; he affected a can- 
deur , a nobleness of soûl , and a disinterested-^ 
ness which charmed mé; in a word , he gained 
my confidence to such a degree , that he was 
to me the same that I was to the king. I pre- 
sented him to Apries , as a man very capable 
of serving him ; and it was not long before he 
was allowed a free access to the prince. 

The king had great qualities 2 but he wQuId 



Si VOYAGES DE CY KV S. ÛV. HT. 

voulait gouverner par sa volonté arbitraire ; il 
s'était déjà affrancni de toute dépendance en- 
vers les lois 5 et il n'écoutait plus le conseil des 
trente juges. Mon amour de la vérité ne me 
permit pas toujours de suivre les règles d'une 
^exacte prudence ^ et mon attachement pour le 
roi me porta souvent à lui parler en des ter- 
mes trop forts etavec trop peu de ménagement. 
Je m'apperçus par degrés de sa froideur , et 
de la confiance qu'il commençait à avoir eu 
Amasis. Bien loin d'en être alarmé , ]e me ré- 
jouissais de l'élévation d'un homme que je 
croyais, non*seulement mon ^ini^.mais encore 
zélé .pour le l>ien public. Amasis me disait sou- 
vent , avec une douleur qui paraissait sincère , 
. Je ne puis goûter aucun plaisir dans la faveur 
du prince , dès que vous en êtes privé. N'im- 
porte ) lui disais-je, par qui le bien soit fait^^ 
pourvu qu'il se fasse. 

A-peu-près dans le méme-tems , foutes les 
prjticipales villes de la haute Egypte m'adres- 
sèrent leurs plaintes à l'occasion des subsides 
extraordinaires que le îroi exigeait , et j'écrivis 
des lettres circulaires pour calmer le peuple. 
Amasis fit intercepter ces lettres , et contre- 
faisant exactement mon écriture 9 il en envoya 
d'autres en mon nom aux habitans de Dios- 
polis, lieu de ma naissance , où il leur disait 
que , si je ne pouvais gagner le roi par la per- 
suasion 5 je me mettrais a leur tête , et le for- 
cerais à les traiter avec plus d'humanité. Ce 
peuple était naturellement porté à la révdlte^ 
et s'imaginant que j'étais l'auteur de ces lettres , 
il crut être en négociation secrète avec moi. 
^Lmasis entretint cette correspondance en mon 
iiom pendant plusieurs mois. Enfin , croyant 
avoir des preuves suffisantes 9 il ^la se jeter 
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govem by his axbitrary wiU ; he had alrearly 
freed hirnsolf from ail subjection to tbe la ws-, 
and barkened no longer to tbe council of tbe 
thirty judges. My love for truth would not - 
always sufTer me to follo>v tbèrules of strict 
prudence ^ and my attacbinent to tbe king led 
me often to speak to bim m too strong terms , 
and witb too little management. I perceived 
by degrees bis coldness to me , and tbe confi- 
dence be was beginning to. bave in Amasis. 
Far from being alarmed at it, I rejoiced at tbe 
rise of a man , wbom I tbought not only m^ 
friend, but zealous for tbe puUic good. Amasii 
often said ta me, Tvitb a seemingly sincère 
concern ; I can taste no pleasure in tbe prince's 
favor since you are deprived of it. No matter^ • 
answeredi, wbo does tbe good^ provided it 
be done» . . * 

About thU.time ail tbe principal cities of 
upper Egypt addressedtbeir complaints to me 
upon tbe extraordinary subsidies -wbicb tbe 
kin^ exacted ; and I Tvrote circular letters to 
pacify the people. Amasis caused tbese letters 
to be intercepted , and counterfeiting exactiy 
myband-wnting* sent otbers in my name to 
tbe inbabitants of Diospolis ^ my native city'^ 
in wbich be told tbem , tbat if I could not sain 
tbe king by persuasion , I would put myseïf at 
tbeir bead , apd oblige bim to treat tbem vv^ith 
more humanity. îbese people were naturalljr 
incljned to rébellion ; and believing tbat I wa» 
tbe autbor of tbose letters, imagined tbey ivere 
in a secret treaty tvith ihe. Amasis carried on 
tbis corre^p^dence in my naitie for several 
montbs^.At lejigtb., tbinking tbat be bad suffi- 
dej^t ^^fif;)^ be weat axud.thrçMr bimself a4 
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aux pieds du roi , lui découvrit la prétendue 
conspiration , et lui montra les lettres suppo- 
sées. 

Je fus arrêté sur le champ , et mis dans une 
étrm te prison; le jour futfixé pour me faire mou- 
rir avec éclat, Amasis vint rae voir 5 il parut d'a- 
bord rempli de doutes , et incertain de ce qu'il 
devait croire; arrêté dans le jugement qu'il 
devait se former de moi , par la connaissance 
qu'il avait de ma vertu , cependant ébranlé par 
la force des preuves, et excessivement touché 
de mon malheur.Après l'avoir en Ire tenu quel- 
que tems , il parut convaincu de rïion inno- 
cence, me promit de parler au prince et de 
lâcher de découvrir les auteurs de la perfidie* 
. Pour mieux accomplir ses noirs projets , il alla 
trouver le roi , et s efforçant à moiiié de l'en- 
gager à me pardoniîer, il lui donna lieu d« 
croire qu'il agissait plutôt par reconnaissance 
et par coinpassion , envers un bommé auquel 
il aevait tout , que par la convïdion de mon 
innocence. Il le confirma ainsi adroitement 
dans sa persuasion que j'étais cjjupable , et le 
roi , naturellement soupçonneux , fut inexo- 
rable. 

Lebruîtde ma trahison s'étant répandu dans 
loule l'Épypte , les peuples des différentes pro- 
vinces vinrent en foule à Sais , pour voir la 
scène tragique qui s'y préparaît ; mais, lorsque 
le jour fatal fut arrivé , {^usieurs de mes amis 
parurent à la tête d'une foule nombreuse et 
' |de force à la mort qui m'était 
)upes du roi firent d'abord quel- 
mais la multitude se grossit et 
moi. Il était alorffen mon pou- 
méme révolution tju'Amasisà 
ne profitai cepeadâiit de cette 
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tBe prmce*S;feet, laid open to hitn the pre- 
tevdedconspiracj y and shewed him the forged 
letters* 

I wa3 immediately arrested , and put into a 
close prison ; the day was fixed when I -was 
to be executed in a public manoer. Amasis 
came to see me ; at fîrst he seemed doubtful 
nnd uncertain^whathe sbould think , ^uspau*' 
ded ia bis judgment by the knowledge he bad 
o.f ray vîrtue, yet shaken^by the évidence of ^ 
t^e proofs 5 et,much afiFected with my misfor- 
tune. After h^ving discoursed ^th him some 
time , he seemed convinced of my innocence , 
promised me to speak to the prince , and to 
ejideavour to disoover the authoirs of the trea- 
chery. The.more efiectually to accomplish bis 
KletcK designs , be went to the king , and by 
fiiintiy enc&avouring to engage him to pardon > 
me i ma.de him beueye ihat he acted more 
from gratitude and compassion içit a man to • 
■vrhom he owed ail , than from a conviction 
of my innocence. Thus he artfuUy confirmed ^ 
him ifî Ate persuasion of my being criminal ; 
a^ the l^ing bçing naturaïly ç^spicious v^as 
iuexorat)l^», 

. Tjie re^oriof my perfidiouçnessbping spread 
thrpughout .ail Egypt , thè peqple qf the dif* 
firent provinces tlocked to Sais, to see jhe tra« 
cical speciacle which was preparing : but.when 
tlie fatal day caïqe , rêverai of my friands ap*^ 
Dédre^ at tjhe head of a numerous cro.wd, and 
qellverad me by force from the death which 
>jva^ Qrdainêijme; the kipg's tispops made SQOid 
çésistancç at fursti but the multitude inpreased 
and deélared f'or me. It was tl^en in my power 
tp hâve caused the same révolution which 
AiUcisi^ ha$ ^^ue sitice ; neyertheless , \ made 
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conjecture heureuse que pour me justifier an*' 
près d'Apriés. Je lui envoyai un de mes libé-, 
rateurs , pour l'assurer <|ue son injustice ne me 
faisait pas oublier mon devoir , et que je ne 
voulais que le convaincre de mon innocence. 
Il m'ordonna de me rendre auprès de lui dans 
son palais , ce que je pouvais faire en sûreté , 
puisque le peuple était sous les armes et Ten- * 
vironnait. Je trouvai Amàsis avec lui; ce per- 
fide , continuant toujours sa dissimulation y cou- 
rut au devant dé moi avec empressement , et 
me présentant au roi : « Combien je suis ravi , ' 
lui dit-il , de voir que la conduite d'Ameno- 
phis ne vous laisse plus aucun motif de douter 
de sa fidélité !» a Je vois biefl , répondit froi- 
dement Apriés , qu'il n'aspire point au trône , 
et je lui pardonne son désir • de bbrnei^ mon 
tiutorité, pour plaire à ses concitoyens D. Je* 
répondis au roi , que j'étais innocent du érhne^ 
«qui m'était imputé, et que j'en ignorais l'au-- 
teur. Amasis chercha alors à faire tomber les 
soupçons sur les meilleurs amis et les plus 
fidàles' serviteurs du roi. Je vis que l'espnt du' 
prince n'était pas guéri de sa défiance « et en * 
conséqncDB%dans l'objet de prévenir de nou-' 
velles accusations , après avoir engagé la mul- 
titude à se disperser j je me retirai de la Cour , 
et revins dans mon ancienne solitude) où je ne 
rapportais que mon innocence et ma pauvreté. 
Apriés envoya des troupes àDiospolis pour y 
provenir ime insurrection 5 et donna des ordres- 
pbur que ma cohduitje fût surveillée. Sans doute' 
il ^s'imaginait que je ne pourrais jamais me 
bbmêr'à une vie tranquille et retirée, après 
avoir occupé les emplois les plus éclatans. Ce- 
pendant Amasis s'acquit un ascendant absolu' 
/jur l'esprit du roi j ce favori lui fit soupçonner 
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no other use of thîs happy conjuncture^ thaiti 
to justify myself to Apries. I sent one of my 
deliverers to assure him , that his injustice did- 
not make me forget my duty, and that my 
only design was to convince nira of my inno-^ 
cence. He ordered me to come to him at his 

Ealace ^ ^w^bich I might safely do , the people 
eing under arms^ and surrounding it. I fqund 
Amasis ^vith him ; this perfidious man , cqn^- 
tinuing his dissimulation , ran to meet me ^th 
eagernesS) and presenting me to the king, ho^w 
joyful am I. said he to him, to see that the 
conduct of Amenophis leaves you no room to 
doubt of his fidelity ! I see very well , an»- 
wered Apries coldly , that he does not aspira 
to the throne , and for^e him his désire of 
bounding my authority , in order to please his* 
countrymen. I answered the king , that I was 
innocent of the crime imputed to me , and was 
ignorant of the author of it. Amasis then en- 
deavoured to make the suspicion fall upon the 
king's best friands, and most faithfui servants* 
I perceived that the prince's mind -was not 
cured of his distrûst , and therefore to prevent 
any new accusations , having first persuaded 
the people. to disperse themselves, I retired 
froin court , and rèturhed to my former soli<* 
tude , whither I carried nothing back but my 
innocence and poverty. Apries sent troops to 
Diospolis , to prevent an insurrection there , 
and ordered that my conduct shouM be obser- 
ved. Doubtless he imagined , that I sheuldne^ 
ver be able to confine myself to a quiet and 
retired life , after having been in the highest 
. emplcyments. In the mean whîle Amasis gai- 
nea an absolu te ascendant over the king's mmd ) 
this favorite made him suspect and banish his 
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et exiler ses meilleurs amis , afin d'éloigner , 
d'auprès du trône ceux qui pouvaient empê- 
cher ^usurpation qu'il méditait. Une occasion 
se présenta bientôt d'exécuter ses projets cri- 
minels. ^ 
. (i) Les Cyrénéens , colonie de Grecs établie 
en Afrique, ayant pris aux Lybiens une por* 
tion considérable de leurs terres , ceux • ci se 
donnèrent à Apriés pour obtenir sa protection* 
Le roi d'Egypte envoya une grande armée dans 
la Lybie pour faire la guerre aux Cyrénéens. 
Cette armée , où il y avait beaucoup de ces 
mécontens qu'Amasis était impatiens d'éloi- 
ner de la cour, ayant été taillée en pièces, les 
Egyptiens crurent que le roi ne l'avait envoyée 
que pour la faire détruire , afin de pouvoir ré- 
gner plus despotiquement. Cette pensée les ir- 
rita , et il se forma dans la basse Egypte un 
parti qui se souleva , et pris les armes. Le roi 
leur envoya Amasis pour les appaiser et les 
faire rentrer dans le devoir. Ce tut alors qu'é- 
clatèrent les desseins de ce ministre perfide. Au 
lieu de les calmer, il les excita de plus en plus, 
se mit à leur tête • et f u t proclamé roi. La révolte 
devint universelle ; Apriés fut obligé de quitter 
Sais, et de se sauver dans la haute Egypte. Il 
ae xietira à Diospolis , dont j'engageai les habi-^ 
tans à oublier les injustices qu'u leur avait fai- 
tes, et aie secourir dans ses malheurs. Pendant 
tout le tems qu'il y demeura , j'avais un libre 
accès auprès de sa personne ; mais j'évitais avec 
soin de rien dire oui pût lui rappeler les disgra** 
ces qu'il m'avait fait essuyer. 



(x) i^V* Hérodote, Lir. i et i. 

best 
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bést friends , in order to remore from about 
the throne those who might hinder the usur- 
pation which jie ivas projécting. An occasion 
yeiy soon offered to pat fais wicked designs in 
- exécution. 

(i) The Cyreniâns, à colonj of ©rèeks wh<r 
were settled in Africa , hdving taken from the 
Lybians a great part ôf their lands?, the latter 
»ubmitted themselves ^to* Apries , in order to 
obtain fais protection. The king of Egypt sent a 
great ariny into Lvbia , to lïiake -war against 
§ie Cj^renians. Tbis armj ? in which were 
many of those malcontents w^hom Amàsis was 
solicitons to remove fi^m court , being eut in 
pièces , the Egyptians imagined that tiie king 
had «ent it thither' only to he destroyed , tbat 
he might reign the more -deispotically. This 
tjiuught provoked them, and a league was for- 
med in lower Egypt -, w^hich rose up in arms« 
Tlie king sent Amasis to iheni to quiet them ^ 
and make them return to their duty ;• and then - 
it i^as.that the designs of this perfidious minis** 
ter bo'oke ofUt , Instead of pacifying t*hem , he • 
incensed thein more and «love, put himself at 
tfaeir head ,.and vo^as i^roclaiméd king. The re« 
volt becaime iiûiversal ; Apries ysras obliged to 
leave Sais , and make bis escape into upper 
Egypt. He retired to Diospoiis , where I pre- 
Tailed npon the inhabitants to forget the injus- 
tices he oad done them, and to sucoour hîm in 
his mififoctunes. AU the time that he contînued 
there^ I iiad free access to his person ; but I 
caref ully avoided sayingany thing^which might 
cecal to his noind tbe disgrâces he had coade m» 
lindergcu 

ix} See HerodotttS, htb. i and a. 

Tx?me J. H 
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Aprié^ tomba bientôt dam une^fnélancolie 
profonde ; cet esprit fier , qui avait été asse? 
vain pour croire qu'il n^étak p^s au pouvoir 
4es Dieux même 4e le détrôner , ne put sup-* 
porter Tadversité ; ce prince si renouamé pour 
«a vale^ ,. Bravait point de véritable foi:ce d'â- 
me; il avait mille et mille fois méprisé la mort, 
mai$ il ne, savait pas mépriser Ja fortune. Je 
cherchai à. calmer pt à soutenir son esprit , et à 
en éloigner toutes les idées tri&tes qui Tacca* 
blaient. Je lui lisais souvent les livres d'Her- 
mès ; il était frappé sur - tout Aé ce passage 
célèbre i « Lorsque le grand Qsiris aime les 
princes , il verse dans ik coupe du destin un 
mélange de bi0n et de mal , ann qu'ils ne puis- 
sent p^ oublier qu'ils sont hommes. » Ces ré-^ 
flexions calmèrent par degrés ses chagrins , eft 
l'éprouvais un plaisir infini de voir qu'il com- 
mençait à goûter la vertu, et qu'elle lui procu* 
rait une tranquillité intérieure au milieu de ses 
infortunes. 

Il tjravailla alors avec ardeur et courage à 
sortir de la situation malheureuse x>ii il étaitl| 
tombé. Il rassembla tous les .sujets fidèles qui 
l'avaient 3uivi dans son exil , et ceuxrci ajrant 
été joints par les habitans dp pays que j'enga»^ 
geai à le servir , ils formèrent une armée d0 
quinze mille hommes. Nous marchâmes contre 
vusurpateur , et m>u^ lui livrâmes.bataille près 
de Memphis ; mais, accablés par le ncxmhre de 
l'ennemi , nous fûmes enlièri»nenit défaits* 
Apriés; se sauva dans les montagnes de: la 
haute Egypte , avec les débris de ses troupes 
dispersées ; quant à moi je fus pris dans un gros 
d'autres prisonniers, et enfermé sans être çcm* 
nu , dans une haute tour de Memphis. Après 
qù'Amasis eut établi des garpisons dans toutes 
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, Apries sooïi fell into a deep raeUiiGholjr;. that 
hàughty spirit ^ whieh had been so vain as to 
imagine it was not in the power of the God» 
thQfiiselves to dethrone him , could not sup- 
port adversitj 5 that prince 5 so renowned Jbr 
nis braveiy , had no true fortitude pf soûl ; he 
had a thousand and a thousand times despised 
death, but he çould not contemn fortune. I en- 
deavored to cal m and support Itis mind , and to 
remove from it those melandiolj ideas whîch^ 
overwbeIme4 him,. I (j;equently read to him 
the boaks of Hermès j Jie wâs parlîcularly' 
struck with that famous passage : « Wlien the' 
1^ greàt Osiris loves princes , he pours info the. 
Ji cup of fate a mixture of good and ill , that, 
1) they may not forget that tliey are men. » 
Thèse reflections alleviated by degrees h'is yexa-^ 
tions 5 and I felt an unspeakabfe pleasure in 
seeing that he began to relish virtue , and that 
itgave him inward peace in the midst of'his 
înisfortunes. 

He theiî applied hiraself with vigour iinçl 
courage, to get out of the unhappy situation 
into which he was fallen. He got together ail 
hjs faithfui subjects who had followed hiaj ru 
his exile | and thèse , being joined by the inha • 
bitantsof the country vvrhora l engaged in his 
^rvice , formed an army of fifteen thousand 
men. W"e raarched against the usurper, and 
gave him battle near Memphis ; but being 
overpowered by the enemy s numbers, we 
we^e^^tirely defeated. Apries escaped to the 
mountains of upper Egypt , with the rem^in^ 
of hisshattered troops: butas forn\eI was takea 
with a crowdof other prisoners^, and without 
being known confined in a high tower at Mesn-» 
phis. 'Wh^n Amasig had put garrisons in ait 

H * 
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les villes de la haute Egypte , et après qu'il 
eut donné des ordres de garder tous tes déniés 
des niontagnes, afin d*y renfermer Apriés, et 
de l'y faire périr par la famine , il retourna 
à Sais. 

L'usurpateur , au moyen de la protection de 
Nabuchodonosor , roi de Babylone , fut cou- 
ronné solennellement bientôt après , mais sous 
la condition que l'Egypte serait tributaire de ce 
conquérant. A peine le peuple fut-il calmé , 
qu'il se livra à cette inconstance naturelle à la 
multitude : on conjmença à mépriser le nou- 
veau roi à cause de la bassesse de son origine y 
et à murmurer contre lui ; mais ce politique 
habile se servit heureusement de son adresse , 

Îour adoucir les esprits et prévenir une révolte, 
i€s rois d'Esypte avaient coutume de donner 
<}es festins solennels à leurs courtisans ) et dans 
ces occasions les conviés lavaient leurs mainç 
avec le roi dans une cuvette d'or,' conservée de 
tout tems pour cet usage. Amasis fit faire do 
cette cuvette une statue de Sérapis , et il l'ex- 
posa au culte public. Il fut enchanté de voir 
avec quel empressement le peuple accourait de 
toutes parts-pourlui rendre hommage; et après 
avoir rassemblé les Egyptiens , il les harangua 
ainsi : « Ecoutez-moi, mes concitoyens ; celte sta- 
tue que vous adorez actuellement, vous servait 
autrefois aux usages les plus vils; c'est ainsi que 
tout dépend de votre choix et de votre opinion ; 
toute autorité réside originairement dans lepeu- 
^ple ; vous êtes les arbitrés absolus de la religion 
et de la royauté , et vous créez également -vos 
dieux et vos Fois : je vous affranchis des craintes 
frivoles des uns et des autres , en vous faisant 
connaître vos véritables droits. Tous les hom- 
mes naissept égaux , votre volonté seule les 
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tlie ci ries of upper Egypt ^ and had given direc* 
tionà to guard the passer iûto the mountains in 
drder to shut up Apriôs there , and destroy hiq» 
by famine , he leturned in triumph to Sais*.) 

The usurper, by tbe favor and protection qf 
Kabuchodonosor king of Sabylon , was soon 
after solemnly crowned, but on condition that 
Egypt sbouldf be tributary to that conqueror. 
Scarce were the people quieted , \^hen they 
gave Tvay to that inconstancy which is naturài 
to the nuiltitude; they began to despise the new 
king for his mean birth, and to murmur against 
him ; but this able politician successfuUy madç 
use of his address to pacify them and prevent 
a revolt. The kings of Egypt -were wont to in- 
vite their courtiers to sofjemn feasts , and on 
thèse occasions the guests washed their hands 
^vith the king in a golden cistern kept alw;ays 
for that use ; Amasis caused this cistern to be 
znade into a statue of Serapis , and exposed it 
to be worshipped ; he was overjoyed to see 
with what eagerness the people ran from ail 
paris to pay their homage to it , and havjng as- 
sembled theEgyptians, harangued them in the 
following manner : «Hearken to me , country- 
men j this statue which you now worship ser- 
vedyou heretofore for the meanest uses ; thus 
it is that ail dépends upon your choice and opi- 
nion; ail authority résides originally in the peo- , 
pie ;, you are the absolute arbiters of religion 
and of royalty 5 and creale bôth your eods and 
your kings : I set you free from the idle fears 
both of the oneand of the other, by lettingyou 
knov^r your just righls ; ail men are boni equal , 
it is your will alone w^hich makes a distinction j 
when you are pleased to raise any one to ihe 

H 3 
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tiistingne ; lorsqu'il vous plaît â'élever quel- 
qu'un au rang suprême , il ne doit y demeurer 
que parce que vous le voulez, et aussi tongtems 
que vous le voulez ; vous pouvez le reprendre, 
et le donner à un autre qui vous rendra plus 
lieuteuK que moi ; montrez- moi cet homme 9 
je descendrai aussitôt du trdne , et me confon- 
drai avec plaisir parmi la multitude u 

Au moyen de ce discours impie qui flattait le 
peuple , Ainasis affermit solidement son auto- 
rite ; on le conjura de rester sur le trône , et il 
leut l'air de faire une grâce au peuple , en y 
tK)iisentant. Il est adoré des Egrptiens q«'it 
gbuverue avec douceur et moaération j la 
bonne politique le demande , et son ambition 
est satisfaite. Il vit à Sais dans un éclat qui 
éblouit ceux qui l'approchent , rien ne paraît 
manquer à son honneur ; mais on m'assure 
qu'il est intérieurement bien différent de ce 
qu'il paraît être au dehors ; il croit que tous les 
hocEimes qui l'entourent lui ressemblent, et 
qu'ils-le trahiraient comme il a trahi son maî- 
tre. Celte défiance perpétuelle l'empêché de 
JQuir du fruit de son crime , et c'est par-là que 
les Dieux le punissent de son usurpation. Les 
remords cruels déchirent son cœur, et les noirs 
soucis voltigent sui- son front ; la colère du 
grand Osiris le poursuit partout. La splendeur 
de la royauté ne peut le rendre heureux , parce 
qu'il ne goûte jamais ni la tranquillité de l'es- 
prit, ni cette douce confiance dans l'amitié des 
hommes , qui fait le charme le plus doux de la 
vie. 

Amenophis allait continuer son récit, lors- 
que Cyrus l'interrompit pour lui demander 
comment Amasis avait pu prendre un tel em- 
pire sur l'esprit d' Apriés ? a Le roi , répondit 
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highest rank, be ougîit not to côhtinae in it but 
because il is your pleasure , and so long ônly as 
you ti»nk fit : I liold tny authority fromyou 
alone ; you may take it back and give'it tof àrio- 
tber vrno -wih makeyou more happy than I j 
shew me tliat mati , and I shaU mimedîately 
desceml from the throne , and witli pleasure 
mix amons tfae multitude. ». • ; 

Amasis Dy this impious hapangne, whicli 
•flalfered the peopie , solidly establishçd his 
own authority ; they conjured bim to remain 
^upon the thaxnae , and he seemed to consent to 
it as doing tbem a favor : !he is adored by thé 
Egyptians , whom he govewi» with mildness 
and modération ; good^ poliey requires it , and 
his ambition is satisfied. He lives at Sais in a 
splendqr which dazzles those who approach 
:him ; nothing seenis wanting to his happîness; 
but I am assured , that inwardly he is far dif- 
férent from what he appears outwardiy ; he 
thinks that every man about him is like him- 
. self , and would betr ay him as he betray ed his 
master : thèse continuai distrusts hinder him 
from enjoying the fruit of his crime , and it is 
thus that the Gods punisb him foi; his usurpa- 
tion : cruel remorses rend his heart , and dârk 
gloomy cares hang iipon his brow 5 the anger 
of the great Osiris pursues him every where ; 
the splendor of royalty cannot liiate him hap- 
py ; because he nevei* tasted either peace of 
mind, or tûiatgenerous confidence in the friend- 
ship of roen . which is the sweetest charni of 
life. 

Amenophis was going on Tvith his story, 
"when Cyrus interrupted it, to ask him hoW 
Amasis could getsuch an ascendant over the 
jnind of AiH-ies? ïHie king, répiied Ameûô- 

H 4 
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Amenôphis , De manquait ni de talens ni dé 
vertus ; mais il n'aimait poiiit à être contrarié, 
lors même qu'il ordonnait à ses ministres de 
lui dire la vérité, il ne pardonnait jamais à 
ceux qui lui obéissaient ; il aimait la Satterié, 
tout en affectant de la haïr. Amasis ^'apperçut 
de cette faiblesse , et sut adroitement en tirer 
parti. Lo^squ'Apriés faisait quelques difficul- 
tés pour suivre les maximes despotiques que ce 
ministre perfide cherchait à lui inspirer, il in- 
sinuait au roi que la multiiude était incapable 
de raisonner, qu'elle devait être gouvernée 
par une autorité absolue , et que les princes:', 
qui sont les dépositaires du pouvoir des Dieux , 
pouvaient agir comme eux , sans rendre raison 
dp leur conduite. Il mêlait ses conseils de tant 
de principes apparens de vertu , et d'une 
louange si raffinée, que le prince séduit se fit 
haïr de ses sujets sans s'en appercevoir». 

Alors Cyrus attendri sur ce qu'il entendait 
d'un roi malheureux , ne put s'empêcher de 
dire à Anienophis : u II me semble qu'Apriés 
est phfs à plaindre qu'à blâmer ; comment les 

{)rinces pourraient-ils reconnaître la perfidie , 
orsqu'elle est cachée avec tant d'art? «Le bon- 
heur du peuple, répondit Amenôphis, fait le 
bonheur du prince ; leurs véritables intérêts 
.sont nécessairement confondus , quelques pei- 
nes que l'on se donne pour les séparer. Qui- 
conque cherche à inspirer aux princes des 
maximes contraires , doit être regardé comme 
^nnemi de l'état ; de plus , les rois doivent 
toujours craindre un homme qui ne les con- 
tredit jamais, et qui ne leur dit de vérités que 
celles qui sont agréables. Il ne fémt point d'au- 
tre preuve de la corruption d'un ministre , que 
de voir qu'il préfère la faveur à la gloire de 



/ 



Book lïl- TRA-^ELS OF CYUUS. Sfi 

ptîs , wanted neither talenls nor virlues; but 
fie did not love to be contradicted 5 even wheu 
he ordered his ministers to tell him tbe truth , 
he never forgave tbose who obeyed him ; h© 
loved flattery ivhile he afiected to hâte it • 
Amasîs perceîved this 'weakness j and mana^ 
ced it w^ith art. When Apries made anj diffi- 
culty of givîjag into the despotic mazims which 
tbat perfidious minister T^rould baye inspired 
him with 9 be insinuated to the king tbat the 
multitude, being incapable ofreasoning^ought 
to be governed bv absolute authoritjr; and that 
princes , being the vicegerents of the Gods , 
may act hke them without giving a reason of 
their conduct : he seasoned his counsels with 
so many seeming principles of virtue , and such 
délicate praîse, that the prince being seduced 
niade himself hated by his subjects without 
perceiving it. 

HereCyrus, touched wilh this melancholy 
account of an ^mfortunate king , could not 
forbear sayîng to Amenophis : Methinks Apries 
is more to be pitied than blamed ; how should 
princes be able to discover treactiery , w^heu 
it is concealed with so much art ? The happi* 
ness of the people, answered Ainenophis, 
makes the happiness of the prince ; their truo 
înterests are necessarily united , whatever 
pains are taken to separat^them. Whosoever 
attempts to inspire prinBes wilh contrary 
maxims , oughtto be looked upon as an eneroy 
of the State. Moreover , kings ought also to be 
apprehensive of a man who never contradicts 
them , and who tells them only such truths as 
are agreeable. There Aeeds no farther proof 
of the corruption of a minister, than to see 
bim prefer his master's favor to his glory. In 
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son maître. — Enfin , un prince devrait savoir 
mettre à profit les talens de ses ministres , mais 
il ne doit jamais suivre aveuglément leurs 
conseils ; il peut se prêter aux hommes , mais 
il ne doit pas se livrer entièrement à eux. 

Ah ! s'écria Cyrus , que la condition des rois 
est malheureuse ! vous dites qu'ils doivent seu- 
lement se prêter aux hommes , qu'ils ne doi- 
vent pas s'y livrer sans réserve ^ ils ne connaî- 
tront donc jamais les charmes de l'amitié ? 
Combien ma position n'est-elle pas malheu-* 
reuse , si la splendeur de la royauté est incom- 
patible avec la plus grande de toutes les jouis- 
sances ? Lorsqu'un prince , que la Nature a 
doué de qualités aimables , n'oublie pas qu'il 
est homme , répondit Amenophis , il peut 
trouver des amis qui n'oublieront pas qu'il est 
roi ; mais , même alors , il ne doit jamais être 
influencé dans les affaires d'état par des incli- 
nations personnelles. Comme particulier , il 
peut jouir des plaisirs d'une tendre amitié , 
mais comme prince , il doit ressembler aux 
immortels , qui n'ont aucune passion. 

Après ces réflexions , Amenophis , à là 

frière de Cyrus , continua ainsi son récit : a Je 
us oublié quelques années dans ma prison à 
ïdemphis. J'étais renfermé si étroitement, 
que je ne couvais ^ir ni entretenir personne ; 
laissé ainsi dans l'isolement et sans la moindre 
consolation , je souffris les tourmens affreux 
d'un abandon insupportable. L'homme ne 
trouve au dedans de lui-même qu'un vide 
affreux qui le rend eutièremeùt inconsolable } 
son bonheur ne vient que dès aïnusemens qui 
l'empêchent de sentir son iiisufiSsance natu- 
lellé.'Je désirais ardemment la mort, mais je 
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short 5 a prince should knbw how to make ad- 
vantage of his minister's talents But hé ought 
ïiever to foUoW thëir counsels blindly 5 he may 
lend himself to men , but not yield himsell 
absolutely to them. 

Ah ! how unhappy , cried out Cyrus , is the 
conditioïi of kings! jousay they must only 
lend theisiselves to men^ they must not gîve 
themselves up withûut reserve to them ; they 
will never thenbeiacquainted witfa the charms 
of friendship ; how much ts my situation to be 
lamented , if the splendor of royalty be incom- 
patible with the greàtest of ail f elicities ? When 
a prince 9 replied Amenophis, whom nature 
has endowed with aojiable quaUties , does not 
forget tbat beisainan,he may.fînd friends 
.who w^ill Dot forget that he is a king ; but 
even then , he ought never to<be influe0ced by 
Personal inclination in afifairs of state. As a 
private man , he may enjoy the pleasures of a 
tender friendship 9 but as a prince, he must 
resemble the immortals who hâve no pas- 
sions. - * 

' After thèse reflexiotis , Amenophîs , at the 
request of Cyrus ,* continued his story in the 
foliôwîng manner : I was forgotten for some 
years in my prison at Memphisl My confine- 
ment was so dose, that Ihad neitjier the cort- 
versalion not the sight of anjr person ; beîng 
thus left in solitude, andWithùut the least 
tomfort , r sufferéd the cruel torménts of tire- 
some lonëliness. Mari finds nôthing within 
liimself but a frightful voH, which renders 
him utterly disconsolate ; his happiness pro- 
céeds.only from those amusements which hin- 
der him from feeling his natural insufficicixcy. 

H $ 
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respectais les Dieux , et je n'osais mêla donner 
moi-mêhae, parce que j'étais persuadé que 
ceux qui m'avaient donné la vie , avaient seuls 
le droit de me l'ôter. 

Un jour que j'étais accablé des plus tristes 
réflexions, j'entendis tout -à-coup un bruit, 
comme si quelqu'un avait voulu se faire un 
passage à travers le^nurde ma prison. C^était 
un homme qui cherchait à se sauver, et il 
agrandit assez l'ouverture^ en peu de jours, pour 
pénétrer dans ma chambre. Ce prisonnier, 
quoiqu^étran^er, parlait parfaitement bien la 
langue égyptienne 5 il m'apprit ou^il était de 
Tyr , qu'il se nommait Arobal , qu'il avait servi 
dans l'armée d'Apriés, et qu'iL avait été fait 
prisonnier en même tems que moi. Je n'ai ja- 
mais vu un homme d'une conversation plus ai- 
sée , plus ingénieuse et plus agréable 3 il s^é*- 
nouçait avec feu , avec délicatesse et avec 
grâce. Lorsqu'il répétait les mêmes choses , on 
trouvait toujours quelque chose.de nouveau et 
d^agréable dans jsa manière de les répéter. Nous 
nous racontâmes mutuellement nos aventures 
et nos malheurs. Le pledsir que jq trouvais 
dans les entretiens de cet étranger me fit ou- 
blier la perte de ma liberté , et je formai bien- 
tôt avec lui une étroite amitié. Nous fumes en- 
fin tirés de prison l'un et l'autre , mais ce n'était 
que pour subir de nouvelles peines, car on nous 
condamna aux mineis; et noiis n'avions désor- 
mais d'autre espoir de liberté que la mort. L'a- 
auitié soulagea pourtant nos infort;unes, et nous 
conservâmes asse^: de courage pour nous créer 
des amusemens , dans le sein même du mal- 
heur , par Pétude des merveilles cachées dans 
les entrailles de la terre. 
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I ardenlly desired death , but I respected the 
Gods , and durât not procure it myself ^ because 
I "was persuaded , that those A/v^bo gave me life 
had the sole rigbt to take it away. ' 

One day, -when I ivas overwhelmed with 
the most melancboly reflexions , I heard a 
sudden noise , as if somebody iw^breaking 
a way througb the wall of my pri^. It w^as 
^ man vv^ho endeavored to make bis escape; 
and in a few days be made the hole wide 
enough to get into my chamber. This prisoner , 
thougb a stranger, spoke the egyptian tohgue 
perfectly well ; be informed me that be Tv^as of 
Tyre, bis name Arobal , that be had served in 
Apries's army , and had been taken prisoner at 
the same time with me^ I ne ver sa^v a ilian of 
a more easy , ^tty , and a^eeable conversa- 
tion; be deliveredhirnself with spirit, delicacy 
and grâce fulness. Wben be repeated the same 
tbings , there ^vas always sometbing new and 
cbarming in the mannen We related to each 
other our adventures and misfortunes. — The 
pleasures which I found in the conversation of 
this strâûger made me forge! the loss of my li- 
ber ty, analsoon contracted an intima te friend- 
ship with bim. At length \sre were both brought 
eut of prison , but it was only to undergo ne^^ 
sufferings , for we were condemned to the mi- 
nes 9 and now we had no longer any hopes oî 
freedom but in death- Eriendsbip, however ^ 
sof tened our miseries , and w^e preserved cou- 
rage enough to create ourselves amusements, 
evén in the midst of misfortunes, by observing 
the woaders hidde» iji the bo^yels of the eartb. 
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(i) Les mines ont une profondeur et une 
étendue prodigieuse , et elles sont habitées par 
une espèce de république souterraine dont les 
membres ne voient jamais le jour. Ils ont ce- 
pendant leur police , leur gouvernement , leurs 
familles , des maisons et des grands chemins , 
des chevaux pour les soulager dans leurs tra- 
vaux , et^s troupeaux pour les nourrir. Là on 
voit des'^ûtes immenses soutenues par des 
bancs de sel taillés en forme de colonnes. Les 
sels sont blancs, bleus ^ verts , rouges et de 
toutes les couleurs ; ensorte qu'une multitude 
de lampes suspendues cantre ces colonnes 
énormes , produisent un éclat qui éblouit les 
yeux , et qui ressendUe à <3elui des diamans j 
des rubis ^ des émeraudes, des saphirs et de 
toutes les pierres précieuses. Chose incroyable, 
un ruisseau d'eau douce coule au milieu 'de 
toutes ces mines de sel , et fournit la boissoa 
des habitans. Cette eau est distribuée en ca - 
hau:^ , en cascades, en bassins et en réservoirs , 
pour orner ces lieux -que le soleil n'éclaire ja- 
mais . et pour être employée dans les ouvrages 
qui s y font. 

• Après quelques années d'un frav-ail dur et 
-péniole, on nous donna l'inspection des es- 
claves. J'avais lu les litrres d'Hermès , je con- 
naissais tout^ sa doctrine au sujet des mystères 
de la nature , et j'avais été instruit dans les 
sciences occultes. Nous nous appliquâmes à 
étudier ces merveilles par l'expérience ; à des- 
cendre des efiejts conn tis-à cecix qui étaient pins 
cachés, pour remonter de là aux cau'ses pre- 
mières. Après a voir observé les corps de toutes 

(i) Les mioes actuelles de Willisca, à cinq milles 
de Cracovie^ Te&seinl)lçat à cçUes que Toa décrit ici. 
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The (i) mines are of a prodigious depth and 
estent, and are inhabitedijy a kind of subter- 
raneous republîc, "whose members neVer see 
the day, They hâve , nevertheless, their polî- 
tj, la^vs, government, families, houses and 
mghways , horses , tô assist them in their la- 
bors, andcattle to feed them. There one may be- 
hold immense arches , supported by rocks of 
sait hewn inlo the shape of pillars. The salts 
are^vhite, blue,green, red, andof allcolours^ 
so that an infinité number of lanips hanging 
àgainst thèse huge pillars , form a lustre which 
dazzles the eyes, like that of diamonds , rubies, 
emeralds y sapphires , and ail precious stones , 
What seem incredible , a rivulet of fresh wa- 
ler flovs through thèse sait mines , and furnis- 
hes drink to the inhabitants.This water is dis- 
tributed into canals , cascades , "basons and ré- 
serva tories to adorn thèse places where the sun 
never shines , and to 1}e made use of in the 
Works which are hère carried on. ^ 



After some years hard and paînful labor • 
we were appointed masters of the slaves. I had 
read the books of Hermès, knew his whole 
doctrine about thé mysteries of nature, and had 
been instructed in the occult sciences. We ap- 
plied ourselves to study tho§e vrouders by ex- 
perimerits; to descend from known effects to 
fhose Tvhich are iiorehid , to re-ascend from 
thence to first causes. When we had exami- 
ned , compounded and decompounded bodies 

(i) THe présent mines of ViUsca, five miles from 
Cracow, redem})le tho»e whicli ^e hexe desenbed. 
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les espèces, composés ou décomposés 5 qui^se 
trouvent dans ces région^ souterraines 9 nous 
découvrîmes enfin qu^l n'y avait que deux prin- 
cipes dans l'univers visible, l'un actif et l'autre 
passif: uii feu élémentaire, uniforme , univer- 
sel et infiniment subtil , «t une terre primitive 
et vierge qui est dure, compacte, et qui for- 
me la substance dé tous les corps. 

Avant que Typhon n'eût rompu l'oeuf du 
monde , et qu'il n'y eût introduit le mauvais 

f>rincipe, la matière éthérée pénétrait toutes 
es parties de la terre vierge ; en en compri- 
mant quelques-unes, elle donnait de l'homo- 
généité aux solides, et elle produisait des Ji- 
quides en agitant les autres; les premiers ser- 
vaient de canaux à l'écoulement des seconds , 
Ï)Our établir une circulation universelle et régu- 
ière dans toutes les parties de l'univers. Les 
eaux renfermées dans le cejitre de la terre , 
non-seulement transpiraient à travers ses pores, 
et fournissaient cette fraîcheur nécessaire à la 
végétation, mais elles jaillissaient en fontaines, 
dont les courans réunis formaient de grandes 
et de petites rivières pour embellir la nature. 
L'organisation intérieure des corps était alors 
visible , parce que tout était lumineux et dia?- 

{)hane ; la terre, en recevant et en réfléchissant 
es rayons de la lumière, produisait la char- 
.mante variété des couleurs, et rien n'était ni 
obscur ni éblouissant. 

Cet ordre admirable fut détruit après la chute 
des esprits et la révolte de Tjphon. Le principe 
actif qui liait toutes les parties de notre globe , 
s'étant retiré, les eaux s'élancèrent de leurs 
abîmes et inondèrent la surface de la terre ; la 
masse commune fut entièrement dissoute , elle 
n'était plus qu'un sombre chaos et qu'une con- 
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of .ail kinds that are sound in those subterra* 
neous régions, vre at last discovered that in th^e 
visible universe there were but ttvo principles, 
thç one active , and the other passive : an ele- 
mentary fire , unifoym, universal , and infini- 
tely subtile, and an original virgin earth which 
is hard , solid and the substance of ail bodies. 

Before Typhon broke the egç of the world , 
and introduced the evil principle there , the 
etherial matter penetrated ail the parts of the 
virgin earth ; by compressing some of them it 
gave compactness to solids , and by making 
otliers of them float, ptoduced liquids,the for- 
mer were canals through which the latter flo- 
wed, in order to an universal and regular cir- 
culation in ail the parts ôf the universe 5 the 
waters inclosed iu the centre of the earth not 
only perspired through its pores , and supplied 
that moisture -which is necessary to végétation, 
but sprang out in fountains, Avhose united 
jstreams flpTved in rivers great and small to 
beautify the face of nature. The inward cons- 
titution of bodies was then visible, because 
eyery thing was luminous or transparent ; the 
earth receiving or reflecting the rays of Kght , 
produced the agreeable yariety of colours, and 
there was. no thing dark or dazzling. 

After the fall oTspirits and the revolt of Ty- 
phon, this beautiful order was destroyed. The 
active principle -which bound together ail tliè 
parts of our globe, withdrawing itself, the 
w^aters burst fêrth from their abyss, and over- 
flowed the face of the earth ; the common mass 
was^otally dissolved, it was ail a dark cha^" 
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fusion universelle. La dresse Isis voyani la des- 
truction de son ouvrage, résoliil delerétablir^ 
sans cependant lui rendre sa première perfec- 
lion. Elle traça te plan d'un monde nouveau , 
très-difiëroiit à la vérité de l'ahciea , mais tel 
qu'il devait être pour être habité par des esprilÉ 
dégénérés. Elle dit , la nature obéit à sa voix et 
le chaos prit une forme ; de manière cependant 
que l'art et un hasard apparent , la lumière et 
les ténèbres , l'ordre et le désordre , se Iroavè- 
rent partout confondus. La terre fut alors opa-- 
que, diBforme et irrégulière, comme te sont les 
intelligences qui l'habifent. Les diaraans, le» 
fubis, les émeraudes et les autres pierres pré- 
cieuses ne sont que des débris de la terre pri- 
mitive, qui étflit entièrement composée de subs- 
tances pareilles. Quelques-uns disent que le 
chaoseutlieu long-tems avant ledéluge; que le 

PremierarTiva après la chute des génies, et que 
autre a été une punition des crimes des hom- 
mes; quoi qu'il «n soit, nous avons partout des 
preuves convaincantes de là dissolution (i) gé- 
nérale de la masse commune. Hous trouvons 
dans les entrailles les plus cachées de la terre , 
dans les mines et sur tes plus hautes monta- 
gnes, des poissons, des oiseaux, et toutes sor- 
""" l'animaux qui nageaient dans l'eau , et qui 
:péiri&és depuis celle inondation, 
î) Les solides et les fluides résultent main- 
mt de la combinaison irrégulière du prin- 
lactif et du principe passif, et il appartïe^it 
)bilosophe de découvrir les lois gén»'ales de 
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and an ùniversal confusion. The goddess Isis , 
beholding the ruin of her work , resôlved to re- 
pair it, yet without restoring it to its first per- 
fection*. She laid the plan of a new world, ve- 
ry difierent indeed frona the former, but such 
a one as yvsLs proper to be the habitation of de- 
graded spirits.. She spake , nature obeyed her 
Voice , and the shapeless chaos took a form ^ 
yet so 5 as"that art and seeming chance , light 
and darkness, order and confusion were min- 
gled throughout. The earth ^vas now opaque, 
ugly and irregujar, like the intelligences that 
inhabit it. Diamonds, rubies* emeralds and 
the other precious stones , are but the ruins of 
the primitive earth which was ail composed of 
«uch materials. Sorae say that the chaos hap- 
pened a long time before the déluge, that the 
first ensued upon the fall of the geniî, and that 
the other was the punishnient of the crimes of 
men : be that as it will , we hâve eyery where 
convincing proofsof the ùniversal dissolving (i) 
of the common mass. We find in the inmôst 
bo-wels of the earth, in mines and upon the hi- 
ghest mountains, fîshes, birds, and ail sorts of 
animais which âoated in the water, and are 
petrified since that inun dation,. 



(2) At présent ail fluids and solids resuit 
from the irregular combinalion of the active 
and passive principle^ and it is the philoso- 
pher's province to discbver the gênerai laws 

(l) Dr. "Woodward'ssyAem is veïy ancient, and îs 
tobe fouod amongLhe Abyssinjans. See PatritiodtUa 
Rhelorica y p. 7. 

(2} Sce Boerhaave. 
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cette combinaison* On peut regarder les parti- 
cules du f eu, vraiment élémentaire, comme des 
points invisibles , et celles de la terre comme 
des lignes, comme des surfaces , ou comme des 
atomes plus grossiers ; lorsque la matière éthè- 
rée s'attache aux particules terrestres qui sont 
longues et pointues , elle produit des lances ^ 
des dards et des flèches, qui sont les élémens 
des sels ; lorsqu'elle se tient unie, qu'elle joint 
et con>prime plusieurs surfaces, et qu'elle les 
pénètre sans en être absorbée, elle produit les 
élémens des cristaux ; lorsqu'elle se trouve res- 
serrée dans les cavités des atomes opaques, 
elle forme des éponges de feu, ou les élémens 
des soufres ; de là naissent les premiers princi- 
pes de tous les solides. Lorsque lès particules 
terrestres nagent dans la matière éthérée , et se 
modifient en se frottant les unes contre les au* 
très, ces sphères imperceptibles deviennent les 
^lémens de tous les fluiaes* Elles forment de 
petites bulles de mercure, lorsqu'elles sont opa- 
ques et pesantes ; des gouttes d'eau, lorsqu'elles 
sont légères et transparentes; des molécules 
d'air, lorsqu'elles sont rendues élastiques par 
le passage continuel de la matière éthérée au 
travers de leurs pores. 

Tous les autres corps sont produits par la 
combinaison de ces trois solides et de ces trois 
fluides , qui ne sont eux-mêmes que des com- 

Î)osés. Le mélange du soufre et du mercure est 
a base des métaux, qui sont plus ou moins 
purs, suivant qu'il y a plus ou moins de parti- 
cules terrestres dans leur composition. Les pier- 
res précieuses se formetit par l'alliance des mé- 
taux avec le cristal; l'or produit des rubis; le 
mercure fait des diamans, le cuivre des éme- 
raudes. Les particules les plus grossières et les 
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©f this combinâtîon. One naay consider ihe par- 
tîcles of the pure elementary firé as invisible 
points 5 a^d those of the earth as lines, as sur- 
faces, or as grossercorpuscles ; when the elhe* 
real raatter sticks to those terrestrial partiales 
thaï are long and pointed, it produces spears, 
darts , and winged arrows, which ai;e the prin- 
ciplesof salts^ when it brings togetber, unités 
and compresses several surface?, and pénétra-» 
tes them wilhout being absorbed in them , it 
engenders the principles of crystals; when it 
is emprisoned in the cavities of opaque co^pus- 
cl.es 5 it forms spunges of fire, or the principles 
of sulphurs ; and hence resuit the first élé- 
ments of ail solids : w^hen the terrestrial parti- 
cles float in the etherial matter, andrecejve va-» 
Tious modifications by rubbing against one ano« 
ther, thèse invisible sphères become thè prin- 
ciples of ail fluids ; little balls of mercury wheni 
they are opaque aùd heavj, drops of vvater 
when they are transparent and light , bubbles 
of air when they areendued with ela$ticily by 
the incessant egress ancj regress of the ether}al 
matter throughout their pores* 

From the combinatîon of thèse three solids | 
and three fluids, which are not themselves sim- 
ple but compounded , ail other bpdies are en- 
gendered. The mixhira of sulphur with mer- 
cui^ makes the basis of metals, which aro 
moire or less pure, as theie are more or less of 
the terrestrial particles in their composition, 
Precious stones are formed by the incorppra- 
ting of mefals with ciystal ; gold makes rubies, 
mercury diamonds, copper emeralds.The gros- 
ser and mo\e irregular partiples of earth, when 
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plus irrégulières de la terre 9 lorsqu'elles sont 
réunies par l'eau , produisait les piences com* 
munes et opaques. Enfin , les soufres, les sels, 
le mercure et la terre confondus dans une seule 
masse, sans règle et sans proportion, produi* 
sent les minéraux , les demi-métaux et toutes 
les espèces de fossiles ; tandis que les parties 
les plus subtiles et les plus déliées, se trouvant 
délayées par Peau et par l'air, se changent en 
liqueurs et en vapeurs de tous les senres* 

T^ous nous amusions souvent a imiter ces 
opérations de la nature, à dissoudre les solides , 
à fixer les liquides, et à leur rendre ensuite leur 
première forme ) à mêler des soufres, des sels 
et des minéraux., pour les faire fermenter et 
leur faire produire des exhalaisons , desnuages, 
du vent, du tonnerre et toutes les espèces de 
météores; à rendre les,corpsopaq|ies diaphanes, 
etopaques ceux qui étaient transparens ; à chan- 
ger subitement les couleurs^ en mêlant simple«- 
ment a vec elles certains fluioes qui n'ont aucune 
couleur. Ilecréés ainsi par les jeux de la nature 
et de l'art , iious commencions à nous faire à 
nos malheurs, lorsque le ciel nous renxiit à la 
liberté, par un coup également terrible et ines- 
péré. 

Les feux souterrains rompent quelquefois 
leurs prisons avec une violence qui semble 
ébranler la nature jusque dans ses fondemèns , 
semblables au tonnerre qui brise les nuages, en 
vomissant des flammes et en remphssant l'air 
de ses éclats*. Nous éprouvâmes souvent ces. 
convulsions terribles, un jour les secousses re- 
doublèrent, la terre semoloit mugir, et nous 
n'attendions plus que la mort, lorsque les feux 
îhipétueux ouvrirent un passade dans une ca- 
verne voisine , et ce qui paraissait nous menacer 



cèmented by water, consûtute the opaque and 
common stones. Lastly, sulpburs, salts, mer^ 
cury and earth blended together in one com** 
mon mass , ^thout rule or proportion , pro- 
duce minerais 9 half metak, and ail kinds of 
fosfiils ; ^^sdiile the more subtile and volatile ' 
parts being diluted vnth "water and air, turn 
inlô bquors and vapom« of ald sorts. 
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We frequently amusedourselves withimî- 
tating thèse opérations of nature , dissolving 
fiolids^ fixing liquids, and then reducing them 
to their first foTms : with œixing sulphurs, salts 
^d mineralfr togethàr , in order to make them 
ferment and thereby engender exhalations , 
doudS) windj^bunder, and ail sotts of meteors; 
^tb inaking tran^areot )|pdies opaque , and 
opaque- bodies transparent ; witk suddenly 
cbangifigcolours into their opposites by barely 
mixing writh them certain fitiids tbat bave no 
odour. Beki^thus entertained with the sports 
of nature and art, 'v^e'v^ere beginning to make 
owrsdves tdierably easy under our misfortu-* 
nes« 'when beaven restored us to liberty , by a 
fitroke equally terrible and unexpected. 

Tbe subterraneous fires sometimes break 
their prisons /w^ith a violence that seems to 
sfaake nature even to its foundations ; like the 
thtinder which bursts the clouds , vomiting out 
Saines and filling the air vrith its roarings. We 
frequently fdt those terrible convulsions. One 
day the shocl^redoubled, tbe earth seemed to 
ffoan j and we expected nothing but death , 
when the impetuous fire opened a passage intp 
a spaoious cavern; açd that which seemed ta 
Itireaten us witb a loss of life procured us U^ 
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de la perte d la vie, nous procura la liberté. 
Nous Qiarchâines lon^-tems à la clarté de nos 
lampes, avant que de voirie jour; mais ce pas- 
sage sou teirainaboutit enËD à un vieux temple, 
^ue nous ceconnûmes avoir été consacré a 
Isiris, par les bas-reliefs qui étaient surl'au-. 
tel. Nous nous prosternâmes et nous adorâmes 
la Divinité du lieu; nous n'avions point de vio 
times à offrir, ni de quoi faire des libations, 
mais pour tout sacrifice, nous fîmes un vœu 
solennel d'aimer toujours la vertu. 

Ce temple était Eiiué,près du golfe Arabrâue. 
IKous nous einbflrquâmes sur un vaisseau aes- 
tiné pour Muxa; nous noijsy rendîmes, traver- 
sâmes une grarde partie de l'Arabie heureuse, 
et arrivâmes enSo dans cette solitude. Ij^s 
pieux semblent avoir cacbé les {^us beaux en- 
droits de la terre à cçux qui ne savent pas esti- 
■ mer une vie de paix et de tranquillité. Nous 
trouvâmes dans ces bois et dans ces forêts . des 
hommes d'un naturel doux et humain, pleins 
de bonne foi et de justice. Nous nous rendîmes 
bientôt célèbres parmi eux. Arobal leur apprit 
à tirer de l'arc et à lancer le javefol, pour dé- 
tniire les bêtes féroces qui ravag^oient leurs 
troupeaux ; je les instruisais dans let lois d Her- 
mès, et je guérissais leurs maladies par le moyen 
des simples. Ils nous regardaient comme des 
liommes divins; et iiousatimirions tous les jours 
l£S mouvejnens de la belle nature que nous ob- 
servions en eux, leur joie najve, leur simpli- 
leet leur touchante recon naissance, 
prîmes alors que les grandes ville&et 
nagnifiques n'ont que trop servi à 
les mœurs et les gentimensdesbom- 
'en réunissant une multitude dans le 
,.on ne (ait souvent q«e jéjinir et 
.berty. 
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feçrty. We -vvraUted a long time by the light of 
ourlampsbefore w€ saw day^ but at length the 
subterraneous passage ended at an old temple , 
i?vhich -we knew by the bas-reliefs upon the 
altar, to bave been consecrated to Osiris. We 
prostrated ourselves and adored the diyinity 
of the place^ we had no victims to ofier , nor 
any thing wherewith to make libations, but 
instead of a sacrifice^ -we made a solemn vovr ,, 
for ever to love virtue. 

This temple* was situated iiear the ArabîaH 

ftilf. We embarked in a vessel which was 
ound for Muza^ landed there ^ crossed a great 
part ôf Arabia felix^ and at length arrived in 
this solitude. The Gods seemlo hâve concealeâ 
the most beautiful places of the earth^ from 
those -who knovr not how to prize a life of 
^peace and tranquility. We found men , in 
'thèse woods and forests, of sweet and humané 
dispositions, fuUoftrutk and justice. We soon 
made -ourselves famonsamong them; Arobal 
taught them how to draw the bow , and throw 
the javelin to destroy the wîld beasts w^hich 
xavaged their flocks ; I instructed them in the 
law^s of Hermès, and cured their diseases by 
the help of simples. They looked upon us as 
divine men ; and we every day admired the 
motions ©f beautiful nature , which we obser- 
ved in them ; their unaffected joy , their inge^ 
nuous simplicity^ and thçir affectionate grati- 
tude. We then saw^ that great cities^and ma- 
gnificent courts bave only served too muoh to 
corrupt the manners and sentiments of man- 
kind; and that byuniti ng a multitude of men. 
in the same place, they often do but unité and 
multiply their passigns. We thanked the Gnods 
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multiplier leurs passions. Nous remerciâmes 
les Dieux d'être desabusés à l'égard de ces faux 
plaisirs, et même de ces fausses vertus politi- 

Îues et militaires, que l'amour-propre a intro* 
uites dans les sociétés nombreuses , et qui ne 
serrent qu*à tromper les bommes et à les rendre 
esclaves de leur ambition. Mais , hélas ! aue les 
choses humaines sont inconstantes ! Que l'es- 
prit humcdn est faible ! Arobal, cet ami ver- 
tueux, tendre et généreux, qui avait supporté 
la captivité avec tant de courage , et l'esclavage 
avec tant de fermeté, ne put se contenter d'une 
vie simple et uniforme. Doué d'un génie pour 
la guerre, il soupirait après les grands exploits; 
et , philosophe plutôt en spéculation qu'en réa- 
lité , il m'avoua qu'il ne pouvait plus suppor- 
ter le calme de la solitude; il me quitta, et je 
ne l'ai plus revu depuis. 

Je me regarde comme un être isolé sur la 
terre ; Apriés m'apersécuté , Amasism'a trahi l 
Arobal m'abandonne; ]e trouve partout un 
vide affreux. Je sens que l'amitié. le plus grand 
de tous les plaisirs, est difficile a rencontrer j 
les passions , les faiblesses , mille contrariétés 
la refroidissent ou troublent son harmonie. Les 
hommes s'aiment trop eux-mêmes pour bien 
aimer un ami ; je les connais actuellement, et 
je ne puis les estimer : cependant je ne les hais 
point; j'éprouve une Ijienveillance sincère ^n 
leur faveur, et je leur ferais du bien sans es- 
poir (le récorapensç. « Tandis qu'Araenophîs 
parlait, on aurait pu distinguer sur la physiono- 
mie de -Cyrus , les senlimens et les passions que 
ces évènemens variés devaient naturellement 
réveiller dar]y^ un cœur bien placé. Après que 
l'Egyptien- élit fini le récit de ses malheurs, 
C> vus lui demaada s'il savait ce qu'Apriés éjtait 
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for our being undeceived -with regard to those 
false pleasures^ and even false virlues both po- 
liâcal and military, which self-loye bas intro- 
ducedinto numeroussocieties, and wliichonly 
serve to delude men , and to ipake them slaves 
to tbeir ambition. But, alas ! bow inconstant 
,are human things ! bow weak is tbe mind of 
men ! Arobal, tbat virtuous, afiectionate, aad 
gênerons friend, w^ho bad supported inaprison- 
ment witb so mucb courage , and slavery -with 
so mucb resolution, could not content bin^$self 
witb a simple and uniform life. Having no ge- 
nius for w^ar , be sigbed for great exploits , and 
being more a pbilosopber in spéculation tbatt 
in reality , confessed to me, ttiat he could no 
longer bear tbe calm of retirement^ he left me , 
and I bave never seen bim since» 

I seem to myself a being left alone upon tbe 

earth : Apries persecuted me , Amasîs betrayed 

me,-Arobal forsakes me; I find every where 

a frigbtful votd, I expérience tbat friendsbip, 

tbe greatest of ail felicities, is bard to be met 

-witb; passions, frailties, a thousand contrarie- 

ties either cool it or disturb its barmony. Men 

love tbemselves too mucbto love a friend well ; . 

I know tbem now , and I cannot esteem tbem ; 

ho wever I do not hâte men ; I bave a sincère 

benevolence for them , and would do them 

good w^ithout hope of recompence. Whilst 

. Amenophis was speaking, one might see upon 

tbe prince's countenance tbe différent senti-* 

. ments and passions, which tbese varions even (s 

would naturally raise in a gênerons .mind* The 

Ëgyptian having finished tbe relation of bis mis* 

fortunes, Cyrusaskedhim, w^hether be knew: 

what was liecome of Apries, Amenophis ans- 

la 



/ 



98 VOYAGES DE CYRUS. LÎV. ïlt. 

devenu.Amenophîsrépondif : « J'ai appris que 
le roi vivait encore 5 et qu'après avoir erré pen- 
dant long-tems dans les montagnes, il avait 
enfin rassemblé une armée de Cariens et d'Io- 
niens, qui durant son règne et en conséquence de 
la permission qu'il leur en avait accordée , s'é- 
taient établis dans la haute Egypte 5 et qu'il s'é- 
toit emparé de la ville de Diospolis. n 

Cyrus dit alors à l'Egyptien : « J'admire la 
constance et le courage avec lesquels vous avea 
supporté les coups de la fortune, mais je ne 
puis vous approuver de rester dans cette inac- 
tion. Il ne nous est pas permis de jouir du repos, 
aussi long-tems que nous sommes en état de 
travailler au bien de notre patrie; l'homme 
n'est pas né pour lui seul , il est né pour la so- 
ciété ; l'Egypte a encore besoin de votre secours, 
et les Dieux vous offrent une nouvelle occasion 
de la servir : pourquoi demeurez -vous encore 
un instant dans cette solitude? Une vertu ordi- 
naire se décourage par les revers et l'adversité, 
mais la vertu héroïque ne se décourage jamais : 
volons au secours d'Apriés , et délivrons -le 
de l'oppression.d'un usurpateur.» Amenophis, 
dans le dessein d'accroître l'ardeur de Cyrus , 
affecta d'abord d'avoir beaucoup de répugnance 
à retourner en Egypte ; et il se laissa presser 
long-tems avant de céder aux sollicitations du 
prince. 

Cyrus , avant que de quitter l'Arabie, envoya 
des courriers à Nabuchodonosor , roi de B^^by- 
• lone , qui avoit épousé Amy tis , sœur de Man- 
dane, pour solliciter cet oncle en faveur d'A- 
priés. Ayant ensuite concerté avec Amenophis 
' terutes les mesures nécessaires a la réussite de 
leurs projets, ils partirent ensemble , traversè- 
rt^ut avec précipitation le pays des Sabéens, 
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wered : I am informed that the king is yet 
alive, and that after having wandered a long 
time in the mountains , he has at length got to- 
gether an army of Carians and lonians , -vsrhà 
duririg his reign and by his permission , settled 
in upper Egypt, and lias madehiraself master 
of the city of Diospolis. 

CyrUs then saîd io the Egyptiati, I admire thé 
constancy and courage vrith which you have 
sustained the shpcks of fortune, but I cannot 
approve of yoùr remaining in this inaction : it 
is not lawful to enjoy repose s© long as we are 
in a condition to laoor for the good of our coun- 
try; man is not born for himselfalonc, but for 
Society , Ëgypt has still need of your assistance^ 
and the Gods présent you a new opportunity of 
being u§eful to her; vsrhy do you continue a 
moment in this solitude? An ordinary virtu&is» 
disheartencd by ill success and adverse fortune^ 
but heroic virtue is never discouraged : let us^ 
fly to the assistance of Apries , and deliver hina 
from the oppression of an usurper. Amenophis 
to increase the ardor of Cyrus seemed very un- 
willing at first to relurn to Egypt,'and sufiered 
himself to be long entreatedbefore heyielded 
to the Prince's solicita tions* 



Cyruï before he left Arabia, dispatched 
couriers to Nabuchodonosor king of Babylon y 
'who had married Amylis the sister of Man- 
dana , to solicit his uncle in favour of Apries ; 
then having coiicerted with Amenophis ail the 
Decessary measures to make their designs suc* 
ceed, they set out together, crossed the country 
mï the Sabeans with great expédition, soqi\ 

I 3 
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arrivèrent bientôt sur les côtes du golfe Arabi- 
que, et s'embarquèrent pour l'Egypte. Cjrus 
fut surpris d'y trouver un nouveau genre de 
beauté qu'il n'avoit pas vu dans 1* Arabie ; là 
tout était l'effet de la simple nature, ici l'art 
avait tout peffectionné. 

Il pleut rarement dans l'Egypte, mais le Nil, 
par ses débordemens réglés, lui porte les pluies 
etles neiges fonduesdes autres pays. Au moyeu 
d'une infinité de canaux, ce fleuve établissait 
une communication entre les villes , joignait 
là grande mer à la mer rouge , et procurait 
ainsi un commerce extérieur et intérieur. Les 
villes dans l'Egypte étaient en grand nombre , 
vastes, bien peuplées, remplies de temples 
magnifiques et de palais somptueux. Elles s'é- 
levaient comme des îles du milieu des eaux , et 
dominaient les plaines qui paraissaient fertiles 
et riantes j on voyait là des hameaux propres et 
commodes , des villages délicieusement situés, 
des pyramides qui servaient de tombeaux aux 
grands hommes, et des obélisques qui conte- 
naientl'histoire deleurs exploits. L'agriculture, 
les arts mécaniques et le commerce , qui sont les 
trois soutiens d'un état, florissaient partout, 
et annonçaient un peuple laborieux et riche, 
en annonçant aussi un gouvernement ferme, 
doux et prudent. 

Le prince de Perse ne put examiner toutes 
ces choses que légèrement, à cause de son em- 
pressement d'arriver à Diospolis, pu il joignit 
l'armée d'Apriés. Le roi, touché de lagénérosité 
de Cyrus, l'embrassa avec affection, et lui dit 
en regardant Amenophis : « Prince , que mon 
exemple vous apprenne à connaître les hom- 
mes, et à aimer ceux qui ont la probité et le 
•ourage de vous dire la vérité lorsqu'elle peut 
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arrîved upon llie shore of the Arabian gulf and 
embarked for Egypt. Cyrus was surprised to 
find hère a ne'w kind of beauty which he had 
not seen in Arabia : there, ail was the efifect of 
simple nature , but hère , every tbing was im- 
proved by art. 

. It seldom rains in Egypt, but the Nile by 
its regular overflow^ings supplies it with ihe 
rains and melted snows of olher co un tries. This 
river, by the means of an infinité nuînber of 
canals , made a communication betvreen the 
cities , joyied the great sea with the rcd sea , 
and thus promoted both foreign an<l domestio 
commerce. The cities of Egypt -were numet 
rous, large, well peopled, fullof magnificent 
temples and stately palaces ; they rose liko 
islands in the midst of the waters , and over- 
looked the plains, which appeared ail fruitful 
gay andsmiiing; there one might see hamlets 
neat and commodio us, villages sweetly si tuated, 
pyramids that served for the sepulchres of great 
men , and obelisks which contained the history 
of their exploits. Agriculture , the mechanic 
arts, and commerce, which are the three sup- 
ports of a State , flourished eyery w^here, and 
proclaimed a laborious and rich people, as well 
as a prudent, steady and raild government. 

The prince of Persia , could but take a cur- 
sory view of thèse ihings in the haste he was 
in to get to Diospolis , where he joined the army 
of Apries. The king, touched with thegenero- 
sity of Cyrus, embraced hira aSectionately, and 
thén said to him, looking at the same time upon 
Araenophis , prince, let my example teach 
you to. know men , and to love those who hâve 
the hoaesty and courage .to tell you truth whea 

I 4 
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déplaire. La présence du jeune héros ranima 
les espérances d'Apriés, et celle d'Amenophis 
contribua beaucoup à accroître son armée 5 elïe 
s'éleva bientôt à trente mille hommes. Les deux 
princes, suivis d'Amenophis et d'Araspe, par- 
tirent de Diospolis, marchèrent contre l'usur- 
pateur , et arrivèrent en présence de son armée 
qui était avantageusement campée dans le voi- 
sinage de Memphis. 

Apriés était un prince très-expérimenté dans 
l'art de la guerre 5 et il connaissait parfaitement 
le pays 5 il s'empara de tous les postas avanta- 
geux , et établit son camp vis-à-vis de celui d' A- 
masis.L'usiirpatetir, ne s'imaginant pas que le 
roi d'Egypte eût pu dans si peu de tems ramas- 
ser un corps de troupes aussi nombreux , s'était 
avancé de Saïs avec seulement vingt mille lioriï- 
mes. Après avoir observé en personne l'ennemf, 
et avoir découvert qu'il lui était si inférieur en 
nombre , Apriés se décida à l'attaquer dans son 
camp. Le lendemain Cjrus et Araspe, à la tête 
de dix raille Cariens, forcèrent les postes avan- 
cés d'Amasis, s'approchèrent de ses lignes, et 
avant été joints bientôt après par Apriés et 
Amenophis ,-ils pénétrèrent à travers les retran- 
chemens, et attaquèrent vigoureusement les 
Egyptiens; le combat fut sanglant et)a victoire 
pendant long-tems incertaine. Cyrus impatient 
de terminer l'action par quelqu'exploit remar- 
quable 5 se mit à la tête d'un corps choisi de 
cavalerie , chercha partout Amasis et le trouva. 
L'usurpateur, qui était aussi brave général 
qu'habile politique, courait de rang en rang 
pour encourager les uns et empêcher les autres 
de prendre la fuite. Cyrus lui lança son javelot 
en lui criant : « Tyran , il est tems de mettre un 
terme a tes crimes et à ton usurpation, a Le 
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ît îs disagreeable. The présence of tlie yôung 
hero revived the hopes of Apries, ând thaï of ' 
Amenophis contributed much to augraent his 
army ; it soon increased to the niunber of thirty 
thousand nien. The t-wo princes accompanied 
by Amenophis and Araspes left Diospolis, 
marched agaiiist the usurper, and came insight 
of hîs army, which was strongly encamped , 
near Memphis. 

Apries was a prince of great expérience ia 
theart of war, and was thoroughiy acquainted 
wilhthe countryj he seizedall theadvantageous 
posts, and pitched his camp over-against ihat 
of Amasis. The usurper, not imagining that 
the king of Egypt could hâve got together such 
a nunierous body of troops in so short a time y 
had marched fromSais with only twenty tiiou*» 
sand jnen. When Apries had in person takea 
a view of fhe enemy, and had discovered that 
they were much inferior in number , he resol- 
ved to attack them in their camp. The next 
3ay Cyrus and Araspes ^ at the head of ten 
thousand Carians , forced the ad vanced guards 
of Amasis , and approached his lines , and 
being soon after joined by Apries and Ameno- 
phis, broke tlu:ough in the intrenchments, and 
vigorously attacked the Egyptians-; the engage- 
ment was bloody^ and the victory lor a long 
time doubtful. Cyrus impatient to finish the* 
battle by some remarkable exploit, put him- 
self atthe headof ac hoiceJbody of cavalry, 
sought every w^here for Amasis, and found 
Iiim. The usurper being a brave gênerai, as well 
as anable politician, w^as flying from rank to 
rank, eucouraging some and. hindering other« 
from runningaway.. Cyrus lanced his javelin at 
him, crying out Tyrant jit is time to put an end 

I 5 
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javelot perça la cuirasse d'Ama sis et lui entra 
dans le corps; un ruisssau de sang coulait de sa 
blessure. Furieux comme le sanglier que la 
lance du chasseur a percé , il court a Cyrus avec 
son épée nue , et élevant le bras, « Jeune témé- 
raire , s'écrie- t-il , reçois le prix de ton audace. » 
Le prince de Perse évite le coup , mais lorsqu'il 
veut le rendre , il se trouve entouré par- une 
troupe de jeunes Egyptiens qui viennent au se- 
cours d'Aniasis. Alors Cyrus, semblable à un 
}eune lion à qui on vient d'enlever sa proie , 
s'ouvre un passage à travers l'ennemi ; tous les 
coups qu'il donne sont mortels; il se défend 

Eendant loBg-tems,"^mais il va enfin être acca- 
lé 5 lorsqu'Amenophis vient à son secours ^ et 
alors le combat recommence. Amasis ne quitta 
point le champ de bataille, malgré sa blessure ;. 
il ranimait , au contraire^ le courage affaibli de 
ses soldats , et faisait admirer à Cyrus et sa bra- 
voure et sa conduite. La nuit termina enfin le 
combat ; Apriés resta maître du champ de ba- 
taille. Cependant Amasis se retira en bon ordre 
avec ses troupes , repassa le Nil , et gagna les 
montagnes voisines. Les défilés étaient étroits 
et difficiles dans ces montagnes, et il se décida 
en conséquence à rester dans ce poste avanta- 
geux , jusqu'à ce qu^il fût ^établi de ses blessu- 
res, et qu'il eût renforcé son aruiée» 

Apriés profi-ta de l'inaction de Kennemi pour 
se rendre ;jnaîtreae Memphis, qu'il emporta 
d'assaut en peu de jours. Alors Amasis , sans 
attendre d'être parfaitement rétabli, rassem- 
bla une armée de soixante mille hommes avec 
une incroyable célérité, et livra une seconde 
bataille. Comme les troupes d' Apriés étaient 
dé)à fort afiaiblies, l'usurpateur les accabla 
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to thy crimes and thy usurpation. The javelift 
pierced the cuirass of Amasis, and entered hi» 
body ; a stream of blood flowed from his 
wound ; f urious as a ^vild boar pierced by the 
hunter's spear, hè came up to Cyrus with his' 
dra^vn sabre, and raising his arra , Rashyouth, 
he cried , receive the reward of thy audacious- 
nessj the prince of Persia avoided the blow, 
but ^len he >vould hâve taken his revenge he 
found himself surroùnded by a troop of young 
Egyptians, who came to the relief of Amasis* 
Then Cyrus, like a young lion just robbed of 
his prey, made himself a passage through the 
enemy, every blow he gave was mortal, he 
defended himself a long time, but was at last 
ready to be overpowered when Amenophis 
came to his succour, and then the baille was 
renewed Amasis- notwithstanding his w^ound 
did not quit the field, but raised the drooping 
courage of his men, and made Cyrus admire 
both his bravery ànd conduct. Night at lengtb 
put an end to the action ; Apries remained mas- 
ter of the field , yet Amasis retired in good order 
with his troops, repassed the Nile, and gained 
the neighboring mountains ; thepassesinto thèse 
mountains w^ere narrow and difEcult , and he 
resolved therefore to continue in this post tilt 
he was recovered of his wounds , and had rein* 
forced his army. 

Apries .took advantage of the enemy^s inact 
tion to make himself master of Memphis. ^ 
whicb he carried by aBsauU in a few dajs» 
Upon this Amasis, withoutwàitingtill he.^va^ 
perfectly cured , got together with incredibïe 
expédition an army of «ixty thousand men.^ 
and gave a second bat lie. As Apries's troops 
were already much weakened , the usutper 
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par le nombre , et fit le roi d'Egypte prison nJen 
Cyrus , Araspe et Amenopbis , craignant d'être- 
environnés, se retirèrent dans la ville deMemr 
phis 9 avec l'élite des troupes Cariennes et 
Ioniennes jceux qui ne les suivirent pas fu- 
rent, ou passés au fil de l'épée, ou faits prisoii- 
niers de guerre. 

' Amasis ayant appris quel était le jeune héros 
ui l'avait blessé , redouta son crédit à la cour 
e Babylone , et y envoya des courriers ; il: se 
contenta , jusqu'à leur retour ,. devenir la ville 
bloquée , et se retjra , avec la majeure partie 
de son armée , à Sais , où il emmena aussi le 
roi prisonnier. Amasis lui rendit pendant queh 
ques jours de grands honneurs, et pour sonder 
1 inclination du peuple , il proposa de le repla- 
cer sur le trône ; mais, il forma en méme-teras, 
en secret , le dessein de lui ôter la vie. Tous 
lesEgyptiens manifestèrent l'impatiencede voir 
mourir le prince ; Amasis le leur livra , il fût 
étranglé dans son palais , et les restes infor- 
tunés de la famille royale furent massacrés le 
même jour. Cyrus apprit, avec douleur, la nou- 
velle affligeante de la destinée d'Apriés, et fut 
en même-tems instruit des dispositions de N'a- 
buchodonosor , par le retour des courriers qu'il 
avait envoyés. Ce conduérant manda à Cyrus 
d'abandonner Apriés a son sort, mais it or- 
donna en mêrne-tems à Amasis d'obéir aux 
ordres du prince de Perse. Cyrus gémit inté- 
rieurement et ne put Vempêcher de dire : « Je ■ 
crains que les Dieux ne ponissent^ un jour Na- 
buchodonosor de la soif insatiable de son ambi* 
lion , et sur-tout qu'ils ne se- venjjent contre 
lui de la protection qu^il accorde à Amasis v. 

Dès que l'usurpateur connut les iutentioBa 
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overpo"wered thera by numbers , and took thé 
kiûg of Egypt prisoner. Gyrus , Araspés and 
' .menophis fiaring to be surrounded , retired 
dth the bravest of the Carian and loniân 
>ops to the city of Memphis; those who did 
►t lollow them were eitber put to the s^word, 
made prisoners of war» 
1 Amasis . understanding who the young hero 
is that had >vounded him , was appréhen- 
de of his crédit at the court of Babylon , and 
iched couriers thither ; till their return he 




intéïited himself with blocking up the city^ 
ind retired with the gFeatest part of his army 
Sais , whither he likewise conducted ' tho 
^captive king. Amasis paid him great honors 
for some days , and in order to sound the in- 
clinations of the people , proposed to them the 
replacing him on the throne , but at the same 
time secretly formed a design of taking aw^ay 
his life. The Egyptians were atl earnest to 
hâve the Prince put to death^ Amasis yielded 
him to their pleasure y he was strangled in his 
own palace , aiid the unfortunate remains of 
the royal family w^ere massacred the same day» 
Cyrus lieard with grief the melancholy news 
of the fate of Apries , and understood: at the 
same time by the return of his couriers the 
dispo^tioos of Nabuchodonosor. This conque- 
Tor sent Gyrus word to abandon Apries to his 
fate j haï commanded Amasis to obey the or- 
ders of the prince of Persia. Gyrus sighed 
within himself 9 and could not foroear saying,, 
I fear that the Gods w^ill one day severely 
punish Nabuchodonosor for his insatiable thiirst 
of domination , andabove ail, revenge upoa 
him his protection of Amasis. 

As soon as the «surper understood the king 
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du roi de Babylone , il ordonna à ses troupes 
de se retirer de devant Memphis , et partit lui- 
même de Sais pour se rendre au|)rès du prince 
de Perse. Il s'approchait de Memphis avec 
toute sa cour, mais Cyrus refusa de le voir, 
et se contenta de lui écrire cette lettre. « Les 
fautes d'Apriés sont f) unies par les crimes 
d'Amasis. C'est ainsi que les Dieux se jouent 
des mortels, et paraissent laisser les couronnes 
à la disposition du hasard ; ton tems viendra ; 
en attendant , je t'envoie Amenophis pour te 
déclarer mes volontés. Si tu avais quelque sen* 
timent de vertu, sa vue suffirait seule pour 
t'accabler des reproches que je dédaigne de te 
faire ». 

Amenophis , suivi de quelques Cariens , se 
hâta d'aller au-devant d'Amasis , et il le ren- 
contra à quelques stades de Memphis. Il était 
entouré de tous les grands d'Egypte; c'était 
tine assemblée de vieux courtisans qui avaient 
trahi Apriés par ambition , et de jeunes-gens 
corrompus par les plaisirs. Amenophis aborda 
Amasis d'un air ferme, noble et modeste, et 
lui remit la lettre de Cyrus : l'usurpateur la lut , 
et un nuage sombre se répandit aussitôt sur soa 
visage ; le souvenir de ses crimes le confondit 
et lui ôta la parole 5 il chercha , mais en vain > 
à rappeler toute son assurance 5 il jetta un re- 
gard sur Amei^pphis, sans cependant oser fixer 
ses yeux sur lui 5 la honte et le remords firent 
place à la colère et à la fureur , mais la crainte 
que lui inspirait Cyrus le forçait à dissimuler. 
Accablé par le choc de tant de passions dif- 
férentes , il pâlit et trembla ; il aurait voulu 
parler , mais l'expression lui manquait. C'est 
ainsi que le vicç, lors même qu'il est triom-» 
pha^t 9 est incapable de supporter l'aspect de 
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of Babylon's pleasure , he brdered bîs troops 
to retire f rom before Memphis , and set out in 

Îersofl from Sais to wait upon the prince of 
^ersia. He advanced towards Mempbis ^th 
ail bis court , but Cyrus refused to see bim y 
and only w"rote bim tbis letter : « Tbe faults 
of Apries are punisbed by tbe crimes of Ama- 
sis 5 it is tbus tbat tbe ju^t Gods sport witb 
môrtals ^ and see m to leave crowns to tbe dis- 
posai of cbance : Tby day will corne ; in tbe 
mean lime I send Amenophis to déclare to tbee 
my w^ill and pleasure- Hadst tbou any feeling 
of virtue , tbe sigbt of bim alone Would over- ^ 
Tv^belm thee witb reproacbes tbat I disdain ta 
make tbee m. 

Araenopbis ^ foUow^ed by some Carians , 
bastened to meet Amasis , and found bim nof 
many furlongs from Mempbis. He was sur-^ 
rounded by ail tbe cbief men of Egypt ; 'twas 
an assembly of old courtiers , 'who bad be« 
trayed Apries tbrougb ambition, and of young 
mén corrupted by pleasures. Amenophis, ap- 
proached Amasis witb a resolute , noble and 
modest air , and delivered bim Cyrus's letter ; 
the usurper read it , and immediately a dark 
cloud overspread bis face; the remembrance 
of bis crimes confounded bim^ and struckliim 
dumb ^ be endeavored to summon up ail bis 
confidence but in vain; be cast a look upon 
Amenophis , yet ^thout daring to fix bis eyes 
upon him:; sbame and remorse were succeeded 
by rage and indignation , but tbe dread of 
Cyrus f breed bim to dissemble; laboriiig under 
tbe conQict of so many différent passions , he 
tumed pale and trembled ; he Tvould bave 
spoke 9 but utterance failed bim : it is tbus tbat 
vice, eveji wben triumphantt , caonot support 
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la Vertu , quoiqu'elle soit dans l'adversité ef 
l'infortune. Amenophis s'apperçut de son trou- 
ble et de son embarras , et se contenta de lui 
dire, a La volonté de Cyrns est que tous les 
prisonniers de guerre soient mis en liberté , et 
qu'on leur permette , ainsi qu'aux troupes qui 
sont dans Memphis , de retourner à leurs an- 
ciennes habitations dans la haute Egypte y et 
d'y vivre sans être inquiétés. O ! Amasis , je 
n'ai rien à te demander pour moi-même ; la 
situation actuelle de ton âme ne me permet pas 
de te rappeler mon. ancien attachement et ton 
ingratitude. Puisses-tu un jour appercevoir les 
charmes de la vertu , te repentir de l'avoir 
abandonnée, et détourner la colère du ciel qui 
te menace ». Après ces parolesbil se retira , et 
laissa Amasis couvert de honte et de confu- 
sion 5 il revint eli hâte à Memphis , et l'usur- 
pateur retourna à Sais , après avoir donné des 
ordres pour faire e3ï:écuter les volontés de Cy- 
rus. Depuis cette époque , jusqu'à sa mort , 
Amasis fut toujours plongé dans une sombre 
tristesse. 

Cyrus voyant la guerre terminée, s'appliqua 
à apprendre l'histoire , la politique et les lois 
de l'ancienne Egypte. Il resta quelque tems à 
Memphis , et s'entretint tous les jours avec les 
prêtres de cette ville ,; en présence d' Amène* 
phis et d'Araspe. Il apprit que les Egyptiens 
avaient composé leur histmrc d'une $uite de 
siècles presqu'illimitée ; mais il apprit aussi 
que les fictions dont ils avaient rempli leurs 
annales , au sujet du règne d'Ammon , d'Osi- 
ris , d'Isis et d'Orus , n'étaient que de simples 
allégories , inventées pour peindre le premier 
état des âmes , avant le grand changement qui 
«ut lieu lors de la réyolte de Typhon* Ils 
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the présence of virlue y tliough in adversity 
and disgrâce» Amenophis perceived his con- 
fusion and perplexity , and only said to him , 
it is the ifv^ill of Cyrus that ail tlie prisoners of 
war be set at liberty , and be sufFered , together 
with the troops that are in Memphi3 , to return 
to their former habitations in upper Egypt ^ 
and to live there without molestation. O Ama- 
sis I liave nothing to demand of thee for my- 
self 5 the présent disposition of thy soûl will 
net sufiFer me to put thee in mind of my former 
affection , and thy ingratitude ; mays^thou one 
day see the beauly of virtue , repent of having 
forsaken her , and divert thé anger of heaven 
which threatens thee. This said, he refrired, 
and left Amasis covered ^yith shame andcon^- 
fusion ; he hastened back to Memphis, and the 
usurper returned to Sais , after he had given 
orders to put Cyrus's commands in exécution. 
From this time to his death Amasis j(vas always 
plunged in a gloomy sadnessw 

Cyrus j seeing the war at an end , applied 
himself to le^rn the history , policy, andlaws 
of ancient Egypt : he stayed some time at 
Memphis , and conversed every day with the 
ptiests of this city , in présence of Amenophis 
and Araspes. He found that the Egyptians had 
compQsea their history of an almost unboun- 
ded succession pf âges ; but that the fictions 
Ayith w^hich they had fiUèd their annals about 
the reign of Ammon , Osiris , Isis and Orus, 
were only allégories to express the first state of 
soûls hefore the great change which happened 
upon the revolt of Typhon : they believed , 
that after the origin of.evil, tbfiir countrj waa 
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croyaient, qu'après l'origine du mal , leur paj^s 
avait été le moins défiguré et le premier haîbité. 
JjeuT premier roi s'appelait Mènes, et leur his- 
toire se réduit , depuis son règne , à trois pé- 
riodes ; le premier, qui va jusqu'aux rois pas-, 
teurs , est de huit cents ans ; le second , qui 
comprend depuis les rois pasteurs jusqu'à Sé- 
sostris, dure cinq cents ans; et le troisième, 
depuis Sésostris jusqu'à Amasis , contient plus 
de sept siècles. 

Fendant le premier âge , l'Egypte fut divisée 
en plusieurs dynasties ou gouvememens, qui 
avaient chacun leur roi. Elle était alors sans 
commerce extérieur, et elle ne connaissait que 
l'agriculture et la vie pastorale ; les bergers 
étaient héros, et les rois étaient philosophes. 
Dans -ce tems-là vivait le premier Hermès, 
qui pénétra tous les secrets de la nature et de 
la théologie ; c'était le siècle des sciences occul- 
tes. Les &recs , disaient les Egyptiens , s'ima- 
ginent que le monde était ignorant dans son 
enfance , mais ils ne pensent ainsi , que parce 
qu'ils sont toujours enfans eux-mêmes (i) ; ils 
ne savent rien de l'origine du nonde , de son 
antiquité, ni des révolutions qui y sont arri- 
vées. Les hommes du siècle de Mercure se sou- 
venaient encore du règne d'Osiris , et avaient 
plusieurs notions traditionnelles ({ue nous avons 
perdues. Les arts d'imitation , la poésie , la 
musique , la peinture, et tout ce qui est du res- 
sort de l'imagination , ne sont que des jeux d'es- 
prit, en comparaison des sciences sublimes qui 
étaient connues des premiers hommes. La na- 
ture obéissait alors à la voix des sages , ils 
pouvaient faire mouvoir tous ses ressorts ca-^ 

(t) p^qy, le Disc, à la fijiu 
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the least disfigured , and the soonest inhabited 
of any. Their first king T/vas named Menés ; 
and their history from his reign is reduced to 
three âges 5 the first that reaches to the time qî 
the shepherd-kings , takes in eight hundred 
years ; the second from the shepherd-kings to 
Sesostrîs , five hundred ; the third , from Se- 
sostris to Amasis , con tains more than seven 
centuries. 

During the first âge, Egypt was divided into 
several dynasties or governments , which had 
each its king. She had then no foreign com- 
merce , but confined herself to agriculture,' 
and a pastoral life ; shepherds were heroes, 
and kîngs philosophers. In those days lived 
the first Hermès , ^rho pénétra ted into ail the 
secrets of nature and divinity ; it was the âge 
of occult sciences. The Greeks , said the Egyp* 
tians^ imagine that t&e worla in its infancy 
Tv^as ignorant, but they think so, only because 
they tneraselves are always children (i) ; they 
kno'W nothing of the origin of theworld, its 
antiquity , and the révolutions which hâve 
happened in it. The men of Mercury's time 
had yet a remembrance of the reign of Osiris, 
and had divers traditional lights which we 
hâve lost. The arts of imitation, poesy, music, 
painting , and every thing withîn the province 
of the imagination, are but sports of the mind, 
in comparison of the sublime sciences known 
by the first men. Nature was then obedient to 
the voice of the sages ; they could put ail its 
hidden springs in motion 5 they produced the 
most amazing prodigies whenever they plea**» 

(i) S0e the Disc, at the end. 
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chés ; ils produisaient , quand ils le voulaient, 
les prodiges les plus merveilleux ; les génies 
aériens leur étaient subordonnés (i) ; ils avaient 
des relations fréquentes avec les esprits aériens, 
et ils en avaient quelquefois avec les pures in* 
telligences qui hamtent rempyrée. Nous avons 
perau ces connaissances sublimes , dirent les 
prêtres à Cyrus ; il ne nous en reste que quel- 
ques vestiges sur nos anciens obélisques , que 
l'on peut appeler les monumens de notre 
théologie, de nos mvstères et de nos traditions 
relatives a la divinité et à la nature , et nul-^ 
lement les annales de notre bi&toive civile y 
comme se l'iniaginent les ignorans.^ 

Le second période fut celui, des rois pas*- 
leurs , qui vinrent d'Arabie. Ils inondèrent 
l'Egypte avec une armée de deux cents mille 
hommes. L'ignorance et la barbarie de Ces 
Arabes grossiers , fit mépriser et oublier lés 
sciences sublimes et occultes;, leur imagination, 
ne concevait que ce qui était matériel et sen- 
sible. Alors le génie des Egyptiens changea et 
se dirigea vers l'étude de l'architecture , de la 
guerre, et de tous ces arts et ces sciences super- 
ficielles 5 qui sont inutiles et demgereuses pour 
ceux qui .savent se contenter de la simple na-^ 
ture. Ce fut alors que l'idolâtrie s^introduisit 
dans l'Eeypte. La sculpture , la peinture et la 

Î)oésie obscurcirent toutes les idées pures, et 
es transformèrent en images sensibles ; le vul- 
gaire s'y arrêta, sans pénétrer le sens caché des 
allégories. Quelque tems après cette invasion 
des Arabes , plusieurs Egyptiens , qui ne pou- 
vaient supporter le joug des étrangers , quit- 
tèrent leur patrie , et établirent des colonies 

(i) f^n^, Jaxnbl. de il^^/. JEgypU 
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sed; the aerial genii were subject to them (i)| 
they had fréquent iotercouise with the etherial 
spirits , and sometimes witb the pure intel- 
ligences that inhabit the empjrreum. We bave 
lost, said the priests to Cyrus, tbis ex^ted 
kind of knowledge. We hâve only remaining 
some traces of it upôn our ancient obelisks , 
which may be called , the registers of our 
divinity , mysteries , and traditions relating to 
the deity and to nature , and in no wise the 
annals of our civil history, as the ignorajat 
imagine • 

The second âge was that of the shepherd-^ 
kings, who came fix)m Arabia; thoy oVer-ran 
Egypt witb an arpny of two hundred thou- 
sand men.Tbe ignorance and stupidity of thèse 
uncivilized Arabians occasioned the sublime 
and ocGult sciences to be despised and forgot- 
ten i their imagination could conceive nothing 
hut what was material and sensible. From 
their time the genius of the Egyptians was 
entirely changed and turned to the study of 
architecture^ war, and ail those vain arts and 
sciences w^hich are useless and hurtful to those 
who cannot content themselves witb simple 
nature. It was then that idolatry came into 
Egypt : sculpture , painting and poesy obscu- 
led ail pure ideas , and transformed them into 
sensible images^ the vulgar stopt there, without 
seeing into the hidden meaning of the allégo- 
ries. Some little time after tbis invasion of the 
Arabians , several Egyptians , who could not 
support the yoke of foreigners, left their coun-^ 

il) See Jamilichus de Mjsteriis Ae^YP^iorump 
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gnears. Ayant étendu ses conquêtes depuis le 
Gange jusqu'au Danube , et depuis le Tanaïs 
jusqu'aux extrémités de la terre , il revint 
après neuf années d'absence , chargé des dé- 
pouilles de toutes les nations conquises , et se 
faisant traîner dans un char par les rois qu'il 
avait subjugués. Son gouvernement fut tout-à- 
fait militaire et despotique ; il diminua l'auto- 
rité des pontifes, et la transporta aux chefs de 
l'armée. Après sa mort , la division se mit 
parmi ces chefs , et elle dura pendant trois 
générations. Sou> Anysis l'aveugle , Sabacoa 
Ethiopien profita de leurs discordes pour en- 
vahir l'Egypte. Ce prince religieujç rétablit le 
pouvoir des prêtres, régna pendant cinquante 
ans dans une paix profonde , et retourna en- 
suite dans sa patrie , pour obéir aux oracles de 
ses Dieux. Le royaume ainsi abandonné tomba 
entre les mains de Sethon, pontife de Vulcain; 
il détruisit entièrement l'art de la guerre parmi 
les Egyptiens , et méprisa les militaires. Le rè- 
^e de ta superstition , qui amollit l'esprit des 
hommes , succéda au pouvoir despotique , qui 
avait si fort abattu leur courage. Depuis ce tems, 
l'Eygpte ne se soutint plus que par des troupes 
étrangères , et tomba par aegrés dans une es- 

{)èce d'anarchie. Douze Nomarques choisis par 
e peuple , se partagèrent entr'eux le royaume, 
jusqu'à ce que l'un d'eux , nommé Psamméti- 
que , se rendit maître de tout le reste. L'Egypte 
se rétablit alors un peu , et fut assez puissante 
durant cinq ou six règnes ; mais cet ancien 
royaume est enfin devenu tributaire de Nabu- 
chodonosor roi de Babylone. Les conquêtes de 
Sésostris furent la source de tous ces maux. Cy- 
xus sentit par-là , que les princes insatiables de 
conquérir , sont ennemis de leur postérité ; ils 

lorcls^ 
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lords. Having extended his conquests from the 
Ganges to the Danube, and from the river Ta- 
nais to the extremities of Africa , he return^éd 
after nine years absence, loaded with the 
spoils of ail the conquered nations , and dra:vvH 
in a chariot by the kings whom he had sub- 
.dued. His govemment w^as altogether mihtarjr 
and despTotical ; he lessened the authority of the * 
pontifs and transferred theîr power to the com- 
mander of the army. After his death, dissen- 
tions arose among those chiefs . and continueâ 
for three générations. Under Anisis the blind,* 
Sabacan the Ethiope^n took ad vantage of their 
discords and invaded Egypt. This religions 
prince rc-established the power of the priests, 
reigned fifty years in a profound peace ^ and 
then retorned into his own country , in obé- 
dience to thè oracles of his Gods* The kingdom 
thus forsaken , fell int© the hands of Sethon 
the high-priést of Vulcan ; hé entirely des- 
troyed the art of war among the Egyptians',- 
ana despised the railitary men. The feign of . 
superstition , i/vhich énervâtes the minds oft 
men , succeeded that of despotic pôwer, Tvhich> 
had too much €unk their courage. Frqln that- 
ttme Egypt -was supported only by foreign.' 
froops , and it fell by degrees into a kiod of 
anarchy. Twèlve Normarchs , chosen by the 
people , shared the kinçdom between them ^ 
till one of them , namea Fsammeticus , made 
liimself master of ail the rest : then Egypt re^ 
covered itself a little, and continued pretty 
powerful forfive or six reigns; but at iepgth 
this kingdom became tributary to Nabuchodo<^ 
nosor king of Babylon. The conquests of S esos- 
triswere the, source of ail thesecalamities. Gy^- 
jUs perceived by this, that princes who ar e loi- 
Tom^ /• K 
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sapent les, fondemens de leur puissance eit 
cherchant à étendre trop loin leur domination. 

m 

Les anciennes lois~ de l'Egypte perdirent 
beaucoup de leur force sous le règne même de 
Sésostris. Du tems de Gyrus il n'en restait plus 
que le souvenir. Ce prince recueillit tout ce 
qu'il en put apprendre par la conversation des 
grands hommes et des vieillards sages qui vi- 
vaient alors* Ces lois peuvent se réduire a trois^- 
d'où dépendent toutes les autres. La première 
est relative aux rois , la seconde à la police , et 
la troisièii)e à la justice civile. 

Le royaume était héréditaire ) mais les rois 
étaient soumis aux lois. Les Egyptiens regar* 
daient comme une usurpation criminelle sur 
les droits du grand Osiris , et coitime une pré- 
somption insensée dans un homme , de donner 
sa volonté pour loi. Le matin , dès que le roi 
se levait, ce quHl faisait au point du jour, tems 
auquel le jugement est le plus sain et râmetlans 
l'état le plus calme ^ on lui exposait d'une mar- 
Bière claire et précise tous les objets sur les- 
quels il avait à décider ce jour-là. Mais avant 
que de prononcer le jugement, il allait au tem- 
ple invoquer lesBieux , et leur offrir des sacri- 
fices. Là , environné de toute sa cour , et les 
victimes étant à l'autel , il assistait à une prière 
pleine d'instruction , qui était ainsi conçue : 
(I Grand Osiris 1 œil du monde et lumière des 
esprits , accordez au prince , qui est votre ima** 

f^e , toutes les vertus roy^ales , afin qu'il soit re- 
igieux envers les Dieux , et doux envers les 
hommes, modéré , juste , magnanime , géné- 
reux , ennemi du mensonge, maître de ses pas^ 
sions , punissant au-dessous du crime et réc^om- 
pensant au-delà du mérite.» Le pontife lui 



satiab)çofppiiquering,,are eoeiQieç to their pos- 
terity^ by seq^Djjj^pexteDiJ their domination too 
far ,. they §ap tîi^ fouiulatian ot their autliority- 
The ancient léu/ji^s Qf.Ègyjpt lost rpuch ot their 
forcQ even in the reign of oesostris^ in Cyrus's 
time nothing remained butthe remembrance of 
them : this prince ço4e;cted ail he coul^ learn 
of tbem fix>m hi^,cQn>^er$atioa wth lbe|;reat 
naen and^old sages wbowëre fhen living. Thèse 
I^ws/nay be reàjuçedio three^.upon wbicb ail 
tl^e rest dépend ; th^ first relaies to kin^s , the 
second ko polity , and the third io civil justice. 

r The klngdom was heredîtary^ but the kings 
If ère subject io thelçijws. The Egyptians estee- 
iied it a criiiiiaal usur.pationupon the rigbts of 
ihe^rea^ Osiris , and as a mad presiimption in' 
t man to give his vjrill for a l^w« — As soon as 
Ihe king rose in the morning, vfbich was at the 
ireak of day , -when the undertanding is clea- 
lest, aad the soûl niost serene, alLmatters upon 
which ^le w^ to décide that day, were plainly 
4nd distinxîtiy laid before him ; bu^ before he 
ironpunced )udgment,he went to the temple to 
ÎQTokB.the Gods and to oifer sacrifices. Seing 
lUere surrojanded by ail his court , the victims 
fitaoding 4t .^he^altar^ he ass^sted at a prayer 
iuAl of insstructions , the form of which Ysras as 
ibllows : « Oi:eat Osiris ! Eye of the Tsrorld and 
light of spirits : grant to the prince , your ima- 
ge, ail royal virt^es , that he may be religions 
tow;ard6 thç Qpds^ and benigntowards men , 
mod^afQ,jrUsc^ magnanimous , eenerous, an 
eoeaiy pf.falshoQd^ ipaster. of ni^ passions, 
piwshing lf!|$S] tthan the crin^e deserves ^ and 
lewardingïbeyond m^it. i After this the high- 
priast represe^t^ to him the faults he had corn- 

A. 2 
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représeirtait ensuite. Içs fautes* ^ù'fl'àVàît<ïom - 
mises contre 1ib3 loisl Maison sttppfôsëît tofûjôurs 
qu^ifïiy toihbait'qiiè Jiai^surpl-r^^ ', ou pâî- %np- 
rance ; et Toil chargeait d'itopf-éèaWons lés mi- 
nistres qui lui avaient donné de mauvais con- 
seils, ou qui lui avaient déguisé la vérité; On 
liii lirait j^ après la prière etle^saçrifice, lés ac- 
tions dés héïo^ et des grands ^rois j, afiti que lé ' 
monarque imitât leur fexemplè , et qu'il miaih- ; 
tînt les lois qui avaient rçiidii ses ptédéfc'esfeèùrs 
illustres, et leur peuple hëui^ùx. Que nia êëvait- 
ori pas attendre de princes accoutumés à en- 
tendre chaque jour les véritésles plus fortes et . 
les plus salutaires , comme étant une partie 
essentielle d.e leur religion ? Aussi la plupart 
des anciens rois d'Egypte étaient si chéris dé 
leur peuple ^ que chaque individu pleuirait leaç 
mort comme celle d'un père. ' • 

La seconde loi était relative à la policé , et à 
la subordination des rangs. Les terres étaient; 
divisées en trois parties ; la première formait le 
domaine du roi; la seconde appartenait aux 
pontifes 5 et la troisième aux gens de guerre. 
Le peuples était distribué en trois classes , lés 
laboureurs, les bergerk et les artisans. Gés trois 
sortes d'hommes. faisaient de gratiifs progrès^ 
chacun dans sa profession ,' ils profitaient» de 
l'expérience de feurs ancêtres ; chaque père 
transmettait à ses enfans ses talons et ses con- 
ïiaissances. Personne ne pouvait abandonner 
sa pi^ofeçsion héréditaire. Par-là , lès àrts'étaiént 
-cultivés et portés à une graildé pérfectioh^, et 
l'on prévenait l|es troubles causés parl'ambiuo^ 
de ceux qui cbyrcKent à s^élevèr au-dessus de 
Ja condition oui ils sont riés.^Pour qtie personne 
n'eût honte de la bassesse de son étal , le^ arts 
Vnéchaniques étaient en honneur, Danâ le cor|>^ 



taîîtted agajnst the laws ; but k i?\ras always 
^upppsed tjia,!; he ,fej,l ^ntp .theu^hy surprisç , qr 
throu^ ignorance; âi|d|th^.'^ini&te^s ^.ba hod 
giyeiji bimfîyil çojinselsu.Qr h^dr;disguil^e4 tji0 
truth ,, were^padççl ;with. imprécations. Aft^r 
, Û^^ prayer ^lid tliÇ. sacrificefii;) ihey tpad tô tiim 
actions of i^fd herpès and great ^ings , thaï the 
!nionarich ntight iniitate their example and main- 
tain the laws w^hieh had rendered his predeces- 
. sors illuçtriops ,' and their pepple happy. Whàt 
i$ tl^ere that paijglit npt be hpp^d for trom prin- 
ces acc»istpn;iedj,'as.ai^,es66ntial part of their 
religion ,.to,hear d^ily ihe stroxigest and most 
satùtaiy truths? Accprdingty-, the greatestnura- 
ber of the-ancienj kings of Egypt were so deapc 
lo their people , that each priva te man bewai-* 
led their death like that of ^ fj^ther^. 

The second law r§lated to pol^^y $ ^nd the 
subordination ofrank s. The lahdswereqlivi- 
ded into thre^ paris ; the firs^ was the king's do- 
main^ ^Jie second belongqd tp the cjaief priests., 
and the third to the military men.^'îhe cpoimon 

Êeople were divided into.three classes , hus- - 
andme» , shepherds and artizans 5 thèse three 
sorts made great iniprovements , each in theix 
profession j, they profiitiieid ,by the expérience of 
ijheir ajgiçesjars ^^ each^ jÇafher transnaitted. h>s 
k^o^y-ledge. pnU skiU ip his cjiildren, j no person 
Msrk$ ajlb^î^èci ,to, jÇbr^ake his here^itaiy profes- 
sioA :. bj this inè^h âr4:s (vsrere cultivated and 
broughl tp a gréât perfection 5 and the Histur- 
bances , occasioned by the arnbition of those 
who seek to rise above the rank in which they 
are borq,, .wpre prevçqted. ^p the end that no 
perspn.might be àshamed of thç lownpss of his 
State iiiid .çtegiiee 4 the tiiechajiic arts were held 
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politique, comme clans le corps Tih^Mque , tons 
iesmèmbres cJutribuéllt dequelqne chose à la 
vie commune. Iipâ¥aîsiaitinsËr>sé, eii'Egypféj 
dé mépriseï'un homme , parce qu'il Seiivait pfe 
patrie dam une profession pénible : et c'çit 
'ainsi que l'on mdnt^aail une subtirrlinàtîon rai- 
sonnable entre les coûditioils ', «4l>s exposer, 
ni la plus relevée k l'envie , ni la plus basse au 
mépris. . i ■ 

La troisième loi regardait la Justice' tiv il e. 
Trente juges tirés des principales villeS j 'com- 
posaient le conseil suprême qui adtniiVisrrail 1^ 
jvf^tice dans tout'le royaume. %è pfînce leur as- 
signait des reveiiu^sMffisans four fés afflBiicliir 
■des embarras domesliques , afin qu'ils poïserit 
donner tout leur tems a faire de bonnes lois et 
à les faire exécuter ; ils ne tiraient d'autre prg- 
£t de leurs travaux , que la gloire et le plaisir 
de servir lenrpatrie. Pour que les juges ne fus- 
sent pas trompés , et induits à rendre des déci- 
sions injustes , on interdisait à ceux qui plai- 
daient cette éloquence trompeuse qui éblouit 
le jugement , on exposait les détails des faits 
avec une pr^isionclaire , nerveuse et dépouil- 
lée des faux ornemcns du discours; Le prési- 
dent du sénat portaituncollierd'orél de pîer^s . 
précieuses , d oîi pendait une petite figure sans 
yeux qu'on appelait ta vériti^^ il l'appliquîtft 
au front et au cœur de celni'quï gagnait sa 
cause t c'était la'mamère de prononcer le juge- 
ment. Il y avait eti Egypte une sorte de justice 
inconnue chez 1 v autres peuples ; aussitôt qu'un 
imrae avait rendu le dernier soupir,. on le tra- 
lisait en jugement, el l'accusateur public élait 
tendu contre lui: S'il était prouvé que là Con- 
lite du mort eût étérepréhensible, sa rnémoire 
ut flétrie , et on lui refusait la sépultlire j ^il 
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in houor. In the polîtic body , as in the natura! , 
ail the members contribute something to tbe 
common life. In Egypt it was thought madness 
to despise a man because hè served bis country 
in a laborious employaient. And thus was a * 
due subordination of ranks preserved , witbout 
exposing the nobler to envy , or thç raeaner to^ 
contetnpt. 

The third law regarded civil justice. Thîrty 
fudges, drawn outof thé principal cities, com- 
posed the suprême council , which administe- 
red justice throughout the kingdom ; the.prince 
assigned them revenues sufficientto free the^ 
from domestic cares , that they might give their 
whole time to the coraposîng of gbod laws, and 
enfoTciùg the i)bservation pf them ; they had 
110 Jarther profit of their labors , except the 
glory and plea^ure of serving their country. 
That the judges might not be imposed upon, 
so as to pass unjust decrees , the pîeaders were 
forbidden that delusive éloquence which daz- 
zles the understanding , and movès the pas- 
sions ; they exposed the matters of fact with a 
clear and hervous brevity, stripped of the false 
ornaments of reHkming. The président of the 
sénate wore a collar of gold and precious sto^ 
nés , at which hung a small figure ^tnoul eyes, 
whiçh was called truth; he applied ît to the fo- 
rehead and heaj t of him, who gained bis capse ; 
for that was the manner of pronouncing sen- 
tence. There was in Egypt a sort of justice un- 
known in other nations : as soon as a. man had 
yielded bis last breath , he was brought to a 
trial , and the publro accuser was heard against 
him. In case it appeared that the behaviour of 
tbe deceased had been culpable, his mexnôry 
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n'était convainèu d'aucun crime contre les 
Dieux, ni contre sa partie , on l'ensevelissait 
avec des témoignages d'honneur , et on faisait 
son éloge sans faire aucune mention ni de sa 
naissance , ni de ses aïeux» Avant que de por- 
ter le corps au toipbeau , on en ôtait les entrail- 
les, et on les mettait dans vne urne que le pon- 
tife levait Vers le soleil , en faisant cette prière, 
. ^u nom du défunt : ( i ) « Grand Orisis ! vie de 
tous les êtres ! recevez mes mânes , et réopis- 
. sez-les à. la société, des immortels. Bendant ma 
.vie, j'ai tâché de vous imiter par laA^érité et 
par la bonté ; je n'ai jamais commis de crime 
contre les devoirs sociaux ; j'ai respecté les 
Dieux de mes pères , et j'ai honoré mes j>arens. 
Si j'ai co-mmis quelque faute par faiblesse hu- 
maine , par intempérance , ou par goût pour le 
prâisir, ces viles d'épouilles de ma nature mor- 
telle en ont été la cause. » En prononçant ces 
^erniers mots , il jetait l'urne dans la rivière , 
et le reste du, corps était déposé dans les pyra- 
mides, après avoir été embaumé. Telles étaient 
les idées des anciens Egyptiens : remplis des 
espérances de l'immortalité , ils s'imaginaient 
que les faiblesses humaines étaient expiées par 
notre séparation d'avec le (^jps mortel , et que 
les crimes commis contre le^îieux et la société 
pouvaient seuls ççapêcher Vàme de se réunir à 
■^ son origine. 

î'outes ces choses firent naître dans Cyrus 
une grande envie de s'instruire à fond de la re- 
ligion de l'ancienne Egypte , et il se rendit à 
Thèbesdans ce dessein. Zoroastre l'avait ad- 
dressé à Sonchis, pontife dÉns cette ville, pour 

; -(l) Porphyre, de udbstin, liv. 4. §. 10» 
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was branded., and he was refused burial; if 
he were not convicted of any crime against the 
Gpds 5 or his country , he was entombed with 
marks of honor , and a. panegyric made upon 
him , Avithout nieutioiiing any thing oChis birth 
and descente Before he was carried to the se-, 
pulchre , his bowels were taken put and put 
jnto an u^-n , which the poqtif held up.towards 
the sun ,. making this prayer ia the narae oif the 
deceaspd , (i) a Great Osiris ! life of ail beings! 
receive nay naanes , and reunite them to the 
Society of the immortals ; w^hilst I lived , I en- 
deavored to imitateyou by truth and goodness; 
I hâve never committed any crirpe contrary to 
social duty ; I hâve respected the Gods of my 
fathers , and bave honored my parents ; if I 
bave conxmitted any fault through human wea- 
kness , intempérance , or a taste for pleasure , 
thèse base spoils of my mortal nature bave 
been the cause of it. As he pronounced thèse 
last wdrds, he threw the urn into the river, 
and the rest of the body w^hen embalmed, vras 
deposited in the pyramids. Such were the no- 
tions of the ancien t Ëgyptians : being full of 
the hopesof immortaliiy, they imagined that hu- 
man frailties were expiated by our séparation 
from the mortal body ; and that nothing but 
crimes committed against the Gods and sp- 
ciety , hindered the soûl from being reunited 
to its origin» 

'-AU thèse things raîsed in Cyrus a great de- 
sire to instruct himself thoroughly in the reli- 
gion of ancient Egypt ^ and for this purpose he 
w^ent to Thebes, Zoroaster had directed him to 
Sonchis the high-priest*of this city , to be ins- 

(i) Porphyry, âe Abstincntia ^ lib. 4. §• IQ. 
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qu'il l'instruisît de tous les mystères religietix 
de son pays. Souchis le conduisit Hans une salle 
spacieuse ,^ où étaient trois 'cents statues de 
grands-prêtres Egyptiens/Cette longue succes- 
sion de pontifes donna au prince une hautd idée 
de l'antiquité de la religion de l'Egypte, et une 
grande curiosité d'en connaître les principes. 
« Pour vous faire connaître , lui dit le pontife, 
l'origine de notre culte , de dos symboles et de * 
nos mystères , il faut que je vous raconte l'his- 
toire d'Hermès Trismégiste qui en est le fon- 
dateur. 

Siphoas , ou Hermès second du nom , était 
de la race de nos souverains. Pendant que sa 
mère était enceinte de lui , elle alla par mer en 
Xybie faire un saeriBce à Jupiter Hammon^ 
En côtoyant l'Afrique, il s'éleva une tempête 
subite , et le vaisseau périt près d'unie île dé- 
serte. Elle se sauva par une protection particu- 
lière des Dieux , et fut jeté^ seule sur cette île. 
Elle vécut là isolée jusqu'à son accouchement, 
époque à laquelle elle mourut. L'enfant de- 
ïneura exposé à l'inclémence des saisons , et à 
la fureur des bêtes sauvages ; mais le ciel qui le 
destinait à de grandes choses , le préserva au 
milieu de ces malheurs. Une jeune chèvre, en- 
fendam ses cris ^ vint et l'allaita jusqu'à ce 
qu'il fût sorti de l'enfance. Il se nourrit , pen- 
dant quelques années, d'herbe tendre avec sa 
ïiournce, et ensuite de dattes et de fruits sau- 
vages qui lui pairurent une nourriture plus con- 
venable. Il sentit aux premiers rayons de raison 
^qui commencèrent à luire en lui, que sa figura, 
était différente de celle des bétes; qu'il avait 
plus d'intelligence , plus d'invention, et phis 
d'adresse qu'elles; et il conjectura alors qu'il 
pouvait: bien êtr^ d'une nature'diflFérejïte. 
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tructed by him in ail the religious mysteries of 
his country. Sonchis conducted him into a spa- 
cious hall , -where there were Ihree hundred 
statues of Égyptian high-priests. This long suc- 
cession of pontifsgave the prince a high notion 
of the antiquity of the religion of Egypt , and 
a great curiosity to know the principles of iu 
To makeyou acquainted, said thepontif, with 
the origin of our >^orship , symbois and mys« 
teries , I must give you the history t)f Hermès 
Trismegistus , who was the founaer of them. 

Siphoas, or Hermès , the second of the na-^ 
me y 'was of the race of our sdvereigns. While 
his mother was wilh child of him, she wei^t 
by sea to Lybia , to ofier a sacrifice to Jupiter 
Hammon. As she coasted along Africa, a sud- 
den storm arose , and the vessel perished neâr 
a désert island. She escaped by a particular ^ 
protection of the Gods , and was cast upon this 
island aloue ; there shë lived a solitary life , 
until her deliverv, at which time sliedied. The 
infant remainecT exposed to the inclemencies 
of the -w^ther, and the fury of the wîld beasts ; 
but \ieaven , which designed him for great 
purposes, preserved him in the midst of thèse 
misfortunes. A youne she-goat , hearing his 
cries , came and suckled him till he was past 
infancy. For someyearshe fed upon thé tender 
grass with his nurse , but afterwards upon 
dates and w^ild fruits , w^hich seemed to him a 
more propèr food. He perceived by the first 
rays of reason which began to shine in him , 
that he vras not of the same ipake with the 
beasts ; that he had more understanding , in* 
vention and address than they : and then con- 
)ectured, that ha might be pf a diflerent nature. 
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• . • • • 

La chèvre qui l'avait nourri., mourut de 
vieillesse. Il fut extrêmement surpris de ce 
phénomène nouveau dont il n'avait encdreob- 
sërvé aucun exemple. Il ne pouvait concevoir 
pourquoi elle demeurait si long-tems froide et 
immobile; il l'observa pendant plusieurs jours; 
il compara tout ce qu'il voyait en elle avec ce 
qu'il sentait en lui-même , et s'apperçut qu'il 
avait un battement dans le cœur , et, en lui , 
im principede mouvement qu'elle n'avait plus. 
Ji'esprit raisonne seul sans connaître les noms 
arbitraires que nous avons attachés à nos idées. 
•<— Hermès raisonna ainsi : La chèvre ne s'est 
poin^ donné ce principe de vie , puisqu'elle l'a 
perdu , et au'elle ne peut plus se le rendre. 

Comme la nature l'avait doué d'une sagacité 
- étomiante, il chercha long-tems la cause de ce 
•changement. Il observa que les plantes et les 
arbres semblaient mourir et revivre tous les 
ans , par l'éloignêraent et le retour du soleil; il 
s'imagina que cet astreétait le principe de toutes 
choses , et il exposa le corps de la chèvre à ses 
jayons : mais la vie ne revint point ^ il le vit 
au contraire se putréfier, se dessépher, tomber 
par lambeaux, et les os rester seuls. Ce n'est 
donc pas te soleil, se dit-il à lui-même, qui 
donné la vie aux animaux. Il examina si ce ne 
serait pas quelqu'aulre astre ; mais , ayant oh^- 
serve que les étoiles qui brillaient la iiuit, n'a- 
vaient ni autant de chaleur , ni autant de lu- 
mière que le soleil , et que toute la nature sem- 
blait languir pendant l'absence du jour , il en 
conclut .que les astres n'étaient point les pre- 
mières causes de la vie. 

A mesure qu'il avança en âge, son jugement 
se mûrit et ses réflexions devinrent plus pro- 
fondes. Il avait reinarqué que les corps inani- 
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The she-goat ^ which had nourished him , 
died ôf old âge. He w^as mucli surprised al tliîs 
ne^w phenomenon, of which he never obser- 
ved the like before"; he could not coitiprehend 
yvhy she continued so long cold and without 
motion ; he considered her for several days } 
he compared ail he saw in her jwith what he 
felt inhimself, and perceived that he had a 
beating in his breastj and a principle of motion 
in him which was no longer in her. The mind 
speaks to itself , without know^ing the arbilra- 
ry names which w^have affixed to our idéas. 
Hermès reasoned thus : the goat did not give 
herself that principle of life , since she hc^g lost 
it and cannot restore it tq herself. 

As he was éndowed by nature with a won- 
derful sagacity , he' sought a long tirne for the 
cause of this change ; he observed that the 
plants and trees seemed to die , and to revive 
every year , by the going away and return of 
the sun ; he iraagined that this star was ihe 
principle of ail things , and he exposed the 
carcase to its rays , but life did not return : on 
the contrary he saw it putrify , grow dry and 
fall to pièces; nothing remained but thebones; 
it is not the sun.then , said he within hiraself ^ 
thatgives life to animais. He examined whe^ 
ther it might notbesorae other star; buthaving 
observed that the stars whichshined in, the 
night had neitlier so much beat nor Jight as the 
sun y and that ail na lure seemed to languish in. 
the absence of the day , he concluded that the 
stars were not the first principles of life. 

j^s he advanced in âge , hîs understanding 
ripened , and his reflexions became more pro- 
found. He had re^arked that inanima te bodies 
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mes ne pouvaient se remuer par eux-mêmes ; 
que les animaux ne se rendaient point le mou* 
vément , lorsqu'ils l'avaient perdu , et que le ^ 
soleil ne ranimait pas les corps morts ; il con- 
clut de là qu'il y avait dans la nature un pre- 
mier moteur, plus puissant que le soleil ou les 
astres, et qui donnait l'activité et le mouve- 
ment a tous les corps. 

En réfléchissant ensuite sur lui-même , il ob* 
serva qu'il y avait en lui quelque chose qui sen- 
tait , qui pensait et qui comparait ses pensées» 
Les esprits inattentifs , errant de chimère en 
chimère, et entièrement adonnés au plaisirs, ne 
rentrent jamais en eux-mêmes ; leurs facultés 
sont engourdies , paralysées et ensevelies dans 
la matière. Hermès n'ayant ni préjugés ni pas- 
sions, qui détournassent son attention de la 
voi^ paisible de la sagesse qui nous rappelle 
sans cesse au-dedans de nous-mêmes , obéit à 
cette inspiration divine sans la connaître ; il se • 
concentra de plus en plus dans sa nature mo- 
rale^, et il parvint par la pureté du cœur , à la 
découverte de ces vérités que les autres attei- 
. gnent par la subtilité du raisonnement. Après 
avoir médité plusieurs années sur les opérations 
de son propre entendement , sans savoir ou 
sans s'imaginer qu'il y eût quelque différence 
entre l'âme et le corps, il en conclut qu'il n'é- 
tait pas lui même davantage le principe de la 
pensée, qu'il ne l'était du mouvement ; qu'il te- 
naitl'un et l'autre delà même source, et que, par 
conséquent , le premier ,moteur devait avoir 
tout-à-la-fois de l'intelligence et du pouvoir. 

A peine fut-il frappé de la simple lueur de 
ces yérités , que , transporté de joie , il se dit à 
lui-même : « Puisque le premier moteur a au- 
tant de puissance et de sagesse ^ il faut aussi 
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:jQOuld Dot move of tbemselves, that animais 
did not restore motion^ to themselves, when 
they hàd lost ît , and that the sun did not re- 
vive dead bodies ; hence he inferred that there 
was in nature a first raover more powerful 
than the sun or the stars , and which gave ac- 
tivity and motion to ait bodies. 

Reflecting afterwards upon hîmself , he 
observed that there \sras something in him 
which fait, Wliich thought , and which com- 
pared his thoughts together. Dissipaiing minds 
watidering about in vain pursuits and lost in 
amusements, never enter into themselves : 
their nobler faculties are benumbed , stupified 
and buried in matter. Hermès not being diver- 
ted by préjudices and passions, from liste- 
nin^ to the slill voice of w^isdom , which in- 
cessantlj éalls us into purselves , obeyed that 

- divine -whisper without knowing it ; he retired 
more and more into his spiritual nature, and 

' by a simplicity of heart attained to the disco- 
very of those truths , which pthers arrive at by 
subtilty of reasoning After having meditated 
several years on the opérations of his own 
mind , without knowing or imagining . that 
there was any difiTerence beiween the soûl and 
thebody, he concluded that he himselfwas 
not the nrst cause of thought , any more than 
of motion ; that he derived ()oth the one and 
the other from the same source y and conse- 

: quently that the first mover must hâve intelli- 
gence as well as povtrer. 

Scarce had he got a climpse of thèse tniihs 
w^hen transported w^itn JQy he said within 
himself. « Since the first mover bas samuch 
power and wisdom ^ he must also abou^d in 
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qu'il soit rempli de bonté. Il ne peut manquer 
■ crêti-e disposé à secourir ceux qui ont besoin de 
soa appui, de même que je m'efforce de secou- 
rir les animaux qui ont besoin de mon secours, 
de ma force, de ma raison et de ma bontié^, 

Qualités qui ne peuvent qu'être une émanation 
e celles qu'il possède». L'homme est dans une 
condition déplorable, lorsqu'il se trouve parmi 
des êtres qui ne peuvent lui donner aucun* se- 
cours ; mais , lorsqu'il découv^ l'idée d'un être 
capable de le rendre heureux , rien n'égale sa 
joie et ses espérances. 

Ce désir du bonheur qui çst inséparable de 
notre nâturç , fit souhaiter à Hermès de voir ce 
premier moteur , de le connaître.et de s'entre- 
tenir avec lui. « Si je pouvais, disait-il ,Jûi 
faire entendre mes pensées et mes désirs, saijs 
doute il me rendrait pluà heureux que je ne le 
suis M. Ses espérances et sa joie furent bientôt 
troublées par de faraudes incertitudes. « Hélas ! 
disait-il , si le premier moteur est aussi bon et 
aussi bienfaisant que je me l'imagine^^^ pour- 
quoi ne le vois'-je pas? et sur-tout, pourqupî 
suis-je dans cette triste solitude^ où ]e ne vois 
rien qui me ressemble, rien qui me pâpisse 
raisonner comme moi, rien qui puisse me don- 
ner aucun secours « ? Sa faible raison gardait le 
silence au milieu de ces agitations , et elle ne 
pouvait rien répondre. Son cœur parla , et se 
dirigeant vers le premier principe , il lui dit 
dans ce langage muet que les Dieux entendent 
mieux que les paroles: « Vie de tous les êtres ! 
montres-toi à moi ; fais-moi savoir qui tu es et 
ce que je suis ; viens me secourir dans ma si- 
tuation misérable et solitaire ! 

Le grand Osiris aime un cœur pur , et il en 
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goodness ; he cannot but be ready to succour 
those ) who bave need of bis assistance J as I 
endeavor to relieve the animais that want iny 
help, mypower, myreasôn^ and.my good,- 
ness^ whicb can only be émanations from his)u 
Man , in tbe midst of beings.that can give bim 
no succour, is in a wretched situation ; but 
when he discovers tbe idea of a being who is 
able to make bim happy, there is notbingone 
can compare with bis hopes and bis joy. 



The désire of happîness inséparable frorh 
our nature 9 made JËermes ^^ish to see that 
first mover 9 to know bina, and converse with 
him. If I could , said be, rpake bim understaird 
ray thougbts and ray desires ; doubtless he 
would render me more happy than I ani.His 
hopes and bis joy w^ere soon disturbed by great 
donbts. Alas ! said be, if the first mover be as 
good and beneficent as I imagine him, why dct 
I not see him? Andabove ail, why am I ip. 
this melancholy solitude , where I see nothing 
bke myself 5 nothing that seems to reason as I 
do , nothing that can give me any assistance ? 
In the loidst of thèse perplexities , bis.w^eak 
reasori was silent, aiid could make no answer. 
His heart spoke, and turning itself to the first 
principle, sàid to him in tb^ mute language 
which the Gods understand better than words: 
life of ail bçings ! shew thyself to me fmak© 
nie to koow^ who thou art, andwhat I am; 
corne and succour me in this my, solitaiy and 
misérable state ! 

The great Osiris loves a pure heart , and is 



117 VOYAGES DÉ CYRUS. LIV. ttU 

écoute toujours les désirs. Il ordonna au pre* 
■juier Hermès , ou Mercure , de prendre une 
-forme humaine et d'aller Pinstruire. Un jour 
que le jeune Trisraégiste dormait auprès d'un 
arbre, Hermès vint s'asseoir auprès de lui. 
Trismègiste, en se réveillant, fui surpris de voir 
une figure semblable à la sienne : il proféra 
quelques sous , mais ils n'étaient pas articulés-^ 
il manifesta tous les mouvemens divers de son 
âme par ces transports , par cette impatience , 
par ces soupirs ingénus et naïfs, que la Nature 
enseigne aux hommes pour exprimer ce qu'ails 
5enteot vivement^ Mercure apprit en peu de 
tems la langue égyptienne au philosophe sau- 
vage. Il l'instruisit ensuite de ce qu'il était, de 
Ce qu'il devait devenir, et il lui enseigna toutes 
les sciences que Trismégiste a depuis ensei- 
gnées aux Egyptiens. Il commença alors à dis- 
cerner difierens monumens d'un pouvoir et 
d'une sagesse infinie , répandus dans toute la 
' Nature, «t qu'il n'avait pas encore observés ; 
il i*econnut par-là l'impuissance de la raison 
humaine , quand elle est abandonnée à elle* 
même et sans instruction. Il fut étonné de sa 
première ignorance, mais ses nouvelles décou- 
vertes produisirent de nouveaux embarras. 
Comme Mercure lui parlait un jour de la haute 
destinée de l'homme , de la dignité de savna- 
ture , et de rigamortalité qui lui est réservée, 
. . il répondit ainsi : « Si le grand Osiris destine 
les hommes à un bonheur si parfait, d'où vient 
qu'ils naissent dans une telle ignorance? D'où 
vient qu'il ne se montre pas à eux , et qu'il ne 
dissipe pas leurs ténèbres ? Hélas ! si vous ne 
fussiez pas venu ra'éclairer , j'aurais cherché 
long-tems sans découvrir le premier principe 
de toutes choses, tel que vous jxxé l'avez £sût 
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alwaysatlentiTe to ils desires. He ordered the 
fîrst Hermès ,; oc Mercury , to lake a huoian 
form , aad'to go and iasinict him. One day, 
when yquDg Trismegist^s was sleeping al the 
, ipot 01 a trqe,Heimescame andsat down by 
him. Trismeeislus v?hea he awakened was 
E^rprised lo Behold a figure Jifce his own ; he 
utlered some sounds , but Ihey were not arti- 
culate y he discovered ail the différent motions 
; of bis SQi}! , by those transports , thât earaest- 
ne$E,,those,ingeQUOiis ajid artless «ighs, 'whe- 
rebyi nature teachesmea.toexpresË whatthey 
strongly. feel. Mercury in a tiltle tîme taught 
the savage pliilosopher Ihe egyplian language. _ 
lie then informed him wbat he was , and what 
he was to be, ond inatructed him in ail tbo 
sciences wliicbTrismegist us afieuward^taughl 
the Egyptiaas. He uow bégan to discern seve- 
. ra[ marks f.'which he hadnol observed before^ 
of an iiiiiBite wisdom and po^wer diffused 
throughout ail nati4e j and thereby perceived 
the weakoess of human reasoa ■when liSft to 
itself and mthout instruction. He 'was aslo- 
nished al his former ignorance , but his new 
discoveries pnjduced nevr perplexilies. Ooe 
day, when Mercury was speafeing to him of 
the Doble destiny of m<iQ, thedi^Dity of his 
nature , and the immorlalily vrhîch awaits 
him , he answerçd : If the great Osiris ordains' 
.morlals lo so greal a felicity , whence is it 
i tfaat they are borfl in such ignorance ? Wheoce 
comes II that he does not shew himself to 
(hem^ anddispel iheirdarkness? Alas! îfyou 
had not corne to epljghten me , I sbould bai 
SouEblJun^wUhoui (iisçoyering the firsl prii 
ciple ofaJIlhin^s, such as you bave inndehi 
■ baowii' (9 J^ie. U.poû tbis Mercury unfolded 
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connaître ». Alors Mercure lui expliqua de la 
'manière suivante 4ous les secrets* de là théo- 
,Iogie égyptienne. '•:(:•;!> 

(i) L'état primitif dfe > î*haTiîitté' étôi-t bien 
différent de ce quï'il est acttréJiement:* Aii de- 
hors , toutes les parties die' Fudirers étaient 
' dans une harrrïonie parfaitef^su dedans, tout 
■ était soumis aux lois immuables de la raison ; 
chacun portait la règle de sa conduite* dans son 
cœur, et toutes les nations de la terten^étàieilt 
" qu'une république = de ^ageS. Les "Horiiities 
^ vivaient alors sans discordes ', saïis • bnifeiîtion 
. ou sans faste , dans utae paix, dans uiï^-^galité 
. et dandine simplicité parfaite.» Chaque homme 
avait pourtant ses qualités et ees-inclina-tioBS 
particulières, mais tous les peuchans avaient 
pour objet l'amour de la vertu, et tous les 
talens se rapportaieiit à la découverte de la 
vérité 5 les beaufés dè'la nature, et- la perfec* 
tion de son auteur, faisaient l*amusemént et 
j l'étude ^es premiers hô^IRmes. L'imagination 
' né leur présentait alors que des idées justes et 
' pures 5 les passions soumises à hi raison , ne 
troublSaient point le çœur^ et l'amour du plaisir 
étdit toujours dirigé par Pâraour de l'ordre. Le 
i DieùOsiris, la Déesse Isis, et leut fils Orus, 
venaient souvent converser .avec lés ' hommes 
et leur» appT^ndre fous les mystères de là sa- 
gesse. Cethe Vie terrestre^ quelqile heureuse 
qu'elle' fût, n'était pourtant» que l'enfance de 




de bonheur. — Après avoir vécu un certain 
tems sur la terre , les -hommes cha^igjeaient de 
forme san^! mourir , et s'envoient 'dans fes 

i ' t • ■ • • f • ' . ' ■ 

.t'>' ...» •* •» ' I 

Çi) Ployez Jà Théologie égyptienn?/^ahs lè'Diser 



hisn ail tbe secrets of the egyptian. theology, 
in tlie f ollovirmg manner. . 

(i) The primitive state of man was very 

différent from what it îs at preseQt. Without, 

ail tbe parts of the universe were in perfect 

haraiony ; within , ail was in subjection to the 

îmmut£^ble4a\^s of teason; every one carried 

his rule within his own breast, and ail the 

nations of the earth w^ere but one irepublic of 

sageç. Manynd lived the» without discord, 

ambition^ or pomp , in a perfect peace , equa<y 

lity and simplicity ; each n^an however had 

liis particular qualities and inclinations, but 

aU inclinations were subservient to thq Ip^e of 

vii^tue, a^d ail talents appUed to the di^oovery 

of truth ;. tbe beauties of nature , ;and the per-^ 

fection of its author ^ wefo^ the enter tainmen,! 

and study of the firà men. The imagination 

t présentée! nothing then but just and pure ideas; 

the passions, being in subjection tp rea^on, 

raîsed no tumûjt in the heârt , and the love of 

plea^ure was always regulated by the love of 

order. The God Ôsiris , the Goddess Isis, and 

-tlieir ^on Oru$ , came often and'' conversed 

with men, andtaught thôin ail th^mysteries 

of w;s4<^m. Tbe terrestrial life, bow happy 

SQCver, was neverlheless bat the infancy of 

our beings in which souls were prepared for 

a successive unfolding of intelligence and hap-r 

pi»ess.,When they had lived a certain time 

upoB the e^rth, nièn changed their form wi« 

thou^(j[ying, andilewaway to tbe stars, wbere 

witbnew facultés and ne w l^ghts they;4is-' 

covered new truths and enjoyeç. new^ ple^^i^r 

{i)^«0 eg^ptiao Theology> intheDisc,. . 



\^ 
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une guerre intestine, l'arment sans cesse contre 
lui-mêrae , et le rendent touî-à-la-fois idolâtre 
et ennemi de sa propre nature. Ce que chaque 
homme sent en lui , est une image vivante de 
ce qui se passe dans la société des hommes. 
Trois empires diffërens s'élèvent dans le monde, 
et se partagent entr'eux tous les caractères : 
Tenipire de I'q^inion , celui de I'ambition , et 
celui de la VoitjPTÉ. L'erreur préside dans le 

J)renner^ la force domine dans le second, et 
a vanité règne dans le troisième. Tel est Tétat 
at^tuel de la nature humaine. La Déesse Isis va 
par toute la terre , pour chercher les âmes dis- 
persées et séduites, et les ramener à l'empyrée, 
tandis que le Dieu Orus attaque sans cesse le 
mauvais principe. On dit qu'il rétablira enfin 
le règne d'Osiris , et bannira à jamais le mons- 
tre Typhon. Jusque-là, les bons princes peu- 
vent bien adoucir les maux des hommes , mais 
ils ne peuvent les guérir entièrement. Vous 
êtes, continua Mercure , de la race des anciens 
rois d'Egypte 9 et le grand Osiris vous destine 
à réformer ce royaume par vos sages lois. Il ne 
vous a conservé qu'afin que vpus puissiez un 
jour rendre les autres hommes heureux ; vous 
verrez bientôt votre patrie. Il dit, et soudain 
ii s'éleva dans l'air; son corps devint transpa- 
rent et disparut par degrés , semblable à l'é- 
toile du matin qui s'enfuit à l'approche de 
l'aurore. Il avait une couronne sur la tête , des 
^iles aux pieds, et tenait à la main un caducée ; 
sur sa robe flottante étaient tous' les hiérogly- 
phes dont TrisiXiégisté se servit ensuite pour 
exprimer les mystères dé la théologie et de la 
nature. 

Méris premier, qui régnait alors en .Egypte, 
/^yajxt été averti en songe, par le? Dieux , de 

him 



feîfn continuallj take arms against him^elf , 

and render him al the same time both an idola- 

ter and an enemj of his own nature. That 

which each man feels in himself^ is a lively 

image of -what passes in hdrn^n society. Three 

différent empires are risen in the wrorld, and 

shitre among them ail charaoters , the empire 

of Opinion 5 that of Ambition, and that of 

Sensu AUTY^ error présides in the first , force ' 

has the dominion in the second, and vanity 

reigns in the thirS^ Siich is the présent state of 

liuman nature. The Goddess Isis goes over ail 

the earth, seeking the dispersed^ deluded soûls, 

to conduct them back to the empyreum^ while 

the ôod Orus oontinually attacks the evil prin- 

ciple. It is said^ that he "will atlast re-eslablish 

Ae reign of Osiris, ^and will banish for ever 

thé monster of Typhon } until that time good 

princes may alleviate the miseries of men , but 

they cannot entirely cure then>. You , continued 

Mercury, are of the race of the ancien kings 

of Egypt , and are destined by the great Osiris 

to reform that kîngdom by your wise la^vs* He 

haspreserved you oniy that y ou may ône day 

make other men happy ; you willvery soon see 

your 0"wn country. He said , and of a sudden 

rose ipto the air , his body became transparent 

and disappeared by degrees like the morning 

star 5 \srhich Aies at the approach of aurora, He 

had a crown upon his head, wings at his feet, 

an(l held in his faand a caduceus ; upon his Qo- 

"veing robe w^ere ail the hieroglyphics which 

Trisraegistus afterwards made use of to express 

the mysteries ôf theology and of nature* 

Meris the first , who then reignei in Egypt , 
being admonished by the Gods in a dream of 
Tome /. L 
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ce qui se passait dans l'île déserte envoya cher- 
cher le philosophe sauvage , et voyant la con- 
formité qu'il y avait entre ses aventures et le 
songe divin, u. l'adopta pour son fils. Trismé- 
giste monta sur le trône après la mort de ce 
prince , et rendit long-tems l'Egypte heureuse 
r)ar la sagesse de ses lois. Il écrivit plusieurs 
livres qui contenaient la théologie , la philoso- 
■ phie et la politique des Egyptiens. Le premier 
Hermès avait inventé l'art ingénieux d'expri- 
mer toutes sortes de sons pa/les combinaisons 
différentes de quelques lettres : invention mer- 
veilleuse par sa simplicité , mais trop peu ad- 
mirée , parce qu'elle est commune. Outre cette 
manière d'écrire, il y en avait une autre qui 
était consacrée aux choses divines , et que peu 
de personnes comprenaient. Trismégiste expri- 
ma les vertus -et les passions de l'âme, les ac- 
tions et les attributs des Dieux , par les figures 
des animaux, des insectes, des plantes, des 
astres, et par plusieurs autres caractères symbo- 
liques; c est pour cela qu'on voit des sphinx , 
des serpens, des oiseaux et des crocodiles dans 
nos anciens temples et sur nos obélisques; mais 
ils ne sont pas les objets de notre culte, comme 
les Grecs se l'imaginent follement. Trismégiste 
cachait les mystères de la religion sous des hié-^ 
roglyphe.s et des allégories , et n'exposait aux 
yeux du vulgaire que les beautés de sa morale. 
C'est aittstqu'en ont usé les sages dans tous les 
tepois , et les législateurs de tous les pays. Ces 
hommes divins savaient que deiB esprits corrom- 

f)us ne pourraient goûter les vérités célestes, que 
orsque leur cœur serait purgé de ses passions j 
ic'esl pourquoi ils répandirent sur la religion uu 
voile sacré, qui is'entr'ouvre et disparaît, lorsque 
les yeux de l esprit peuvent en soutenir l'éclat. 
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âll that passed in the désert island^ sent thither 
for the savage philosopher, and perceiving thô 
conformity betwen his s tory and the divine 
dream, adopted him for his son. TrisrnegistuS) 
àf ter the dealh of that prince , ascended the 
throne , and made Sgypi for a long time happy 
by his wse laws. He.wrote several booKs , 
which contained^the divinity , philosophy and 
policy of the Egyptians. The first Hermès had 
invented the ingénions art of expressiug ail 
sorts of sounds by the. différent combinations 
of a fe^v letters ; an invention most wonderful 
for its siniplicity , J;)ut not suffîciently admired , 
because it i€ common. Besides this manner of 
Tvriting there was another , which wasconse- 
crated to divine things, and which few per- 
6ons uin^rstood. Trismegistus expressed the 
virtues and the passions of the soûl, the actions 
and attributes of the Gods, by the figures of 
animais , insects, plants , stars and divers other 
symbolical characters : hence it is that w^e see 
sphynxes^ serpents, birds and crocodiles in our 
aucient temples , and upon our obelisks 5 but 
they are not the objects of our worship , as this 
Greeks foolishly imagine» Trismegistus concea« 
led the mystenes of religion utider hierogly- 
phics and allégories , and exposed nothing to 
the «yes of the vulga^but the beaulies of his 
morality. This has beeu thé method of the sa« 
ges in ail times , and of the great legislators in 
âll countfies. Thèse divine raen W^e sensible 
that corrupted minds could hâve no relish for 
faeavenly truths-till theheart was purified fronl 
îts passions ; for which reason th ey spread ovet 
religion a sacred vôil , which opeus and vanis- 
hes when the^eye^of the understanding are 
able to support its brightness» 
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Cjrrus x^omprit par cette histoire d'Hermès 
que J'Osiris, l'Isis, l'Orus et le Typhon des 
Égyptiens , étaient les mêmes que l'Oromaze , 
le My thras et rArimaiie des .Perses ; et que*la 
mythologie de ces deux nations était fondée suf 
les mêmes principes. Les idées des Orientaux 
étaient seulement plus sjmples , plus claires et 
plus dépouillée^ d'images sensibles; celles des 
Egyptiens étaient plus allégoriques y plus obs? 
cures et plus enveloppées de fictions. 

Sonchis, après avoir ainsi entretenu Gyrus, 
le conduisit au temple, où il l'admit à toutes les 
cérémonies et à tous les myst^es du culte égyp- 
tien ; avantage qui n'avait jamais auparavant 
été afîcoitlé a aucun étranger , qu'après avoir 
subi une épreuve rigoureuse» Le temple était 
consacré à la- Déesse Isis y et bâti e% forme 
ovale, en symbole de l'œuf du mondé; Tins-^ 
cription suivante était sur la principale porr 

te (j) y A LA DiESSE QUI .EST UNE , ET Ql^I EST: 

TOUT. L'autel était un grand obélisque de por* 
phyre , sur lequel étaient gravés plusieurs hié- 
roglyphes qjai renfermaient les secrets de la re^* 
ligion égyp^epne« Vers le sommet 9 on voyait 
trois nuapes somjbres qui semblaient se réunir 
'en un pomt ; un ppu aurdessous était un arbre 
qui s'élev^i^ d'un marais ^ourbtux ; on voyait 
jMu faucon ^ur ses branches qui a^teijgnaient les 
nuages ; à côté de cet arbre , était uii globe ailé 
d'où sortait un serpçnt ; dans la partie la plus 
inférieure 9 un crocodile ^ sans langue, se ca? 
chait dans les Qaux d'un abîmis , jtandis qu'un 
jsphinx eu. parcourait la surface- I)'un côté de 
l'autel était placée la statue de la péesse^ cou? 

(i) Inscription d'un leinple d^l^ <iJÙ sQ roit «ncQi<i 
4 Capua. ' 
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, Cyrus perceived by Ihis liistory of Hermeff^ 
that the Osiris , Orus and Typhon of Ihe Egyp^ 
tians , -were the same with the Oromazes , My- 
thras and Arimanius of the Persians; and that 
ihe uiythology of thèse two nations A«ras fourf- 
ded upon the same principles. The notions of 
ihe Orientais w^ere only rnore simple, clear 
and undisguised by sensible images ; those of 
the Egyptians more allegorîcal , obscure an4 
Tvrapt up in fictidn. 

After Souchis had dîscoifrsed with Cyrus iii 
this manner y Wfe condùcted him to the temple, 
*where he let him into the cérémonies and myi- 
teries of the 'Egyptian worship ; a privilège 
ivhich had nfever been granted before to any 
stranger , till he had gone through a sever^pro- 
bation The temple was consecrated to thè 
(9oddesis Isis , and built in an oval fortn to re- 
present the egg ^f the world , over the great 
gâte was thîs inscription (1)3 to the goddes» 
WHO is ONE 5 AND wffo is ALL. The altar is à 
great obelisk of porphyry , on which were en- 
graven several hieroglyphics containihg the se* 
erets of the egyptiaii religion. Towards Jhe top 
^ppeared three dafk clpuds , whicb se^m#d to 
Xneet in a point ;.somewhat lower a tree plan* 
led in a muddy marsh, upon \vh.ose branches , 
which reaçhed up to the clouds^ sat an hawk ; 
by the side of this tree was a winged globe Avith 
& serpent coming out of it; at the bottom of all^ 
â crocodile without à tongué hid ilself inthe 
waters of an abyss , a sphinx at i}\e same time 
tvalking upon the surface. On one side of this 
âlfar sfeoed the statue of the Goddess , covered 

. (i> Inscription npon a tempU of Isiï, whicB isrjtt 
io he seen^at Capua, ; 
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verte d'un voile sur lequel étaient représentées 
les figures des corps célestes et terrestres; Ift 
statue d'Harpocrate était de l'antre côlé^ te- 
nant une main sur sa bouche et montrant la 
Déesse de l'autre (i). 

Le grand-prêtre, vêtu de ses habits pontifi- 
C4IUX, expliqua à Cyrus, avant que de com- 
mencer le sacrifice y le sens de ces symboles* 
Nous n'adorons , lui dit-il y que le grand Am- 
xnon^ c'est-à-dire, le Dieu inconnu; nous le 
considérons quelquefois tel qu'il est par lui-^ 
même, et d'autres fois tel qu'il se manifeste 
par la nature. Dans le premier sens, nous l'ap- 
pelons Elcton 3 JEmepk ^ Pttuu , Vie j Lu* 
^mi^e et Amour \ toutes ses opéra tionç, ses 
idées et ses affections étant concentrées en lui- 
même , il demeure incompréhensible pour les 
mortels dans son unité solitaire; considéré de 
eette manière, nous ne l'adorons que par le si^ 
lence, ou par le nom de (2) t^ii^èbres incoik- '- 
i^RiÉHENsiBLES, répété trois fois ; et nous le re-* 
présentons sous la fotme des nuages que vous 
Toyez vers le sommet de l'obélisque.^ 

!Nous le considérons ensuite tel qu'il s'est 
manifesté dans la variété de la nature ,^ |)ar une 
bonté expansive qui se communiaue partout, 
par une sagesse supérieure qui se lorme à elle- 
même l'idée de toutes choses, et par un pauvoir 
^ans bornes qui produit, anime, conserve et 

(i) Tous ces hiéroglyphes sont égyptiens , et se 
trouTent, avec l'e^plicaUon qu'on en donne ici, dans 
Phi t. Jamb. !Daui. el dans Hor. Apol. cités par Kiich. 
et Cudw. 

(i) Cette expression célèbre des Egyptien^ a éi{^ 
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withaveil,upon which were represented ihe 
figures of the ceJestial and terrestrial bodies ; 
on the other side was the statue 6f Harpocrates, 
holding due hand upon his moulh , and poîxi- 
tingto fhe Goddess with the other (i). 

The high-priest, clothed în his pontifical ro- 
bes explained to Cyrus the meaning of thèse 
symbols, before he began to sacrifice. We ado- 
re, said he, no other but the great Amnion, 
that is to say the unkno\srn God ; we consider 
him sometiraes as he is in himself , and at other 
times^as manifesfed by nature. In the fîrst sen- 
sé we call him Eccto/ij Emeph^ Fthxij Life^ 
Light^ and Loi^e^ ail whose opérations, thou- 
ghtsandafiectionsbeingconcentredinhimselfy 
ne remains in his solitary unity incompréhensi- 
ble to mortals ; thus considered (2) w^e adore 
him only by silence, or by the name of ikcom* 
pBEBfiNsiBLE DARKNEss th^ce repeated ; and 
we represent him by the clouds which yoli 
lee towar^ the top of the obelisk. 

\ 

Then we consider hîm as he has manifester! 
liimself in the mnlliplicity of nature, by a dif- 
fusive goodncss that commnnicates itselfevery 
tvhere , by a sovereign Wisdom which forms 
within itself the ideas of ail things , and by 
an infinité po^wer that produces, animâtes, 

(i) Thèse hieroglyphîcs are ail Egyptîan , and are 
to be found, with tlie explication hère given of them, 
in Plutarch y Jamblichus Dammascius and Horus 
Apollo y qvotéd by Kircher and Cudworth. 

(i) Thïs famous expression of IheEgyptians is pte- 
fterred bj Bammajcius. 

L4 
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gouverne tout ce qui existe. Nous appelons ces 
trois modifications de la divinité , Osiris , Isis , 
Orus 5 et nous les représentona sous plusieurs' 
symboles diflFérens ; quelquefois sous la forme 
d'un faucon qui. étant celui de tous les oi-seaiix 
qui a le regard le plus perçant et le vol le plus 
rapide, sert à exprimer l'intelligence et l'acti-* 
vite divine. Cet oiseau se tient à la cime d^iin 
arbre, pour exprimer que la nature éternelle 
est infiniment supérieure à la matière, qui n*fest 
ique comme>cle la fange pn comparaison de Pes* 
vsence pure de la divinité. Le globe signifie l'U- 
nité indivisible ,. sans commencement et sans 
*fin ; le serpent représente, la sagesse suprême , 
et les ailes , cet esprit' actif qui anime et vivifie 
.tout. Le crocodile qu'on voit dans une eaii 
épaisse, et qui est sans langue, représente le 
grand Osiris caché dans les abîmes delà nature^ 
et faisant tout dans un profond silence; mais 
vous voyez uh sphmx qui parcourt la surface 
de cet abîme , et qui, étant moitié homme et 
moitié lion j signifie la sagesse et la force des 
deux autres principes. Enfin la Déesse Isis cou-» 
* Verte d'un voile, et ayaiit, comme vous voyez, 
$ur son piédestal, j^ surs TOtJT €E quï-est^ qui 

A Ét£oU qui sera , ET» NUL MORTEL WE PEÙf 

ÔTER LE VOILE QUI ME COUVRE , nous apprend 
que la nature universelle n'est airite, chose 
qu'un voile qui couvre la divinité, et qi^e pér-^ 
sonne ne peut fixer la splendeur de son essence 
pure et dévoilée. L'attitude du Dieu Harpo- 
çrate signifie qu'on me doit Jamais parler de l'es- 
sence incompréhensible d'Isis, maisseulemeiit 
des moyens par lesquels elle se manifeste. Par- 
tout ailleurs les Egyptiens ont perdu de vue le 
sens sublime et primitif de ces symboles sacrésj 
ils adorent, les animaux qoe vous voyea. rep ré* 
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préserves and governs whatever has a being. 
We call thèse three .fopps of the divinity y 
Osiris, Isis, Omis, ana-wei represent them 
^y many differenl sjmbols : somelimes by 
an hawk , Avhich having of ail lurds the 
most piercing eye and the most rapid fligbt , 
serves ta express the divine intelligence and 
actiyity. Thiç bird sits upon the top of a 
tree, to sign^fy that the eterAal «iiature is in- 
finitely eialted aboya naatier^ which is dirt 
in comparison of the pure essence of. the deity^ 
The globe dénotes the indivisible ynitj^ without 
begiuuing qf end ; the serpent the suprême vdsi- 
dom , and the wings , that «Ittive spirit which 
• animâtes and gives li£e %o ail». The crocodile 
wHich appearsunder a deep water, and wi- 
thout a tongue , rep^eseutst^e gBeat Osiria hid-* 
den< in the abyss of nature, ,'an^ doing ^U in sl 
profund silence ; but you $ee y walking u^^on 
the surface of this abyss , a sphynx, i^^hich ^ 
being half i^aa and half lion y signifies the wis$ 
dom and strength of the two other prinçiples.: 
Lastly the Goddess Isis covered w^ith fi yeil^ 
and having^ as'you see , this inscription on hec 
pedestal,< I abi all tqat is , bas &e£n , or 

SPALL B£) AND VO MORT AL CAN R£MOV<£ THE 

y£lL THAT GOYERS ME, deplâres that universal 
nature is but a veil which cover-s-tlie divinity ^ 
andthat no one^ can behold the splendor of 
bis pure and naked essence. The posture of ihe 
60a Harpocrates , dénotes that we ought never 
tô speak of the incompréhensible essence of 
Isis, but only of her manifestations. The Egyp* 
tians inj aU other places hâve forgotten the ori^ 
ginal and subliche meaning of thèse sacred sim-^ 
bols y they af|ore the animais whose représen- 
tations you see hère 3 ànd ça;^ coAlributions. for 
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«entés ici 9 et payent des impôts pour fournir k 
leur sdt)sistance: nips les habitans de Thèbefr 
s^y refusent; ils ne reconnUissenl point de 
Dieux mortels , et n'adorent qu'une seule Di** 
vinité incréée et éternelle (i). 

Dès que Cyrus eut connu le sens de ces 
hiéroglyphes y il n'en fut que plus impatient 
de voir les cérémonies ^yptiennes y et le sa-^ 
crificë commença. La musique la plus déli- 
cieuse se fit entendre pendant cpie 1 on offirait 
. les victimes, et que leur sang ruisselait au pied 
de l'auteK Le pontife ^ se levant subitement % 
cria d'une voix forte : « Adorons' te grana 
Ammon y le Dieuinconnu, l'incompréhensible , 
obscurité y » trois fois il répéta ces mots y et 
trois fois le peuyJe se prosterna ^ la musique 
cessa , un silence universel régnait y on osait à 
peine respirer y de crainte de troubler la paix 
et la tranquillité du lieu ; ensuite les voix , en 
se joignant aux instrumens, commencèrent cet 
liymne sacré (2) : Célébrons les louanges de 
l'immorteUe Isis ; elle est la mère de la nature ^ 
l'origine de toutes choses , la réunion de toute» 
les vertus divines , le fidèle miroir des Dieux 
«t des Déesses. D^un $eul regard elle éclaire 
les astres ; à sa voix Tes doux zéphyrs rafraî* 
chissent la terre ; elle chérit le^ mortels, et leulr 
lémoigne dans leurs peines l'affection d'une 
mère. Elle calme les tempêtes de Ia< fortune y, 
elle détourne ^influence dangereuse des astres) 
les divinités célestes se prosternent devant elle y 
les puissances de l^enfer lui obéissent;, tout 
l'univers l'adore sotts différens noms et avec 
des cidtes divers. Le sacrifice étant fini y qua*^ 

(i> yqjr. Flutarqoe d'isis et d'Osiriâ. 
-(55) f^oj, CucKr. > 4x0. 
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llieir nourbhment; but the inhabitants of The* 
|)es refuse to believe it : they ackno\srledge no 
mortalGods, and adore but one sole Deity 
uncreated and éternal (i)« 

Cyrus nà soooeF understood the meaning 
of thèse hieroglyphics ^ but he was t^ more 
desirous of seing the Egjrptiaa cérémonies ^ 
and the sacrifice began- While the victims 
wetie offacing , and theif blood streaming at 
the foot of the altar, there \^as heard the 
most delicious music < on a sudden^ the higk 
^iest rising up^ cried widi a loud voice : Let 
us adore the great Aunnon the unknown God ^ 
the iocomprefaensible darkness ; thrice he re«- 
péated the^e words y -and thrice i^e people- 
ieil prostrate;^. the music stopped^ an univer- 
sal silence reigned,. every.one was afraid to^ 
breàthe y. lest ne should disturb the stillness 
and iranquiUty of the place ; then the voice y 
jpining tne instruments ,, began^ this sacreoi 
bymn (â) r Let us celebrate the praises of the 
immortal Ks,.she istfae mother of nature, the 
Qrigin of ail things, the sum of ail the divine 
virtues^ the uniform face of the Gods and' 
Goddesses ; by one single look she enlightens- 
the stars *y at her command soft zéphyrs re- 
£reshi the earth;'she cherishes mortals, and 
sheiTVs them the affection of a mother in their 
AJBictions ; she calms the tempests of fortune ^^ 
she resk'ains the noxious influences of the 
atâirs y celestiaL deities prostrate themselves 
before her , the infernal powers obey her ;; 
ali the universe adoro her under diffèrent 
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rante prêtres sortirent du temple en pr6ce$sîon , 
allant deux à deux, et chantant* des hymnes 
çn l'honneur de Dieu (i). Le grand-prêtre mar- 
chait le dernier , ayant Cyrus à sa droite ,, 
Amenophis à sa gauche , et entouré d'une- 
feule de p&u-plé y qui les suivaitavec ordre, dans 
un silence respectueux , et q,ui reconduisit le 
prince au palais du pontifes 



f 



Cyus demeura plusieurs fours arec Sbn-^ 
clrs ^. et se disposa ensuite à passer en Grècè*^ 
Ce pays avait rempli tout l'Orient de la répu- 
tation de ses excellentes lois-, de celle de sea 
guerriers et.de ses sages philosophes. Le prince' 
aurait ét^ enchanté d^engager Amenophis * 
raccompagner dânâ ses voyages ^ e* po«r lyî 
déterminer y il lui pi>oimt de révcinrp par Bftby-* 
îone., et de fairè;ses efforts poiar porter Nabu-** 
çhodonosor à changer de projets.- O^ Cyrus!» 
répondit Amenophis^ vous ignorez la politique- 
de ce conquérant 5 il ne veut en Egyp^ que* 
des rois tributaires, de vrais esclaves d^ ses- 
volontés; Amasis est Thomme qiiil Jui faut.' 
Apriés n'esi plus,, la famUle de nos «^icietis^ 
»ois est éteinte y l'uaurpateur gouverne a^ec' 
douceur et modératioh ; l'Egypte- jouit de la- 
paix et de la tranquillité 5- et il n'y. existe^ plus^ 
aucun prétexte pour la» révolte. Je m'éiy re-' 
tourne; dans ma solitude, où je trouverai ces: 
plaisirs purs que. l'on ne rencontre pointa la 
cour des. rois, /ni dans le iourbiU'on' des af--. 
i^içes* — Allez,' prince, allez, reftdezf vous;, 
oigne d'accomplir tes' oracles, et:nu'ottbliez jà-' 
xnais, aamilieik.de vos succès y que.vousatvez:* 
Vu un monarque, jusqu'à présent triomphant 

Ji) /p^ay. Qew. d'Alex. StXMir.,6. p. ^33;' 



liâmes , and by différent rîtes. The service 
beingended^ forty priests walked two and 
two from the temple in procession , «in- 
ging Bymns in honor qf the 6od (i) r the 
Eigh-priest came last wilh Cyrus at his right 
hand , and Amenophis at his iefty encompas- 
sed by a vast throng of people y -who attende(i 
them in a respectful silence 'without tumult ,. 
and conducted the prince back to the palace 
of thé pontif» 

Cyrus stayed some days -with Sonchis , ànd 
then prepared to pass into Greece.Thiscountry 
had filled ail the Eàst with the fànie of her 
excellent laws , brave 'w:arrior%y and wise- 
philosophers. The prince wouH gladljr have- 
eqgaged Amenophis to accompany him in his- 
ti||t6ls ; ând in order to prevail upon him y 
promised that*he wouM retura by Babylon ^ 
and endeavour to persuade Nabuchodonosor 
to al ter his resolutions* O Gyrus ! replied Ame-^ 
nophis , yoU are a stranger to the politics of 
thaf conqueror ; he résolves to bave none bul? 
tributary kings in Egypt, mère slaves to his^ 
will ; Aniasis is a man for his purpose ;^ Aprie» 
is dead, the race of our ancien t kings is ex- 
tinct y the usurper govers with gentleness ani 
modération ; Eeypt is in peace and tranqui- 
Kty , and there is no longer any pretence for 
jevoltiag. I am going back to my solitude ,, 
where I shallfind thosepure pleasures, which.- 
are not to be met with at the coui^ of kings y 
Hor vck the hurry of business. Go , prince > go ^ 
Tender yourself worlliy to accomplish the ora- 
cles f and neveV forget in the midst of your 
successes that you hâve seen a monarcb) who* 

• 
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et couvert de gloire y précipité en un infant 
de son trône y et devenu le fouet de la fortune. 
Ils se séparèrent bientôt après; Amenophis 
retourna à son ancienne- solitude dans TAra* 
bie j et Cyrus sortit da TEgypte sans voir 
Amasis^ dont il détestait le caractère et l'usur* 
fation» 



« 



vras heretofore triumphant and glorious j drK 
ven on a sudden from his throne ^and becomê 
Ihe sport of fortune. They parted soon after j. 
Amenophis returned to his former solitude i» 
Arabia, and Cyrus left Egypt without seeing 
Amasis , Tvhose character and usurpation h& 
abhorred. 
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Cyru^s voulant se rendre en Grëce par Tst 
voie la plus courte ^ descendit le Nil depui» 
Memphis jusqu'à remboutîliure de ce fleuve y 
et s'embarqua sur la grande mer dans un vais- 
seau destiné pour PArgrfide- — Araspe y pen- 
dant le voyage , était quelquefois triste et rê- 
veur, et Cyrus s'en étant apperçu lui en de- 
Vnanaa le motif. Araspe lui répondit y Vous' 
êtes prince , je n'ose vous ouvrir mon cœur. 
Oublions le prince,' dît Cyrus, et conversons- 
ensemble comme amis. Eh bien, dit Araspe y. 
j'obéis t tout ce qu-'Amenophis a dit de l'in-^ 
constance du cœur de Phommé , en amitié y, 
m'épouvante ; j'éprouve souv^t ces con- 
trariétés dont il a parlé ; vos mœurs y trop opr- 
posées au plaisir y m'offensent quelquefois , et,, 
sans doute y mes défauts vous inquiètent à leur- 
tour* Combien ne serais-je pas malheureux, si' 
cette différence de caractère pouvait altérer oi» 
diminuer notre amitié. Tous les hommes ont 
leurs faiblesses , répondit Cyrus ; quiconc^ue 
cherche un ami sans défauts , ne trouvera ja- 
mais ce qu'il cherche ; nous ne sommes pas 
toujours contens de nous-mêmes, comment 
pourrions -nous l'être de notre ami? Nous nous 
aimons cependant nous-mêmes avec toutes nos 
imperfections, et nous devons aimer notre ami 
de la même manièjre ; vous avez vos défauts et 
l'ai les ziiiens ^ mais notre bonne-foi à avouei^ 



Baok IV; TRAVELS OF CYRUS. l±S 



F O U R T H B O O K. 



Y R u s resolving to go ^the shortest way 
into Greece5;went dow^n the Ifile from Mem- 
phis to the mouth of that river , and embarkéd* 
upon the great sea in a Phoenician- vessel ^ 
that 'was bound for Angolis. Araspes j during 
the voyage j^ was sometinies sad and thought- 
fui, whiçh Gyrus perceiving , asked him the ' 
reason^ Araspes answ:ered y you are a prince y 

1 dare not speak my hearl to you ; let us foc- 
get the prince y said Çyrus and >converse liké 
iriends. Well then ,. said Araspes , I obey t 
Every thing that Amenophis has said upoa 
the instability of the heart af man.in friend* 
chip y terrifies me ; I often feel those co»- 
trarieties he has spoken of ; your manners , 
which are too. averse to pleasure , sometimes 
offend mej and, without doubt , my imper- 
fections make you uneasy in their turn 5 hôw 
uçihappy should I be , if this diiBFèrence of 
chajacter could alter or dimijiish our friend— 
chip. AU men hâve their frailties , replied 
Cyrus; whoçver looks for a friend without 
imperfections , will never find what he seeks ;' 
we are not always equally content with our- 
selves , how should .we bei so with our friend i 
We love ourselves neverlhele^ With ail our 
f àults 5 and we ought to love our friend iii 
like manner; you hâve your failings ,.andX 
tayç mine, but our caudpr in, mi^ually courf 



réciproquement nos erreurs , et notre indu)- 

fence à nous pardonner Tun l'autre , doivent 
annir les craintes que vous pouvez avoir d'au* 
cune atteinte portée a notre amitié. C'est en 
traitant notre ami comme un autre nous-mémej 
6'est eft lui dévoilant ainsi entièrement notre 
âme, que la candeur fait disparaître tous les 
défauts. Avec les autres hommes, il suffit d'être 
sincère, en n'affect^int jamais de paraître ce que 
nous ne sommes pas; mais, avec un ami, nous 
devons être ouverts jusqu'à nous montrer tels 
que nous sommes* 

Gyrus^changea alors le sujet de la conver- 
sation, et s'entretint avec son ami de tout C6 
qu'ils avaient vu en Egypte. Après avoir parlé 
assez long-tems des beautés de ce pays , de ses 
révolutions, de ses sciences, de sa religion et 
de la forme de son gouvernement , il termina 
ainsi : J'admire la sagesse de toutes les lois de 
l'ancienne Egypte y excepté celle çui défend 
aux Egyptiens ae quitter la profession de leur 
père* Nous voyons dans presque tous les pays 
et tous les âges, que les hommes les plus cèle-' 
bres n'ont pas toujours eu l'avantage d'une 
haute naissance* II y a, dans toutes les con- 
ditions, des génies supérieurs, cjui deviendraien t 
inutiles, s'ils étaient circonscrits dans la sphère 
où ils sont nés. On doit éviter, dans les ins- 
titutions politiques, tout ce qui peut contrarier 
la nature et étouffer le génie. La plus belle pré- 
rogative d'un roi est de pouvoir réparer l'in- 
justice de la fortune^ en rendant justice au 
mérite. 

Tandis qu'unvent favorable enflait les voiles^ 
Araspe rappelant les idées de Zoroastre et des 
Mages , s'entretenait avec Cyrus de toutes les 
merveilles qu'on découvre dans le vaste empire 
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fessing our errors , and our indulgence in ex*r 
eusing each bther ^ ought to remove your 
foaicft ot any breach in our friendshîp. Il is 
treflktîiig one's friend like andther self , thus 
lo sh&m. iàm our souI quîte naked y and this 
ingenoitjrmakes ail imperfections vanish.Witb 
other m^i hh sujBScient to be sincère by never 
«fiecting t ^.»ppe«r Whai -we are not } biit with 
a friend we musl hn àrn^ie^ so as to sliew our« 
selves even such as we «r^ 



Cyrûs tben cbanged the cmwraaâ»n , and 
discoursed >vith his friend of a)) th^y bad seen 
in Egypt : wben he had dwelt a |q<;4 wbile 
upon the beauties of that country , its revolu- 
fioi^S) sciences 9 religion and form of gQ^ern- 
ment ^ be tbus concmded ; I admire nbe wi9«* 
dom of ail the laws of ancient Egypt , exœnÂ 
that wbich forbids the Egyptians to quit thSç 
paternal professions : We ses in almost ail 
countries and ail âges • tbat tbe gréa test mea 
bave not always liaq^the advantage of an high 
birth*' — There are m ail states superior ge- 
niuses that would be rendered useless if con- 
fined to the sphère in which they were born ^ 
in political establishments yire should avoia 
every. thing wbereby nature may be cons- 
trained and genius cramped* The noblest pre-*^ 
rogative of a king is to be able to repair the 
injustice of fortune , by doing justice to merit*. 



Wbile a fevourable wînd fiUed the saîls y, , 
Araspes , calling to mind the notions of Zo-^ 
roastèr and the Magi , discoursed -with Cyrus^ 

upon the wonders which axe discQverabïe isk 
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des ondes ; de la conformation de ses habitant, 
qui est proportionnée à leur élément; de l'usage 
de leurs nageoires, dont ils se servent^ tantôt 
comme de rames pour fendre l'eau, et tantôt 
comme d'ailes poua* s'arrêter, en les étendant j 
des membranes délicates qu'ils ont dans le 
corps , et qu'ils enflent ou resserrent pour se 
rendre plus eu moins pesans , selon qu^ils veut- 
•lent monter ou descendre dans l'eau ; de l'or- 
ganisation admirable de leurs yeux , qui soo^t 
parfaitement ronds , pour réfracter et pour 
réunir plus promptement les rayons de lumière ,- 
sans quoi ils ne verraient point dans Félément 
humide. Us parlèrent ensuite des Kts de sels et 
dé matière bitumineuse cachés dans le fond de 
1^ mer. La pesanteur de. chaque particule de 
ces sels est réglée de manière , que le soleil ne 
peut les attirer en haut) ce qui fait que les 
vapeurs et les pluies qui retombent sur la terre, 
n'en étant point surchargées ,,deviennent des 
sources abondantes d'eau douce* Ils raisonnè*- 
rent ensuite sur le flux et le reflux'', qui ne sont 

?as aussi marqués dans la grande mer que dans 
océan ; sur 1 influence de la lune , qui cause 
ces mouyemens réguliers ; sur la distance et la 
grandeur de cette planète, si sagement propor- 
tionnées' à nos besoins ; si elle était phis grosse 
ou plus près de nous , ou s'il y en avait plu- 
sieurs , la pression augmentée par-là , élève- 
rait les mapées à une trop grande h^iuteur , et 
la terre serait inondée à tout rauoment par des 
déluges ; s'il n'y avait pas de lune , ou bien si 
elle était ^lus petite ou à une distance plus 
grande , l'océan devindrait bientôt une masse 
d'eaux stagnantes, et ses exhalaisons empes- 
tées, qui se répandraient partout, détruiraient 
tes plantes,, les animaux et les homnies. lis 
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tie vast empire of the waters ; of the com- 
formation oi its inhabitants , iiv^hich is suited 
to their élément ; of the use of their fins ; , 
which they eraploy sometimes as oars to^ivide 
the ^vater , and sometimes as wings to stop 
themselves by extending them ; of the délicate 
memb^ranes wjiich they hâve in their bodîes , 
and whÂcJi they distend or contïact , to make 
themselves more or less heayy , according as 
they woiild go up^wards or dow^nwards in the 
water ; of the admirable structure of their 
eyes, which.are perfectly round, to refract 
and unité more re^dijy ihe r&ys of light ^ 
without \rhicb they could not see iq the humid' 
élément. Af ter this they discQursed of the bèds 
of salts and bituminous msitter , hid in the, 
bottom of the sea. The Aveight of each par- 
t^cle of thèse salts is regulated in such a man- 
ner, that the sun cannot draw them upwards; 
whence it is, that the vapeurs and rains whiçh 
fall again upon the earth, not being^overchar»- 
ged wijth theijii becçme plenteous sources of 
fresh ysra,ter» Tiie^ they reasoned upon the 
ebbing and flowing of the Jide , which ajre not 
so discernable in the great sea as in the oceai^ ; 
of the influence of the moon which causes 
those regular montions , and of the distance and. 
magnitude pf that plauet ,, which are wisely 
adjusted to answer il! our wants ; if it were 
})igger or nearer to us , or if the^e were many 
of them , the pressure being thereby augmen- 
ted would ri$e the tides too high , and the 
earth would be.every moment ovéVfllowed by 
.déluges ; if there were pp moon , or if it were 
less or at a greater distance , the océan woulcj 
soon become a mass of stasnated waters , ancj 
its pestif erous exhalations diffusipg themselves 
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s'entretinrent enfm de ce pouvoir suprême, 
qui a arrangé toutes les parties de l'univers 
avec tant d'art et de symétrie. 



♦ 



Après quelques jours de navigation , le vais- 
seau entra dans le golfe Saroni()ue, et arriva 
bientôt à Epidaure. d'où le prince se kâta de se 
rendre à Sparte. Cette ville fameuse étoit de 
forme circulaire et ressemblait à un camp« Elle 
était située dans un vallon sauvage et stérile , 
au travers duquel coule* l'Eurotas, fleuve im- 
bétueux qui ravage souvent tout le pays par ^s 
inondations. Ce vallon est entouré d'un coté par 
des montagnes inaccessibles, et de l'autre par 
de petits coteaux qui produisent à peine de quoi 
sufnre aux véritables besoins de la nature» La 
situation du pays avait beaucoup contribué au 
génie guerrier et farouche de ses habitans. 

En entrant dans cette Vtile, Cyrus ne vit que 
des maisons simples et uniformes , bien diffé* 
rentes des palais superbes qu'il avoit vus en 
Egypte. Tout annonçait encore la simplicité 

I primitive des Spartiates. Mais leurs mœurs al' 
aient se corrompre sous le règne d'Ariston et 
d'Auaxandride , si Chilon , l'un des Sept sages 
de la Grèce , ne l'eôt emj)êché- Ces deux rois 
de l'ancienne race des Héraclides partageaient 
entr'eux la puissance suprême} l'un gouvernait 
l'état, et l'autre commandait les troupes. Ils 
reçurent Cyrus avec plus d'égards que les Spar- 
tiates n'en témoignaient d'ordinaire aux étran- 
gers. Ils paraissaient avoir beaucoup d'indiffé- 
rence pour les mœurs , les sciences et les usages 
des autres peuples. Leur principal soin fut de 
faire admirer au prince de Perse , la sagesse de 
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every Tirhere y -would destroy, plants , beasts 
and men. At length they came to discourse of 
that sovereign power , which bas dfsposed ail 
parts of the universe with so much sjiiimetry 
and art, 

Af ter some days sailing the vessel éntered thé 
Saronic gulph, and sopn arrived at Epidaurus, 
from whence the prince made haste to get to 
Sparta. This famous city was of a circular 
form ) and resemblèd a camp. It was situa ted 
in awild and barren valley, through \srhich 
the Eurotas flows, an impetuous river which 
of ten lays waste the whole country by its inun-r 
dations. This valley is emmed in on one side 
by inaccessible. mouBtains, and on the other 
side by little hills, -wlùch scarcely produced 
whât was necessaty to supply the real wants 
of nature. The situation of the country had 
Gontributed yff^ry much to the warlike and sa* 
yage genius of its inhabitants. 

As Cyrus entered this city he beheld only 
ploin and uniform buildings, very différent 
from the stately palaces he had seeii in Esypt; 
every thing stiïl spoke the primitive simpTicity 
of the Spartans ; but their manners were upon 
the point ôf being corrupted undèr the reîgn of 
Aristoh and Anaxandrides, if Chilo one of the 
seven sages of Greece had. not prevented it. 
Thèse two kings of the ancient race of the He- 
raclides, shared the sovereign pow^er between 
them ; one governed the state ^ the other com- 
' manded the troops. They received Cyrus with 
more politenesstlian w^as usual for the Spartans 
to she w to strangers. They seeméd to bave very 
little curiosity about the manners ^ sciences and 
custoras of other nations ; their great concern 
was to muke the prince of Persia admire lh« 
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leur législateur, et Pexcellence de sesiok. A 
cet effet, ils lui présentèrent ChiloB. Ce philo- 
sophe s'était acquis par ses talens un grand 
crédit auprès des rois, du sénat et parmi le peu- 
ple, et on le regardait comme un second Ly- 
curgue ; rien ne se* faisait à Lacédémone sans 
lui. Le sage Spartiate, pour donner à Cyrus 
une idée vivante de leurs lois, de leurs mœurs 
et de la forme de leur gouvernement, le con- 
duisit d'abord au conseil des Gérontes , établi 
par Lycurgue. Ce conseil , où les deux rois pré- 
sidaient , se tenah dans une salle tendue de 
natte, afin que la magnificence du lieu ne pût 
pas distraire l'attention des sénateurs ; il était 
composé d'environ quarante personnes , et n'é- 
tait point exposé à ce tumulte et à cette confu- 
sion qui régnaient souvent dans les d^ibéra- 
tiens au peuple à Athènes* 

L'autorité des rois de Sparte afait été abso- 
lue jusqu'au temsde Lycurgue; maisEurytion , 
l'un de ces rois^ ayant renoncé à quelques-unes 
de ses prérogatives pour plaire au peuple , il se 
forma de là un parti républfcain qui devint au- 
dacieux et turbulent. Les rois voulurent repren- 
dre leur ancienne autorité , mais le peuple s'y 
opposa , et cette lutte continuelle entre des pdu- 
voirs opposés déchirait l'état. Dans l'objet d*é- 
tablir un juste éauilibre dans l'autorité royale 
et l'autorité populaire, qui penchaient alterna- 
tivement du côté de la tyrannie ou de l^anar- 
chie , Lycurgue, à l'exemple de Minos, établit 
un conseil de vingt-huit vieillards, dont l'auto- 
rité tenant le milieu entre les deux extrêmes , 
délivra Sparte de ses dissensions domestiques. 

Cent trente ans après lui , Théopompe ayant 
observé que ce qui avait été résolu par les rois 
et par leur conseil, iu'était pas toujours agréable 

wisdom 
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wisdom of their law-giver, and the excel* 
lence of his laws. To this end they presented 
Chilo to hira, This philosopher had hy his ta- 
lents acquired great crédit with the kings , tha 
senate and the people , andwas looked upon as 
a second Lycurgus ; nothing "was done at Lace- 
dœmon without him, The Spartan 5age, in 
order lo give Cyrus a lively notion ofthéir laws, 
mannersandformofgovernment^ first led him 
to the council of the Gerontes , institutedbjr Ly- 
curgus. This côuncil , -where the two kings presi- 
ded , -was held in a hall hung ^th maf , that 
the maghificence of the place might flot divert 
the senators' attention. It consisted of about 
forty persons , and was not liable to thatvtu- 
mult and confusion which frequentljr reigned 
in the debates of the people at Atfaens* 

Till Lycurgus's time the kings ofSpartaliad 
been absolute; but Eurytion , oneof those kings 
havingyielded some part of his prerogativeMo 
please the people^ a republican party Tiras there 
upoe formed ^ iirhich became andacious and 
turbulent. The kings vrould hâve resunied 
their anciént authonty , but the people. would 
not sufier it ; and this continuai struggle bet- 
ween opposite poi^vers rent the stale to pièces* 
To estamisli^an equal balance of the régal and 
popular poTsrer, vrhich leaned alternately to 
tyranny andanarchy , Lyciirgus , in imitation* 
of Minos, institutea a council of twentj eight 
old naen , whose authority keeping a mean bet"> 
wixt the iwo extrêmes , delivéred Spartà from 
its domçstic dissentions. 

An hundredand\hirty years afterhim, Théo- 
ponapufi having observed ^ that what had been. 
resolv^d by the kings and their council was not 
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leur législateur, et l'excellence/ j magistrats 
cet eflFet, ils lui présentèrent C aent nommés 
sophe s'était acquis par se en son nom à 
crédit auprès des rois, du '' c les rois et par la 
pie, et on le regardait' *rdait ces délibéra- 
curgue ; rien ne se- fâ^ ites par lui-même, et 
lui. Le saçe Spartir lU chef et des membres, 
une idée vivante f^ .a corps politique à Sparte, 
et de la forme ^ 

duisit d'aborr* ^près avoir réglé la forme du gou* 
par Lycurg' aquva aux Spartiates des lois pro- 




^ servirait que de inonnaie de fer , qui n*avait 
pcânt de cours dans les pays étrangers. Il aima 
mteux priver les Spartiaites des avantages du 
comnœrce avec leurs voisins , que 4e les expo- 
ser au malheur de rapporter de chez les autres 

euples les instrQmens de luxe qui pourraient 

es corrompret 



K 



Four établir d'une manière plus durable une 
égalité parmi les citoyens , iU maggeaieiit en* 
semble dans de» salles publiques. Chaque so« 
ciété avait la fa^qulté de choisir <^$ convives , 
etinul n'y était admis que du consentement de 
tous, afin que la paix ne fût pas troublée par 
une différence d'humeur ; précaution néces* 
^aire pour des hommes haturellemeiit farou- 
ches et guerriers. Cyras entra dans ces salles 
publiques , oh les hommes étaient placés sans 
j().utre distinction que celle ()e l'âge j ils éts^ieù^ 
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^ys agreeable to the multitude, established 

n annual magistrates called Éphori , who 

bosen by the people , and consented in 

ne to ^vhatever \sras determined by 

id senate ; each private man looked 

unanimous resolutions as naade by 

^ 1 in thÎ6 union of the head witli 

. s consisted the life of the body po- 

parta* 

kcr Lycurgtts hàd regulfted the form of 

^v^ernment he gave the Spartans such laws as 

were proper to prevent the disorders occasio- 

ned by avarice , ambition and love^ In order to 

expel luxury and envy from Sparta , he resol- 

ved to banish for eyer both riches and poverty* 

Hepersuadedhis<x)untryraen to make sy;i equal 

distribution of ail their wealth and of ail their 

lands ) decried the use of gold and silver , and 

ordained that they should bave ohly iron mo- 

ney , which was not current in foreign coun- 

tries. He chose rather to deprive the Spartans 

of the advantages of commerce witk their 

neighbours , than to expose them to the mis- 

fovtune of brin^ng home j^in othér nations 

those instruments of luxury Which might cor- 

rupt»them« 

The more firmly iù èstablish an equality 
among the citizens , they eat together in pu- 
blic halls i each company had liberty to choose 
its o^rn guests, and noône wds admitted there 
but vjrith the oonseât ôf the Whole , io the end 
that peace might not- hé disturbed by a diffé- 
rence of humors; a neCessarytjfrecaution for 
men oaturally fierce and Warlike. C^crus went 
tntô'these pubHc halls , where the men -were- 
seated without any distinction but that of their 
âge j they were :surrouridted by children wha 
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eutourés d'en fans qui les servaient ; leur tem^ 
pérance et Taustérité de leur vie étaient si 
grandes, que les autres peuples avaient cou* 
tunte de dire , qu'il valait mieux mourir que 
de vivre comme le^ Spartiates. Ils s'entrete- 
naient pendant le repas de matières graves et 
sérieuses , des intérêts de ta patrie 9 dé la vie 
des grands hpmmes , de la dijSerence entre le 
bon et le mauvais citoyen , et de tout ce qui 
pouvait former ki j«unésse' au goût des vertus 
militaires. Leurs discours renfermaient beau- 
.coup de sens en peu de mots , c'est pour cela 
que le stjle lac-onique a été admiré chez toutes 
jes nations. En imitant la rapidité des pensées f 
il exprimait tout dans un moment j et donnait à 
îa personne à qui l'on parlait , le plaisir de pé-^ 
nétrer un sens profond qui n'était pas exprimé. 
Les tournures agréables, élégantes et délicates 
des Athéniens étaient inconnues à Lacédémo->' 
ne ; les Spartiates voulaient de la force dans 
l'esprit aussi bien que dans le corps» 

Le jour d'une fête solennelle , Gyrus efc 

Aras|]^ ^ssistèr'ent ausc assemblées des jeunes 

Lacédémoniens , qui se tenaient dans: une 

^ande çi^ceinte entqvirée de plusieurs sièges de 

gazon élevés l'un au dessus de l'autre ea i^rme 

d'amphithéâtre. Jues jeunes filles presque nues, 

disputaient avec l9s«jeunçs garçons le prix de 

la course , de la lutte , de la danse et de tous les 

exercices pénibles ; les joupea g^nsne pouvaient 

épouser que celle qçi'ils ♦yaieyat vaincue dans 

ces jeux, Cyras; fqt.obpqué de voir la iy>erté 

qui régnait ^ns ces^assemblées publiques enr 

tre des personnes dé sexe diflférent , iet ili ^»e 

put s'empéçher d'en faire l'observation à Gbi-^ 

Ion. Il paraît 5. dit-il , y avoir une grande conr 

jrci^iction dans jie^. lois de.Lyçuyrgue ; soq but 
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waited an them; their teraperance andauste- 
jity of life -was so great, that other nations used 
to saj, it was better to die , than to live like the 
Spartans. Puring the repast they discoursed 
together on grave and serions matlers , the in- 
terests of their country, the lives of great men, 
the difiFerence bet ween a good and bad citizen^ 
and of whatever might formyouth to the taste 
ofmilitai'y-vir tues. Their discourses contained 
much sensé in f ew >yords ^ for which reason 
the laconic sbie has been admired in ail na-* 
tions ; by imitating th€i rapidity of thoughts , it 
said ail in a moment , and gave the hearer the 
pleasure of discoveriiig a profound.meaning 
which was unexpressed 5 the graceful , fine 
f nd délicate turns of the Athenians were unk* 
iiown at Lacedaemon 5 the Sparfans w^ere for 
strength in the mind as well as in the body. 



ÎJpon a solemn festival , Cyrus and Araspes 
were présent at the asserablies of the young 
Lacedâemonians , which were held within a 
large inclosure y surrounded ^wkh divers seatâ 
of turf raised one above another, in fpr'ra of an ' 
ail!])hitheatre. Young girlsalmost naked copten- 
ded w^ith boys in running , wrestling, dancing, 
andjall sorts of laborious exercises : the young 
mén were not permijtted tp marry any but such 
as they had vanquished at thèse games. Cyrus 
was shocked to see the liberty which reigned 
in thèse public assen^lies , between persons 
of différent sexes , and could not forbear re- 
presentingit to Chilo. There seetas jsaid he, to 
De a great inconsistency in thelaws of Lycur- 
gus ; bis aim was tp' est^Uisb a repuMic whichr 
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était d'établir une république qui ne fut for- 
mée que de guerriers endurcis à toutes sortdK 
de travaux , el cependant if ne craignit point 
de les exposer à la volupté , qui est le moyen le 
plus infaillible de détruire leur courage. 

Le dessein de Lycurgue , en établissant ces 
fêtes , répondit Chilon , était de conserver et 
de perpétuer les vertus guerrières dans sa ré- 
publique. Ce grand législateur conit^'ssait par- 
faitement la nature humaine; il savait com- 
bien les goûts et les penchans des mères ont 
d'influence sur leurs en fans ; il a voulu que les 
femmes Spartiates fussent des héroïnes, afin 
qu'elles ne donnassent à la république que des 
héros. Au reste, continua Chilon , la volupté 
grossière et l'amour délicat sont également in- 
connus à Liftédémone 5 ce n'est que dans ces 
fêtes publiques qu'on permet cette liberté qui 
vous choque. Lycurgue crut qu'il était possible 
d'amortir le feu des désirs voluptueux , en ac- 
coutumant quelquefois la vue aux objets qui 
les excitent. Dans tous les autres tems, les fem- 
mes sont très-réservées ; il n'est même permis 
par nos loi$' aux personnes nouvellement ma- 
riées 5 de se voir que rarement , et cela en se- 
cret. Notre jeunesse se forme ainsi à la temçé- 
ranqç et à la modération , même dans les plai- 
sirs les plus légitimes. On évite aussi par-la ces 
dégoûts qui naissent souvent dans le mariage 
de la faculté d'une familiarîté>j^ie rien ne res- 
treint. La contrainte où sont les Spartiates en- 
trelient l'ardeur de leur premier amour, en- 
sorte que le mariage neies empêche pas d'être 
toujours amans. D'un autre côté ^ les amours 
clandestins et la jalousie sont bannis de Sparte; 
les maris malades ou avancés en âge , prêtent 
kurs femmes à d'autres ^ et les reprennent eu* 
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dioiild consist only of -warriors ^ inured to ail 
sorts of labours, and at the same time he made 
no scruple to expose thera to sensuality , ihe 
most effectuai means to sink tlieir courage. 

The design of Lycurgus in instiiuling thescf 
festivals , replied Chilo , was to préserve and 
perpetuate mililary virtue iu his republic. That 
great law giver was well acquainted with hu^ 
man nature ; he knew what influeoce the in* 
clinatîons and dispositions of mothers hâve 
upon their children ; his intention was to make 
,the SparU^ women heroines, that they might 
bring the republic none but heroes. Sesides f 
continued Chilo , gross sensuality and delicatQ 
love are equally unknown at Lacedaenion ; it 
is only in thèse public festivals that the fanai- 
lîarity which so mucli offends you is allowed. 
Lycurgus thought it possible to deadentbe firç 
of voluptuous désires , by accustonaîngrthe eye 
fiometimes to thos#objects which excite theww 
At ail other times the w^omen are very reser- 
ved ; nay by our laws new married persons 
are permilted to see one another but rarely, 
and that in private ; and thus our youth are for- 
med to tempejance and modération , even in ' 
the niost kwful pleasures. By this means also 
are prevented those disgusts which frequenllj 
arise from the permission of an unbounded li- 
berty in the raarriage state. — The constraint , 
which the Spartans are under, keeps up the 
ardor of iheir first flame; so that marriage does 
not make them cease to be lovers. On the other 
hand, stolen amourt and jealousy are banished 
from Sparta ; husbands who are sick, or.ad- 
vanced in years, lend their wives toothers^ 
and afterwards take them again withou^ scrur 
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ensuite sans scrupule. Les femmes se regardent 
€X)mme jippartenantplns à l*état qu'à leurs ma- 
ris. Lesenfans sont élevés en commun j et sou- 
vent sans reconnaître d'autre mère que la ré- 
publique , ni d'autres pères que les sénateurs. 

En cet^^ndroit, C3rrus subitement frappé du 
souvenir de Cassandane et des plaisirs purs de 
leur mutuel amoUr, soupira en lui-même et 
éprouva un sentiment d'horreur pour oes maxi- 
mes odieuses. Il méprisait la volupté, mais il 
ne pouvait aimer la farouche grossièreté de$ 
Spartiates, qui les disait sacrifier à l'ambition 
les charmes les plus doux de la société , et qui< 
les portait à croire que les vertus guerrières 
étaient incompatibles avec les sentimens ten- 
dres. Comme il était cependant persuadé que 
Chilon ne comprendrait qu'imparfaitement ce 
qu'il entendait par ces sentimens délicats, il se 
borna à lui dire : L'amour paternel me paraît 
être uflfe source d'avantages précieux dans un 
<r état ; les pères ont soin de l^ducation de leurs 
enfans , fit cette éducation oblige les enfans à la 
reconnaissance ; ce sont là les premiers liens de 
la société. La patrie n'est autre chose qu'une 
infinité de familles réunies ensemble; si l'a- 
'^ mour de la famille est affaibli , que deviendra 
l'amour de la patrie, qui en dépend? Ne de- 
vrait-on pas redouter les institutions qui dé- 
truisent la nature , sous^prétexte de la' perfec- 
tionner? Les Spartiates, répondit Chilon , ne 
composent tous qu'une seule famille. Lycurgue 
avait appris par l'expérience que les pères sont 
souvent indignes de l'être, et les enfans in- 
grats ; qu'ils manquent à 18urs devoirs les uns 
et les autres , et il confia en conséquence l'édu- 
cation des enfans à plusieurs vieillards qui , se 
regardant comme les pères communs , OBt un 
soin égal de tous. 
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pie. Wives look upôp themselves asbelonging 
to ihe State more than^to theirhushands. The 
chiidren are educated in common , and often 
wilhout knowing any other mother than the 
republic, or any other father than the senators« 
Hère Cyrus, struck -svith a lively remem- 
hrancè of Gassandana and of the pure pleasu- 
Tes of their mutual love y sighed 'within hiofi* 
self, and fel,t an abhorrence of thèse odioQs." 
maxims. He despised effeminacry' , but he coulji 
not relish the savage fierceness of the Spartans, 
which carried them to sacrifice the ^weetest 
charms of society to ambition , and to think 
that military virtues were inconsistent witk 
tender passions ^ howéyer;^ as be Tvas sensible 
that Chilo would little: understand what he 
meant bj thèse delieate sentiments , he conten- 
ted himself with saying : Faternal loveseem» 
to me a source of great advantages to a state s 
fathers are careful of the éducation of their 
chiidren ,and this éducation obliges chiidren to 
gratitude ; thèse are the original bands of so« 
ciety. Our cpuntry is notbing else but many far 
' milles united ; if family-love be A?reakened , 
.what will become qf the love of one's coun- 
Iry 5 which dépends upon it ? Onght.we not ta 
be afraid of such establishments as destroy na- 
ture , under pretence of impraving it ? The 
Spartans , aaswered Chilo , ail constitute but 
one family. Lyçurgus had experieneed , that 
fathers. ar^ often unworthyy and chiidren ^ 
.^ngratQful^^.that both ai» wanting to their re* 
ciprocal duties, and he therefore trusted the 
edopation of the chiidren , to a number of old 
men, who consid^ing themselves as the com« 
joiou fathers , bave an equal care of ail. 
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En effet, les enfans a'étaient nulle par! 
mieux élevés qu'à Sparte ; on leur apprenait 
sur-tout à obéir , à supporter le travail , à vain-« 
cre dans les combats et à envisager courageu- 
sement la douleur et la mort. Ils allaient la tête 
et les pieds nuds , couchaient sur des roseaux, 
et mangeaient très-peu ; et ce peu qu'ils man- 
geaient , ils étaient obligés de se le procurer par 
adresse dans les salles des banquets publics. Ce 
ir'est pas que les Spartiates autorisassent les 
vols et les larcins , car puisque tout était com- 
mun dans cette république ^ ces vices ne pou- 
vaient y exister; mais on cherchait à accoutu- 
mer'les enfans destinés pour la guerre , à trom** 
per la vigilance de ceux qui les surveillaient, 
et à s'exposer avec courage aux punitions les 
plus sévères dans le cas où ils manqueraient 
de cette dextérité au^on exigeait d'eux. 
: Licurgue avait observé que lea spéculations 
subtiles , et tous les raffinemens de la science , 
oie servaient souvent qu'à gâter l'esprit et à Cor- 
rompre le cœur ; il en faisait en conséquence 
peu de cas. On ne négligeait pourtant rien pour 
réveiller dans les enfans le goût de la pure rai- 
i8on , et pour donner de la force à leur juge- 
ment ; mais tous les genres d'étude qui ne tour- 
naient point au profit des bojines moeurs, étaien t 
regardés comme des occupations inutiles et dan- 
gereuses. Les Spartiates croyaient que dans la 
condition présente de la liature humaine , 
l'homme est formé plutôt pour agir que pour 
connaître , et qu'il est plus propre à la société 
qu'à la contemplation. 

Cyrus se rendit ensuite au Gymnase y oà la 
jeunesse faisait se» exercises* Lycurgue av»K 
renouvelle les jeux Olyiïipîques institués par 
Hercule 9 et avait dicté à Iphitus les règles et 



»Ook IV. TRAVELS OF CYRtJS. l3^ 

In realitVj children were no where better 
cducated tnan in Sparta : they were chiefly 
taught !l obey , to undergb labour , to conquer 
in combats, and to face pain and death witk 
courage. Tiiey went wilh their heads and feet 
naked , lay upon rushes , and eàt rery little j 
and this little they were obliged to procure by 
dexterîty in the public banqueting rooms. Not 
tbat tbeSpartans authorised thefts and robbe- 
ries , for as ail was in common in that r^u«- 
blic 9 those vices could hâve no place there ; 
but tbe design was to accustom children who 
were destined for war, to surprise the vigi»- 
lance <^ those who watched over them, and 
to expfte themselves courageously to the seve- 
rest punishments , in case they failed of that 
dexterity which- was exacted of them. x 

L'ycurgus bad remarked , that subiile specu» 
lations, and ail thereiinements of science y 
served often oniy to spoil the understanding 
and corrupt the heart ; and hç> therefore made 
little account of them. Nothing however was 
xieglected to awaken in children the tas te of 
pure reason , and to give them a strength of 
judgment : but ail kinds of studies , w^hich we^ 
re not serviceable to-good manuers, were loô*» 
ked upon as useless anddangeroiisoccupations. 
•The Spartans w^ere of opinion, that in the pr&» 
sent State of fauman nature , man is rather for- 
med for action than knowledge, and better 
-qualified for sociaty than contemplation. 

Cyrus went afterwards to the fiymnasia , 
where the youth: performed their. exercises; 
Ijycurgus had renewed the Olympicgames in'*- 
tituted by Hercules j and haddictated tp Iphî^ 
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les cérémonies qui devaient s'j observer. Xa 
religion , le génie guerrier et la politique -, con* 
couraient à perpétuer l'usage de la célébration 
de ces jeux ; ils servaient non-seulement à ho- 
nora les Dieux , à célébrer les vertus des hé« 
Tos, k disposer le corps aux fatigues d'aune vie 
guerrière , mais encore à rassembler de tems en 
tems dans le même lieu , et à réunir par des sa* 
crifices communs , divers peuples dont la force 
consistait dans leur union. Les Spartiates ne 
s'adonnaient à aucun autre travail qn'aux exer- 
cices nécessaires pour les rendre capables de 
disputer les prix dans les jeux Olympiques. Les 
Hilotes, qui étaient leurs esclaves , labouraient 
leurs cbamps, et exerçaient seuls les métiers; 
xar on regardait comme vile et déshonorante 
toute espèce d'occupation qui n'avait pour ol>- 
jet que l'entretien au corps. 

Cjrus,en entendant cette maxime des Lacé- 
déraoniens, dit à Chilon : » L'agriculture et les 
arts mécaniques me paraissent absolument né- 
cessaires pour préserver le peuple de l'oisiveté, 
qui enfante la discorde , la mollesse et tous les 
maux destructifs de la société : Ljcurgue senv- 
Me s'écarter un peu trop de la nature dans 
toutes ses lois i. La tranquillité , reprit CMlon , 
et le doux loisir de la vie champêtre , parais^ 
«aient k Lycuigue contraires au génie guerrier ; 
au reste, les Spartiates ne sont jamais oisifs f 
ils sont sans cesse occupés à ces exercices qui 
«ont une image de la guerre; k marcher, à 
camper , à ranger les armées en bataille, à dé- 
fendre , à attaquer, à bâtir et à détruire des 
forteresses: On nourrit par-là dtins leur esprit 
une noble émulation exemrpte de haine, et on 
y entretient le désir de vaincre sans répandre 
de sang j chacun dispute le prix avec ardeur^ 



BOok rV. TRAVELS OF CYHTT». l38 

tus the statutes and cérémonies observed ia 
them. Religion, Tvarlike^genius and policy , ail 
contributed to ][^erpetuate the custom of solem^ 
nizing thèse games ; they served not only tp do 
honor to the Gods, to celebrate the virtues of 
heroes, to prépare the body for the fatigues 
of a military hfe , but also to draw together 
frôm time to time in the same place , and unit» 
by common sacrifices , divers i^tioiis ^whosd 
strength was in their union. The Spartans em- 
ployed theinselves in no sort of labor but the 
exercises necessary to qualify them to dispute 
the prizes in the Ôlympic games. The Helots , 
who weré their slaves , manured their lands ^ 
and were the only mechanics among them ^ 
for they esteemed every employment as mean 
and ignoble , which regarged only a provision 
for the body. 

Cyrus, naving learnçd this maxim of the 
liacedaemonians , saiâ to Ghilo : Agriculture 
and the mechanic arts appear to me dbsolute** 
ly necessary to préserve the people from idle-* 
ness, Mrhich begets discord, efieminacy, and 
ail the'evils destructive of society : Lycurgus 
seems to départ a little too much from nature 
in ail his laws. The tranquility and sweet lei- 
sure of a rural life, replied Chilo, were thought 
by Lycurgus to bejeontrary to the warlike ge- 
nios ; besides the Spartans are never idle; they 
are continually employed in ail thosa exercises 
that are images of war , in marching y encam- 
ping y ranging armies in order of battle y defenr 
dingy attaking, building and deslrdying for- 
tresses. By tftse means a noble émulation is 
kept up in their minds without enmity , and the 
désire of conquest preserved without shedding 
blood ievery one dispute^, the prize with ar-; 
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et les vaincus trouvent de la gloire à couronner 
les vainqueurs ; les plaisirs qui acconopcignent 
ce^ exercices font oublier les fatigues , et ces 
fatigues empêchent que le courage ne reçoive 
aucune atteinte durant la paix (i). 

Ce discours inspira k Cyrus la curiosité de 
connaître la discipline militaire des Spartiates, 
et il trouva bientôt une occasion de s'en ins- 
truire. Les Tégéens , qui habitaient une partie 
du Péloponèse, ayant formé une ligue avec 
plusieurs villes de la Grèce, avaient levé des 
troupes et s'avançaient pour attaquer les Spar- 
tiates sur leurs Trontières. Les derniers se dis- 
{)osèrent à repousser l'ennemi , et Cyrus forma 
e dessein de faire éclater sa valeur dans cette 
rencontre ; mais il voulut connaître auparavant 
les motifs de la guerre , et Chilon les lui expli- 
qua de la manière suiy^nte : 

Après que les Spartiates, dit-il, furent par- 
venus à une condition florissante , par une ob^ 
servation stricte des lois de Lycurgue , ils for- 
mèrent le projet de se rendre maîtres d'abord 
du Péloponèse , et ensuite de toute la' Grèce. 
Le courage et les succès produisirent en eux 
une soif de dominer contraire au dessein pri- 
mitif de notre grand législateur (i). Son inten- 
tion, en formant une république de soldats^ 
n'avait pas été de troubler la paix des autres 
villes, mais de perpétuer dans la sienne l'union, 
l'indépendance et la liberié. Pour que nous ne 
puissions jamais nous livrer à l'ambition injustb 
des conquêtes, il nous interdit l'usage del'ar* 

( I ) royeM la Préf. Hist. de TourreU a«x P^i/î/r» 
tU Démost, 

(a) Voyez Pliitar^ne* • 



dor-5 and the vanquisbed take a pride in crow- 
ning thé victors ; the pleasures which acco m- 
pany thèse exercises make the^i forget the fa- 
tigue, and this fatigue prevents their courage 
from suiFering any préjudice in times of 
peace (i). 

This discourse raised in Cyrus a curiosity to 
koow the military discipline of the Spartans^ 
and he sdon found an opportunity to in form 
himseif in iu ThB Tegeans , who inhabited a 
part of Feloponnesus , Iiaving entered into a 
league w^ith several cities of Oreece had raised 
troops, and were CQming to attack the Spar- 
tans upon their frontiers. The latter prepared 
to repuise the enemy , and Gyrus resolved to 
signaiize bis courase on this occasion , but hé 
woukl first know the reasons of ttie war , and 
Chilo explained them to him in the folio wing 
manner. 

The Spartans , saîd he y being arrived to a 
flourishing condition- by a strict observance oF 
the iaws of Lycurgus, laid a scheme first to 
make themselves masters of Peloponnesus ^ 
and then of ail Greeœ; Courage and success 
begot in them a thirst ofdominion, contrary ta 
the original design (i) of our great lawgiver ; 
his intention of forming a republic of warriors, 
was not to disturb the peace of other cities, but 
to préserve bis own in union y independence 
and liberty. That we might never entertain the 
unjifst ambitionof'iQ^kingcoûcjiiests, he foi—, 
badé ùs the Use of mbncy , commerce and fleets, 
tlipéè helps absoltttely'reqiiisite for those wha 
il • > • 

(r) See ToBireil** Pref. Hist. aazx Philip, dé 
J^êmost» 

(a) 5«« Pïutarcb. . 
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gent , ainsi que le commerce et les flottes , trois 
choses qui sont'indispensables à ceux qui veu- 
lent être des co^qùérans. Les Lacédémonièns 
s*ëcartèrent donc des vues de Licurgue , lors- 
qu'ils conçurent le projet d'attaquer leurs voi- 
sins; ils se proposaient d'abord d'attaquer les 
Arcadiens^ mais ayant consulté l'oracle de 
Delphes, la Pythie leur conseilla de porter 
leurs armes contre les Téeéens. Les Spartiates 
s'en rapportant à un oracle trompeur , sortirent 
de leur ville, et emportèrent avec eux des 
chaînes , dans l'entière persuasion de réduire 
leurs ennemis à l'esclavage. Il se donna plu- 
sieurs batailles sans que la victoire se déclarât 
d'aucun côté* Enfin , notre armée a été mise- en 
fuite vers le commencement du règne actuel ; 
Ceux des nôtres que l'on a fait prisonniers ont 
été chargés de ces mêmes fers qu'ils avaient 
prép^és contre les Tégéens, ils ont été accou- 

1)lés comme des bêtes et condamnée à traîner 
a charrue. La mauvaise conduite de nos princes 
a été la source de ces .malheurs : à Dieu ne 
plaise -que je voulusse vous découvrir leurs dé- 
fauts , s'ils n'avaient pâ« eu le courage de s'en 
corriger. . «' 

Ariston, qui gouvernait l'état, était d'un 
naturel doux, aimable et bienfaisant ;: il se 
confiait également dans tous ceux qui l'envi- 
ronnaient. Anaxandride , qui commandait les 
troupes , était d'un caractère entièrement op- 
posé, sombre • soupçonneux et défiant.. Pry- 
tanis favori d' Ariston', avait été élevé àAtlièaes, 
et s'était abandonné au plaisir falbondaiiiment 
doué d'un esprit agréable , il avait le secret de 
lendre tout aimable ,' jusqu'à ses^défaufsf il 
savait s'accommoder a tous les goûts et à toutes 
les humeurs j il ét^it sobre avec. les Spartiates^ 
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set up for conquerors. The Lacedaemonians 
tlierefore departed from the spirilof Lycurgus, 
when they resolved to aitack their neighbors ; 
their first design -was to fall upon ihe Arca- 
dians , but haviug consulted the oracle of Del- 
phes , the Py thian priestess advised them to 
turn their arms against the Tegeans. The Spar- 
tans, depending on a deceitful oracle, marcned 
out of their city , and carried chams \srith them 
in full assurance of reducing their eneraies !o 
slavery, Several battles w^ere fought witliout 
victory's declaring ftïf either side. At length y 
in ihe tfeginningof the présent reign, our ar- 
my was put to flightj our prison ners loaded 
wilh the sarae chains which we had prepa* 
red for the Tegeans , were yoked like beasts , 
and condemned to draw the plough* The bad 
conduct of our princes was the source of thèse 
calaraities : I should be far from disco^ering 
to you their faults if they haid not had the cou- 
rage to correct them. 



Ariston , who governed the state , was na- 
turally af a sweet disposition , affable and 
benefacent ; he put an equal confidence in ail 
those who ^ere about him ^ Ana«andrides 
who commanded -the troops was of a quito 
contrary character , dark , suspicions and dis- 
trustful. Prytanis the favorite of Ariston tad 
been educated at Athens, a.nd had given him- 
self up tÔ pleasure ; having a great deal of fine 
wit , he nad the secret of making even bis 
faults agreeable; he knew^ how to suit himsel£ 
to ail tastes, and to ail charactersj he was 
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Îoli avec les Athéniens , et savant avec les 
Igyptiens 5 il prenait successivement toutes les 
formes , /ion pas pour tromper ( car il n'était 
pas méchant) , mais pour satisfaire sa passîorir 
dominante , qui était l'envie de plaire et d'être 
l'idole des hommes ; en un mot , c'était un 
composé de tout ce qu'il y a de plus aimable et 
de plus déréglé. Ariston l'aimait et était entiè- 
rement gouverné par lui. Ce favori entraîna 
son maître dans tous les genres de volupté 5 les 
Spartiates commencèrent à s'amollir ; lé roi 
répandait ses bienfaits sans choix et sans dis- 
cernement. 

Anaxandride tenait une conduite toute dif- 
férente, mais également ruineuse pour l'état. 
Comme il ne savait point distinguer les cœurs 
sincères et droits , il croyait que tousles hom- 
mes étaient faux, et que ceux qui annonçaient 
de la probité , n'étaient seulement que plus 
hypocrites que les autres. Il entretenait de$ 
soupçons contre les meilleurs ofEciers de son 
armée, et sur -tout contre Léonidas, qui était 
le premier et le plus habile de ses généraux , et 
homme d'un honneur parfait et d'une valeur 
distinguée. — Léonidas aimait sincèrement la 
vertu , mais il n'en avait pas assez pour sup- 
porter les défauts des autres hommes ; il les 
méprisait trop, et ne faisait cas ni de leurs 
louanges ni de leurs faveurs ; il ne ménageait 
ni les princes ni leurs courtisans; sa haine pour 
le vice était portée à i^n tel point , qu'elle ren- 
dait ses mœurs rudes et sauvages , comme l'a- 
vaient été celles des anciens Spartiate^ il cher- 
chait la perfection dans chaque individu , et 
comme il^ne la trouvait jamais , il n'avait de 
liaison intime avec personne ; nul ne l'aimait^ 
mais tout le monde l'estimait et le craignait , 
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wbcr^th the Spartans, polite wth the Athe- 
nians , and learned with the Egyptians ; he 
put on ail sbapes by turns , not to deceive ( for 
he was not ill-nalured ) but to^ratify bis pre- 
vailing passion , Tvhich wa.s the désire of plea"* 
fing, and of bèing the idol of men ; in a wom ^ 
he was a compound ôf wihatever is most 
«agreeable and irregulâr. Ariston loved him y 
and was enlirely governed by him. This favo- 
rite led his master into ^1 sorts of voluptuous- 
ness; the Spartans began to groTv effeminate ^ 
the king bestowed his favoTS without distinc- 
tion or discernment • 

Anaxandrides observed a quîte différent 
conduct^ but eqnally rninous to the state : as 
he kaew not how to distingoish sincère and 
honest hearts , he believed ail men false, and 
that ihose who had the appearance of probity 
were only greater hypocrites than the rest. He 
entertained suspicions of the best officers of 
his army , and especially of Leonidas ^ the 
principal and most able ot his gênerais , a man 
of strict honor and distinguished bravery. Leo- 
nidas loved virtue sincerely , but had not 
enough of it to bear with the faults of other 
men; he despised them too much, and w^as 
regardiess l^th of their praises and favors : 
he humorea neither princes nor their cour- 
riers: his hatred of vice ^vas such , thaï it ren- 
dered his mannofs fiercèand rugged , like those 
of the first Spartans ; he looked for perfection 
in every body , and as he never found it , he 
had no intimate friendship with any person j 
no body loved him , but ail esteemed and 
feared him ; for he had ail those virtues vvhich 
make men most respected and most avoided. 
Anaxandrides grew weary of him and bani-» 
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car il possédait ces vertus qui font le plus res- 
pecter et fuir les hommes. Aaaxandride s'en 
dégoûta et l'exila : c'est ainsi que ce prince af- 
faiblissait le» forces de Sparte, tandis qu'Aris- 
ton en corrompait les mœurs. 

Nos ennemis tiraient tous les jours avantage 
de ces divisions et de ces désordres. Prévoyant 
les maux qui menaçaient la patrie, j'allai trou-« 
ver les jeunes princes, et je leur parlai en ces 
termes z ft Mon âge , jnes longs services et le 
soin quej'ai pris de votre éducation, me don- 
nent le droit de vous dire avec franchise que 
vous vous perdez l'un et l'autre par des défauts 
contraires ; Ariston s'expose a être souvent 
trompé par des favoris flatteurs , et vous j 
Anaxandride , vous vous exposez au malheur 
de n'avoir jamais un véritable ami. Traiter tou- 
jours les hommes avec toute la rigueur qu'ils 
méritent., c'est brutalité et non pas justice; 
mais aussi, avoir une bonté trop générale et 
une telle facilité de caractère qu'on ne sache 
ni puni]|; les crimes avec vigueur, ni récompen- 
ser le mérite avec discernement , ce n'est pas 
une vertu, mais une faiblesse, et cette disposi- 
tion cause souvent d'aussi grands maux que la 
* sévérité ou la méchanceté elle-même. Pour 
vous, Anaxandride, votre défia(|jpe fait plus 
de mal à l'état que la trop facile bonté d' Aris- 
ton. Pourquoi nourrir de la défiance contré les 
hommes sur de simples, soupç^s , quand leurs 
talens et leur capacité vous les ont rendu né- 
cessaires ? Lorsqu'un prince , par de bons mo- 
tifs , à une fois nonoré un ministre de sa con- 
fiance , il ne doit jamais la retirer sans des 
preuves évidentes d'infidéhté II lui est impos^ 
sible de tout faire par lui-même, et il doit par 
conséquent avoir le courdge de courir quelq.ae". 
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shed him ; thus did this prince .weaken the 
sirength of Sparta , while Aristoa corrupted 
her manners. • 



Our enemies drew advantage every day 
£rom thèse divisions and disorders. Perceiving 
tiie misfortunes which tfareatened ourcountry, 
I want' to the young princes, and spoke ta 
ihem in- the following manner : My âge , my 
long services , and the care I hâve taken of 
your éducation , cive me a right to tell you 
freely , that you both min yourselves by con- 
trary faults; Ariston exposes himselfto be 
often deceived by flattering favorites, and 
you, Anakandrides , eiipose yo^rself to the 
inisfortune of never having a true friend. To 
treat men always with the utmost rigor they 
deserve, is brutality and not'justice ; but on the 
other hand to hâve so gênerai a goodness , and 
such an easiness of temper as not to be able to 
punish crimes with firmness, or to rewajrd 
mepit^with distiitiction , is. not a virtue but a 
weaknéss , and isfrequently attended with as 
bad conséquences as severity and ili^ature 
Hself. As for you , Anaxandrides , your disr 
trust does more hurt tq the state than the too 
easy goodness of Ariston. Why do you enter-» 
tain -a diffidence of men upon bare surmises 9 
Tvfaen^tfaeir talents and capacities hâve rende- 
red the|n necessary to you? When a pfince 
has>(^ncë honoreda. mihi^t^r with his confi- 
dence, fortgood feasonsy he ought never to 
\^hdraw»it withoùt manifest proofs of perfi- 
diousness. it is impossible for him to do every 
ihiog himself , an,d he must therefore hâve the 
coupage to hasard ^sometin^es the being deceif , 
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fessions, excepté celle di la guerre? Prescri- 
rait-il à chaque membre de cet état de ne s'a- 
donner à aucun autre genre d'exercice, d*étude 
ou d'occupation, qu'à celle qui doit le rendre 
liabile dans l'art de détruire les au très hoipmes? 
I^yçursue , il est vrai , interdit l'usage de l'ar- 
gent , du commerce et des flottes , mais sont-ce 
là des choses nécessaires pour la conquête de la 
Grèce? Je crois plutôt qu'if ne fit ces prohibi- 
tions qne par politique , pour déguiser aux villes 
voisines ses desseins ambitieux , pour empê- 
cher que les Spartiates ne devinssent polis et 
voluptueux , et pour leur* ôter les moyens de 
diviser leurs forces par des guerres étrangères 
et éloignées (i). Votre législateur s'est encore 
écarté de la nature et de la justice sur un autre 

f>oint ; lorsqu'il accoutumait chaque citoyen à 
a frugalité , il aurait dû enseigner au corps de 
la nation à modérer son ambition. Un politique 
habile doit pourvoir non-seulement à la liberté 
de l'état , mais encore à la sûreté de ceux qui 
l'environnent. S'isoler du reste du genre hu- 
âiain , se regarder comme fait pour le subju-* 
guer , c'est armer tous les peuples contre soi* 
Pourquoi ne '«ré formez- vous pas ces maximes 
injustes ? Pourquoi ne mettez - vous pas un 
terme à la guerre ? Pourquoi n'avez-vous pas 
recours au conseil suprême des Ampliictions , 

Jour terminer vos différens avec les Tégéens ? 
l'opiniâtreté des Tégéens, répondit Ghilon, 
en est la cause; ils sont tellement acharités 
contre nous , qu'ils refusent de se soumettre à 
la décision de ce conseil ; ils ne respirent q-ue 
notre destruction , ils ont attiré plusieurs villes 
du Péloponèse dans une ligue contre nous. La 

. (i) Ptfljrbe est de cette opinion. 

war? 



i 

BOok IV, T.RAVELS OF GYRUS. y^. 

war? Would he enjoin tliatno member of it 
should be bred to any otker exercise, study or 
occupation , but that of inakîug binuself dex- 
trou^ in destroying ofher men ? Lycurgus lias 
indeed prohibited the use of money^ com- 
merce and fieets , but are thèse necessary ta i 
the conquest of Greece ? I rather beiieve ,*that 
he màde thèse prohibitions only out of policy, 
in order to conceal from the neighboring cities 
his ambitious designs , hinder the Spartans 
from becoming soft and luxurious^ and de« 
prive them of the means of dividiag their 
forces by foreign and distant 'wars (i). Ypur 
lawgiver has again departed bothfrom nature 
and justice; w^hen he accustofhed each private . 
citizen to frugality ^ he should ftave taught the 
\vhoIe nation to confine her ambition^ An able 
politician ought to provide not only for the 
îiberty of his own state, but for the safety of 
al] the neighboring ones. To set ourselnes loose 
frdm^ the rest of mankind , to look upon our- 
seves as made to conquer the^ , is to arm ail 
nations against us. Why, do not you reforni: 
the^e unjust maxinrâ? Why do not you put an 
end lo the yrar? Why hâve you not recoûrse^ 
to the suprême council of the Amphiclions to 
terminale your différences -with the Tegeans ? 
The reason , replied Cbilo 9 is the obstinacy of 
the Tegeans ; they are so enraged against us y 
that they refuse to submit to the arbitration of 
that council; they breatjlie nothing but our 
destruction 3 they haye engaged several cities. 
of f eloponnesus in a league against us. The 
notions ^srhich is entertained of our designing. 
to conqner ail Greece, has excited the hatrèd 

U) Polybius is of tlm opinion. •- 

Tome 1. N 
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persuasion où l'on est de notre projet de con- 
quérir toute la Grèce , a provoqué la haine et 
la défiance de nos voisins* Tdle est la situation 
où Sparte se trouve actuellement. 

Pou de îours après cet entretien , les Lacé- 
déinoniens ayant été informés que les T^éens 
s'avançaient vers leurs frontières • sortirent de 
Sparte pour leur livrer bataille. AnaxaDdride 
parut à leur tête dans ses habits militaires ; son 
casque était orné de trois oiseaux , dont celui 
du milieu faisait l'aigrette ; il avait la tête de 
Méduse sur sa cuirasse, tous les attributs du 
Dieu Mars étaient représentés sur son bouclier, 

3ui était d'une forme hexagone , et il tenait ' 
ans sa main uif bâton de coipmandant.— « 
Cyrus marchai^à son côté ; son bouclier res- 
semblait à celui d'Achille ; on voyait sur son 
casque un aigle , dont le plumage et la <(ueue 
lui retombaient sur les épaules ; Pallas , la 
Déesse stge et ^errière , était gtmée en bas- 
relief sur sa cuu^asse , pour exprimer les incli- 
nations du prince* Araspe et Léonidas, moins 
superbement vêtus , accompagnaient les deux 
pnnces, qui sortirent ainsi de la ville suivis 
des troupes Lacédémoniénnes. L'armée en- 
tière formait un bataillon carré , un double 
rang de cavalerie couvrait un troisième rang 
d'archers , derrière, lesquels étaient trois rangs 
de piques et de frondeurs , et il y avait dans Te 
centre un espace vide pour les vivres , les mu*- 
nitions et le bagage* Tous les soldats mar- 
chaient au son des flûtes , en chantant l'hymne 
de Castor. Le général Spartiate, qui savait 
combien le prince de Perse était avide d'ins- 
truction , l'entretint ainsi durant la marche. 

La Grèce est ps^tagée. en^plusieurs républi- 
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and distFUSt of pur neighbors. Such is the pré- 
sent State of Spa rta^ 



I^ot many days af ter thià f Ihe Lacedemo- 
nians , having advice that the Tegeans were 
advancîxig to-wards their f rentiers , marched 
ont of Sparta to gîve •them- battle. Anaxan- 
drides appieared at 4heir )^ead in his military 
habit 5 his casque was adorned with three 
birds , of xp^rhich that in the middie was the 
crest , tfpon this ûuiraks he bore the héad of 
Médusa , ail the insignia of the Ood Mars 
were represented upon his shield . which was 
an hexagon ; and he held in his hand a staff 
of comraand. Gyrus marched hy his side ; his 
buçkler ri3senibled that of Achilles ; upon his 
6asque w^as an eagle^whose plume and tail 
overspread his shoulders ; upon his cuirass w^as 
engraven in bas-relief the Groddess Fallas wise 
and warlike , to express the inclinations of the 
prince^^Araspes and Leonidas less ma^nifi- 
cently accoulred accompanied the two princes, 
trho thus left the city followed by the Lace- 
deemonian troops. The whole armj formed 
into a square battalion , a double rank of ca- 
valry inclosed a third rank of archers , which 
enAmpâssed three inner ranks of pikemen 
and flingers , and left an empty space in the 
céhtre for the provisions , ammunition and 
baggage. AU the soldiers marched to the sound 
of flûtes , and siflging the hymn of Castor. 
The Spartan gênerai , knowing how^ fond the 
^ prince of Persia was of information , enier- 
tained him in the way after the foUowing 
lïianner. 
Greece is dâvided ÎAto several republîcsV 
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ques , dont chacune entretient une armée pror 
portionnée à son étendue. Nous ne nous pi- 
quons pas de conduire 9 à l'exejnple des Asia* 
tiques, de prodigieuses armées sur le champ de 
bataille, mais nous cherchons à avoir des trou- 
pes l^ien disciplinées ; les corps nombreux sont 
difficiles à mouvpir , et coûtent trop à l'état* 
Nous ayons ppfir règle invariable de camper 
de manière à ne pouVoir jamais être obligés de 
oombattre malgré nous ; une petite armée bien 
instruite dans l'art de la guerre, peut^ en se 
retranchant avantageusement , en obliger une 
très*nombreuse à disperser ses troupes, qui 
autrement périraient bientôt par le défaut de 
vivres. Lorsqu'on a à défendre la cause corn-» 
mune de la Grèce , tous ces corps séparés se 
réunissent , et aucun état n'ose alors nous atta- 
quer. A Lacédémone tous les citoyens sont 
soldats ; on n'admet point dans les autres ré-< 
publiques la lie du peuple au nombre des sol- 
dats, mais on choisit pour l'armée ceuxKpii 
$ont hardis, robustes, à la fleur de' l'âge et 
endurcis aux travaux pénibles. I^s qualités 
requises dans ceux qui les commandent , scmt 
la naissance, l'intrépidité, la tempérance ^t 
l'expérience ; ils sont obligés de passer par les 
épreuves les plus rigoureuses avant que de pou- 
voir être élevés au commandement ; il Amt 
qu'ils aient donné des marques éclatantes de 
toiites les différentes espèces de courage , en 
entreprenant de grandes choses j en exécutant 
avec vigueur, et sur-jtout en se montrant su-» 
périeurs à la fortune la plus contraire. Par ce 
moyen , chacruç république a toujours une mi- 
lice réglée , aes omciers expérimentés et des 
soldats bien disciplinés et faits à la fatigue. Les 
Spartiates se relâchent un peu , en tems do 
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câch of which maintains an amiy in propor- 
tion to its extent. We do not anect to bring 
prodisions armies into the field like the A'sia- . 
tics ) but to hâve well disciplined troops ; nu- 
merous bodies are dîfficult to maiiage, and ' 
are too expensij^e to a state j our invariable . 
rule is to encamp so that w^e may never be 
obliged to fight against our ^w^ill ; a small army 
well practised in war may y hy entrencbing 
itself advantageously , oblige a very numerouâ 
one to disperse itséroops , whicb -would otber- 
wise soon be destroyed for wapt of provi-* 
fiions. When the common cause of éreece 
is to be defended , ail thèse separate bodieâ 
unité ) and then no state dare attack us. At 
Lacedeemon ail the citizens are soldiers ; in 
Dther republics the dregs of the people are not 
ûdmitied into the soldiery , but the best meH 
are chosen out for the army^ such d&are bold^ 
robust , in the flower of their âge . and iiiûred 
to laboriojus occupations j the quàiities requi* 
red intheir leaders are birth , intrepidity ^ tem* 
perançe and expérience ; they are obliged to 
pass through the most rigid trials , before they 
can be raised to a command ; they must hjê^e 
given signal proofs of ail the différent sorts of 
courage, by^greatly enterprising, easecuting 
with vigor, and above ail by shewing tfaem- 
selves superior to the most adverse fortune. By 
tfais means each republic bas always a regular 
militia ,' able offîcers, soldiers -well discipTiiied 
and inured to fatigues. The Spartans in tîme 
of ^^ar, abate somewhat of thé severitypf their 
exercises and au§terity of life ; w^e are the only 
people in the world to -whom -war is a kind of 
repose^ "we then enjoy ail thosepleasures which 
are foroidden us in time of peace. TJpon a day 
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?;uerre 9 de la sévérité de leurs exercices et de 
'austérité de leur manière de vivre ; nous som- 
mes le seul peuple du monde pour qui la guerre 
9oit una espèce de repos ; nous jouissons alors 
de tous les plaisirs qui nous sont interdits en 
tems de paix. Le jour d'unie bataille nous dis- 

E osons nos troupes de manière qu'eHes ne corn- 
attent pas toutes à la fois , comme le font les 
Egyptiens, mai« Qu'elles se succèdent et se 
soutiennent mutuellement et sans confusion. 
Jamais nous ne rangeons «otre armée sur la 
même plan que-celle de l'ennemi , et nous mett- 
ions toujours 4es plus vaillans soldats sur le^ 
ailes, afin qu'ils puissent s'étendre et envelop- 
per 1 armée ennemie. Iiycurg:ue nous a pres- 
crit , lorsque l'ennend est en déroute , d'éRercer 
^us les actes de clémence envers les vaincus ^ 
lioti-seulemeiit par humanité , mais encore par 
politique y pa^rce que nous rendons par '- là nos 
ennemis moins acharnés. L'espérance d'être 
}>ien traitée 9 s'ils rendent les armes , les empé-' 
che de se livrer à cette fureur désespérée qui 
devient souvent funeste aux vainqueurs. 

Tandis que Ijéonidas parlait , ik arrivèrent 
dans la plaine de Mantinée, où ih apperço- 
rent le camp des Tégéens , qui était couvert 
d'un côté par unç forêt , et de tous les autres 
côté^ par un retranchement avec des parapet^, 
des palissades et des tours de distance en dis- 
tance. Anaxandride campa sur le bord de l'Eu- 
rotas ; Léonidas donna les ordres*^ et aussitôt 
les soldats placèrent leurs casques à la pointe 
de leurs piques qu'ils fichèrent dans la terre , 
et se mirent à travailler sansiéter leurs cufras- 
ses. ^- La rivière rendait le camp inaccessible 
d'un eôté , et les trois autres furent entourés 
de lignes de QircoQvallation ; lés fossés furetft 
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of batde we dispose our troops in such a manq- 
uer , that they do not ail 6ght àt once like ibe 
Egyptians , but succeed and support one ano- 
ther without confusion. We never draw up our 
men in tbe same manner as tbe enemy ^ and 
y7e ^ways place our bravent soldiers in tbe 
ivings, tnat tbey may extend thamsdres, and 
inclose tbe opposite army. Wben tbe enemy is 
routed , Lycurgas bas requiréd us to exercise 
ail acts of clemency towards tbe vanquisbed, 
not only out of bunaanity but policy ; for be- 
reby -we render our etiemies less tierce. Tbe 
bope of being well treated , if tbey suitend^ 
tbeir arms , prévenus their giyitig way to tbat 
dçsperate fury wbicb of ten prove6 f aial to tbe 
victorious» 



While Leonidas was speaking ^ tbey arrived 
in tbe plain of Mantinea, A/7bere tbey discor- 
vered tbe camp of tbe Tegeans , wbicb was 
covered on tbe one side by a . forest ^ and 
on ail tbe otber by a. terrais^ witb parapets , 
palisadoes and toysrers at certain distances* 
Anaxandrides encamped on tbe banks of tbe 
river Eurotas ; Leonidas gave orders ^ and im- 
tnediately tbe soldiers bung their casques on 
tlieir pikes struck in tbe ground , and fell to 
•work witbout putting off tbeir cuirasses. Tbe 
.river made tbe camp inaccessible on one side y 
tbe other three were surrounded by lines of 
circumvallation 3 tbe waters of tbe Eujcotas 

N4 . 
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bientôt remplis par les eaux-de l'Eurotas ; on 
éleva des maisons portatives 9 le quartier des 
officiers fut régulièremeut distribué , la cavale- 
rie fut mise à l'abri, une ville ambulante avec 

; quatre portes fut élevée , plusieurs rues spa- 
cieuses se coupaient éntr'elles , et eommuni- 

. quaient aussi à d'autres rues qui étaient moins 

Jurandes.* 

Le fleuve Eurotas coulait entre les deox 

.camps , et mettait h l'abri de toute surprise : 
Xéonidas profita de cette occasion pour mon- 
trer à Çyrus les exercices militaires en usage 
^armi les 6recs , et fit passer souvent ses trou- 

:pes en revue devant le prince. Elles étaient di- 
visées en plusieurs corps à pied et à che^jAl $ à 
leur tête étaient les Fplémarques et les conri- 
mandans desdifférens corps. Les soldats étaient 
habillés de rouge , afin que dans la chaleur du 
combat la vue de leur sang ne pût effrayer ni 
les blessés ni leurs compagnons, (i) Au moin- 
dre signal de leurs chefs , les di£Gérentes co- 
hortes se séparaient , se confondaient , s'éten- 
daient , se doublaient , s'ouvraient ou resser- 
raient leurs rangs ) et par plusieurs évolutions 
et conversions, se formaient en carrés par- 
faits, en carrés longs, en losanges et en figures 
triangulaires. 

Les Spartiates démembrent plusieurs jours 
dans leur camp , pour prendre avantage des 
mouvemens de Tennemi* Fendant ce tems-là , 

il s'éleva des divisions parmi les alliés; les plus 
sages d'entr'eux désiraient la paix, mais le plus 
grand nombre était fortement résolu à laire 
la guerre. Gy rus ayant été informé de leurs dis- 
positions , ofirit de se rendre lui-même au camp 
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quickly filled the ditches ; portable houses weFe 
erected , the différent quarters of the oflScers 
regularly disposed, the cavalry put under shel- 
ter, a moveable city was raised with four gâ- 
tes , several large streets crossed one another, 
and had likewise a communication by others 
that were less. 

» 

The river Eurotas ran between the two 
canips^ and was a security against any sur- 
prise : Leonidas took this opportunity to she\/v 
Cyrus the. Aiiiitaiy exercise in use ampng thé 
Greeks , and made his troops often pass in re- 
vicw before the prince : they were divided into 
divers bodies of horse and foot ; at their head 
were the Pelemarchi , and the commanders of 
the several corps. The soldiers were clothed in 
red , that in the beat of action the sight of their 
blood might not terrify eithg^r the wounded or 
their companions ( i )• Upon the least sigflal of 
their commanders , the différent cohor4s sepa- 
rated , reunited , extended themselves , dou- 
-bled 9 open§d j closed their ranks and ranged 
themselves by varions évolutions and windings 
into perfect square^ 9 oblong squares , lozenget 
and triangular figures. 

The Spartans waited several days in their 
camp to take advantage of the enemy's motions. 
In the mean time divisions arose among the al* 
lies; the wisestof them desired^peace Dut the 
gréa ter number were eagerly bent on war. Cy- 
rus understanding their dispositions , offered to 
go in person to the camp of the Tegeans, and 
: speak with their leaders. The king consented , 

(x) A remaik of .^^anii8. 
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des Tegéens , et de parler i leurs chefs. Le roi • 
consentit à cetk^ proposition , et le jeune prince 

{>assa rEurotas et s'avança du côté des alliés ; 
eurs principaux officiers se rendirent auprès 
de lui , et il leur parla de la manière suivante. 
tf Peuples de la Grèce , je suis étranger : le 
désir de connaître vos lois, vos sciences et votre 
discipline militaire , m'a engagé à voyager par- 
mi vous. On fait partout l^éloge de votre génie , 
mais je ne puis admirer votre sagesse. Les Spar- 
tiates seraient sans doute très-coupables de por- 
ter aucune atteiate à votre liberté ^ mais vous 
êtes pareillement injustes de vouloir leur des- 
truction. La guerre ne les effraie pas, ils aiment 
les fatigues et les. dangers, et sont préparés d'a^ 
vance à tous les événemens; mais ils ne se refu- 
sent point à vous accorder la paix à des conditions 
honorables. Je suis informé qu'il existe dans 
la^Grèce un conseil sa^ , dont le devoir est de 
terminer les diffërens qui peuvent naître entré 
vos villes. Pourquor n'avea vous pas recours à 
ce conseil ? Les guerres mutuelles que vous vous 
faites les uns aux autres , et vos^alousies do- 
mestiques , vous affaibliront par degrés , et 
«vous deviendrez la proie de quelque conqué- 
rant enhardi par vos divisions, n 

Tous les vieillards se regardaient tandis qu'il 
parlait, et semblaient approuver ce qu'il disait; 
leur général, au contraire, craignant que le 
conseil du prince ne fiit suivi , murmurait en 
lui-même. C'était un héros jeune et impétueux, 
un feu guerrier élincellait dans ses yeux ; il 
avait une éloquence animée, mâle, séduisante 
et propre à inspirer du couTage aux plus timi- 
des. Lorsque Cyrus eut finit de parler, il éleva 
la voix et lui répondit en ces termes : « Qui que 
vous soyez , ô étranger ! vous ignore* l'ambi- 
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and they oung piface passée! the EuiDtas , and 
advanced to the confederates , their cbief offi- 
cers assembled about him and he addressed 
tbem int he following maniier. 

People of Greece , I am a stranger , the désire 
of knoi^ing your la\7â y sciences and military 
discipline bas engaged me to travel ^mong yom 
Your wit is every w^here extoUed , but I can-* 
not admire your wisdom« The Sp^nrtans would 
be much in the wrong to make any attempt 
upon your liberties 9 but neitber is it just in you 
to endeavour tbeir destruction* They are not 
afraid of war , they love fatigues and dangers j 
and are prepared for ail e vents 5 but they do 
not refuse -to grant you peace upofl honoura* 
ble conditions, i understand that you bave ia 
Greece a wise council , whose business it is to 
terminate the différences that arise between 
your cities* Why bave you not recourse to this 
council ! The mutual war you make upon eacb 
other , and.your domestic jealousies , "«rill wea-» 
ken you by degrees , and you -will fall a prey to 
some Gonqueror emboldenedby your divisions. 



Ail the old men looked upon one another 
while he ^was speaking , and seemed to ap- 
prove of what he said ; their gênerai j on the 
contrary, feariug lest the prince's adviceshould 
be followedy murmarea ^thin bim^elf ; he 
was a young impetuous hero , a martial fire 
sparkled in bis ^es , he bad a sprightlj , mas*? 
culine and captivaling éloquence , capable of 
inspiring courage into the most timorous. Wben 
Cyrus bad doue speaking, he raised bis voice 
and answered bira tbus. Wboever you are 5 
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tion sans bornes des Spartiates ; leur constitu* 
lion fondamentale tend à détruire tous les états 
voisins* Lycurgue leur législateur jeta à Lacé- 
démone les fomlemens d une monarchie uni- 
verselle 9 et inspira le- désir de la domination à 
ses compatriotes , sous prétexte que la Grèce 
ne peut maintenir ni sa liberté ni son indépen- 
dance aussi long • tems qu'elle sera divisée en 
un si grand nombre de petites républiques*. De- 
puis ce tem9-là , les avares Spartiates ont cons* 
lamment été avides de ce qu'ils n'avaient pas, 
tandis qu'ils se refusent la jouissance de ce 

Ju'ils ont ; lorsqu'ils sont affaiblis et humiliés , 
s modèrent leurs désirs ambitieux , mais ils 
n'ont pas plutôt recouvré leurs forces y qu'ils 
reviennent à leurs anciennes maximes ; nous 
ne pouvons trouver de sûreté que dans leur 
destruction totale. > A peine avait - il fiai ces 
mots , qu'un murmure confus s'éleva parmi les 
^ soldats , le feu de la discorde était rallumé 
dans leyr cœur, et tous s'écrièrent, la guerre j 
laguerrefque les Spartiates soLentaétruùts. 

. Cyrus voyant la fureur qui les animait , et 

i*ugeant qu'ils ne voudraient pas l'écouter plus 
ong-tems, revint au camp desLacédémoniens. 
On tint immédiatement un conseil de guerre , 
et il fut décidé d'attaquer l'ennemi dans ses 
retranchemens. Cyrus proposa de passer le 
fleuve à la tête d'un corps choisi de cavalerie, 
et cette proposition ayant été acceptée , il at-* 
tendit la nuit pour l'exécution de son projet j 
il passa sans aucune opposition , et l'infanterie 
le suivit à la pointe du jour dans des radeaux 
et dettbateaux faits d^une peau très-forte. Les 
, Tégéens les ayant apperçus, quittèrent leur 
«amp et se rangèrent en bataille. I^es deux 
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O étranger , you are unacquainted -witli the 
boundless ambition of the Spartans; their fun- 
damental constitution tends to destroy ail the 
neighborin^ states. Lycurgus their lawgiver 
laid the foundations in Lacedaemon of an uni« 
versai mônarchy , and inspired bis countrymea 
with a désire of domination . under pretence 
that Greececannot main tain ner freeaom and 
independency ^rhile divided into so many 
pjetty republics. Evei*since that time the ava- 
ricioùs Spartans are greedy of what they hâve 
not , v^hile they refuse themselves the enjoy- 
ment of what they bave : wheîi they are wea- 
lened and brought low ^ they mocterate their 
ambitious desires ; but they bave no soonèr 
recovered their strength , than they return to 
their ^old maxims; we can bave no security 
but in their total destruction.-^ Scarce had he 
pronounced thèse words , when a confused 
murmur rose among the soldiers , the fire of 
disorder was kindled anew in their breasts , 
and they ail cried ont , war^ war^ tel the 
Spartans be destroy éd. 

Cyrus perceiving the fury whîch animated 
them , and that they would no longer hearkeu 
to him , returned \o the camp of the Lace- 
daemonians. They immediately called a coun- 
cil of war , and it was re^olved to attack the 
enemy in their entrenchments. Cyrus offered 
to pass the river at the head of a chosen body 
of cavalry , and this being agreed to , he 
waited for night to put his design in exécu- 
tion ; he passed without any opposition : And 
at break of day the infantry toUowed him 
on rafts and buck-skiu beats. The Tegeans 
taking the alarm left their camp and drew 
up in battalia. The two arnaies advanced with 
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armées avancèrent les piques hautes , chaque 
phalange était étroitement serrée y le boucuer 
touchait au bouclier ^ le casque au casque 9 
l'homme à l'homme ; le combat commença j 
l'aile gauche des Lacédémoniens , commandée 
par Cyrus, enfonça bientôt la droite des Te- 
géens ; Araspe poursuivit vigoureusement les 
fuyards et les mit hors d'état de se rallier ; ils 
s'enfuirent à une forteresse voisine. Cyrus re- 
vint avec ses troupes pour soutenir le centre 
de l'armée Spartiate qui commençait à plier; 
mais taudis qu'il mettait l'ennemi en désordre^ 
l'aile droite d^s Spartiates fuyait devant la 
'gauche des alliéf ; Léonidas , qui la comman- 
dait y gagna une éminence d'où il pouvait dé- 
couvrir tout ce qui se passait ; lorsqu'il vit les 
succès qu'obtenaient l'habileté et la valeur de 
Cyrus , il encouragea ses troupes , les radlia et 
revint charger l'ennemi. LesTégéens se voyant 
attacjués en méme-tems en front et en queue ) 
se dispersèrent , prirent la fuite et furent pres- 
que tous taillés en pièces ou faits prisonniers : 
le peu d'entr'eux qui se sauvèrent pendant la 
nuit, se réfugièrent dans la forteresse où étaient 
les . autres* 

Les Grecs ne connaissaient pas alors les 
béliers et les autres machines dont on s'est 
servi depuis pour attaquer les villes ; dans ces 
occasions on disposait les troupes dans un cer- 
tain ordre que l'on appelait tortue. Léonidas 
donna les ordres le jour suivant , les Spartiates 
se rangèrent en bataille et marchèrent vers la 
forteresse ; les premiers rangs se couvrirent de 
leurs bouclitrs carrés, les autres lès levèrent 
par-dessus leur tête , les serrèrent les uns con- 
tre les autres , en sorte qu'étant graduellement 
inclinés , ils faisaient un^ espèce de toit en 
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iheir pikes ported , each pbalaiix in the closest 
order, buckler struck to buckler, helmet to 
helmet , man to man : the battle began ; the 
left wing of the Lacedaemonians commandéd 
' by Cyrus quickly broke the rieht wing of the 
Tegeans ; Araspes pursued the Fugitives warm- 
ly, and put them out of a condi^ioa to rally ; 
they fled to a neighboring fortress , Cyrus 
returned wi4h his troops to sustain the centre 
of the Spartan army which began to gîve 
way ; but while he was putting the enenr^ 
into disorder, the right wing of the Spartans 
fled before the left of the allies ; Leonidas 
who commandéd it gained an eminence, from 
which he could discover ail that passed ; 
when he saw the happy success of Cyrus's 
skill and bravery he encouraged his raen , cal- 
led them and returned to charge the enemy. 
The Tegeans , finding themselves attacked 
bofh in front and rear , dispersed Ad iled , 
and .were almost ail eut in pièces or taken 
prisoners : the féW that escaped in the night 
took refujge in the same fortress with the 
others. 

The battering engines and otlier machines , 
which hâve since been used in att^cking of 
towns , were not then known to the Greeks ; 
on thèse occasions they disposed their men in 
a certain form which they called a Tortoise. 
The next day Leonidas gave the word of 
command , the Spartans ilrew up and mar- 
ched to the fortress; the foremostrankscovered 
themselves with their square buoklers, the rest 
raised them over, their heads , pressed them 
against one another , and then gradually ben- 
^ing formed a kind of sloping roof impenelra- 
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pente qui était impénétrable aux flèches. TTa 
triple étage composé de cette 'manière porta 
les assiégeans à la hauteur des murs« Les as- 
siégés firent pleuvoir des pierres et des javelots;, 
•mais les assaillant se rendirent enfin maîtres 
de la forteresse. Il y eut quatre çiille Tégéens 
de tués dans les deux actions, et trois 4nilie 
furent faits prisonniers» 

Un autre 'conseil de guerre se tînt après le 
combat. Léonidas , par ordre du roi, fit l'éloge 
de Cyrus en présence de tous les chefs, et 
attril)ua la victoire à s^ conduite et à son cou- 
rage. Tous les soldats poussèrent des cris de 
joie , et regardèrent le prince de Perse comme 
un homme divin , envoyé par les Dieux pour 
sauver Sparte dans^a condition faible et chan- 
celante. Il fut ensuite proposé dans le conseil 
de conduire les prisoimiers Tégéens à Lacédé- 
mone , et de les traiter en esclaves , comme 
ils avaient fait des Spartiates. Cyrus se leva 
alors a\\ milieu de l'assemblée , un feu divin 
brillait dans ses yeux , la 'saglesse descendit 
dans son cœur, et il dit :i( Vous allez, selon 
moi, violer une des principales et des plus 
sages lois de Lycurgue j il vous a prescrit de 
traiter les vaincus avec clémence : le droit de 
conquéfe , même dans une guerre légitime , est 
le dernier de tous les droits , et il n'est jamais 

i'uste que lorsqu'on l'emploie pour faire le 
)onheur dçs vaincus. Un conquérant qui ne 
cherche qu'à dominer , doit être regardé comme 
un usurpateur des droits des nations , et comme 
un ennemi des hommes, qui ne se joue de 
leurs malheurs que pour satisfaire ses passions 
féroces et criminelles. Ce ne devrait être que 
par la seule raison qu'un homme subjuguerait 
un autre homme ; celui-là seul mente d^%e 
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ble ta arrows. A treble stage of this fort raised 
the assailants to the height of the walls. The 
besieged'rained down a shower of stones and 
darts; but in the end the besiegers ^lade them- 
selves màsters of the fortress. Four thqusand 
Tegeans ^w^ere slain in the two actions , and 
three thousand taken pri&oners. 

Afterthe battle a newcouncil of w^ar^was 

called. Leonidas by the king's orders made 

encomiums upon G^rus in p^resence of ail the 

commanders , .and ascrîbed the victory to his 

conduct and coui^ge. AH the soldiers sent.up 

shouts of joy , and looked upon the prince of 

Persia as a divine inan s«nt by the Gods to 

save Sparta in her weak and tottering con?- 

dition. It was afterwards proposed in the coun- 

xil to carry the Tegean prisoners to Lace- 

daemon , and to treat them like slaves , as 

they had done the Spartans. Cyrus theîi rose 

up in the midst of the assembly , a divine fire 

darted from. his eyes , wisdom descended intô 

his heàrt^ , and he said : You are going , in 

my opinion , to violate one of the principal 

and wisest la^vs of Xycurgus ; he bas egjoined 

you to treat the vanquished with clemency ; 

the right of conquest even in a la w fui war 

i» the least of ail rights , and is never just 

but when it is niade use of to render the con- 

quered happy. A conquerôr who seeks only 

to domineer , ought to be deemed an usurper 

upon the rights of nations , and an enemy ot 

ms^nkind who sports with their miseriQs only 

to .^atify his brutal and unnatural passions* 

It is by reason alone that man should subdue 

man ; no one deserves to be a king but he who 

engages in the toils pf empire ^ and subjec^ji 
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himself to the slaTeiy of goveming porelj ont 
of compassion to men încapaMe of g o v em ing 
theraselves* If the refore joa désire to beoDme 
masters of Greece , let it be onlj bj shevring 
yoursel vas more humane, and more moderale 
than ail the o ther cîties. The lest of the Gredan 
States , TV'hen they see yoor vrâdom ^ joor 
courage , and jour excellent lai^s ^ wîU be 
eager to put thernselyes ondo' joar protec* 
tion , and Tvith émulation sue to bereceÎFed 
as m^riibers of jour republic Xt is by this 
means that you will s^reeten ail mînds , and 
captlvate ail hearts. Anazandrîdes inflnenced 
by this discx)ur$e granted peace , on condi- 
tion that the Tege^is shoûld for the future 
be tributary to Lacedaemon« He detained ths 
cfaief men among them as hostages , and car- 
ried them to Lacedaemon , ivhere he granted 
theip ail îhe privilèges of citizens. 



Çyrus at his retum to Sparta reTolved in his 
mind nU that he had seen and heard , and 
formed great ideas relating to the art of i^var , 
which ne resolved to improve one day in 
Persia» After he had thoroughiy studied the 
Hwsj manners and military discipline of the 
Spaftans , he left Lacedaemon to visit the 
Jther republics of Greece. Chilo and Leonidas 
conducted him tothe frontiersof their country* 
Hesworean eternal friendship to them , aijS- 
promised ^o be always a faithful ally of their 
country ; and he was true to his worà , for the 
Persians had ne ver any "war with the Greeks in 
ihat conqueror's time. 

Çyrus resolved bèforehe left Peloponnoin», 
to visit ail its principal cities. He went firit to 
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rendit d'abord à Ai^ds , de là à Mycènes^ 
ensuite à Sicyone ^ et il s'aiïêta enfin à Corin- 
the^ qui était la république la plus florissante 
de la Grèce , après celles de Sparte et d'A-* 
thènes. En entrant dans la ville , il fut surpris 
de voir tout le peuple en deuil; plusieurs joueurs 
de flûte marchaient à la tête d'une pompe 
funèbre y et augmentaient la douleur publique 
par leurs sons lugubres; quarante jeunes filles, 

{lieds nuds^les cheveux épars et vêtues de 
onçues robes blanches, entouraient le cer- 
cueil 9 et fondaient en larmes en chantant les 
louanges du mort. Un peu plus loin suivaient 
les soldats , tl'un pas lent , d'un air triste , les 
yeux baissés et leurs piques renversées. tJn 
vieillard vénérable marchait à leur tête; son 
air noble et guerrier, sa taille haute et majes- 
tueuse, et la douleur amère cfui était peinte sur 
son vîsaçe , fixèrent l'attention de Cyrus. Le 
jeune pnnce ayant demandé son nom , apprit 
que c'était le roi Périandre qui conduisait au 
tombeau son fils Lycophron. 

Cyrus et Araspes se mêlèrent parmi la feule 
qui allait à une forteresse appelée Acro^Codn/' 
the^eWe était bâtie sur le sommet d'une^ haute 
montagne , d'où l'on découvrait la mer Egée et 
la mer Ionienne , ce qui la faisait nommer 
l*œU de la Grèce. Lorsqu'on fut arrivé à la 
forteresse , qui était le lieu de la sépulture des ' 
rois, Périandre versa le premier sur le corps 
de son fils4u vin, du lait et du miel; il alluma 
ensuite de ses propres mains le bûcher funèbre 
sur lequel on avait répandu de l'encens , des 
aromates et des huiles odoriférantes ; il de- 
meura muet , immobile et les yeux noyés de 
larmes, jtandis que les flammes dévorantes 
consumaient le corps ; après avoir arrosé de 
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Argos, then to ISd^^cenae, afterwards to Si- 
cyon 5 and at length stopt at Corinth", which' 
was the most flourîshing republic of Greece ^ 
afterthose of Sparta and Athens* As he en- 
tered the town , he beheld Tvith surprise ail 
tlie people in mourning ; several players upon 
flûtes marched at the head (rf a funeral pro- 
cession , and infcreased the public sorrow by 
their plaintive sounds : forty young girls bare- 
footea, their hair dishevelled , and cïothed in 
long white robes surrounded the hier , and 
melted into tears while they sung the praises 
of the dead ; a little after foUowed the soldiers 
with a slow pace , a sorro^vful air, their eyes 
upon the ground and their pikes reversed ; at 
tneirthead marched a vénérable old màn ; his 
noble and military air , his tall and majestic 
stature y aad theoitter grief that was painted 
«pon his face , drew the attention of Cyrus. 
The youne prince having asked his name , un- 
derstood tnat it was king Periander , who was 
çonducting his son Lycophron to the lomb. 
. Gyrus and Araspes joined themselves to the 
crowd, which was going to a fortress called 
Acro-Gorinthus; it was built upon the sum- 
milof an high mountain, from whence miçht 
heseén the Aegean and lonian seas; for which 
reason it was called the eye of Greece. Seing 
corne to the fortress, which was the burial 
place of the kio^ , Periander first of àll pou-r 
red wîne ^ inilk and honey upon the body pf 
tis son ; he,then lighted with his ow^n hand^ 
the funeral pile, upon which had been poured 
iflcense ,' aromalics and odoriferous oils ; ho 
remained mute, immovable, and with his 
eyes drowned in tears , while the devouriqg 
fiâmes cojisiyned the body j after haviag spriu»^ 



<r 
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liqueurs parfumées les cendres encore fuman- 
tes , ils les recueillit dons une urne d'or, et 9 
faisant signe au peuple qu'il allait parler , il 
rompit ainsi le silence : « Peuples de Corinthe , 
les Pieux ont pris soin eux-mêmes de vous 
venger de knon usurpation , et de vous délivrer 
de la servitude ^ Lycophron est mort jv^oute 
ma race est éteinte. Je ne veux plus régner ; 
citoyens, reprenez vos droits et votre liberté ». 
Dès qu'il eut prononcé ces paroles , il ordonna 
à toute l'assemblée de se retirer , se coupa les 
cheveux en témoignage de sa douleur , et s'en- 
ferma ^dans le tombeau avec son fils* Cyrus 
vivement touché de ce spectacle, était impa- 
tient d'en connaître le motif, et on lui fit le 
rapport suivant (i) : Gorinthe étsti^ dans le 
principe gouvernée par des rois , mai^ la mo- 
narchie'^yant été abolie , on établit à leur place 
des Prytanes , ou des magistrats annuels. Le 
gouvernement populairedura pendant un siècle 
entier, et Gonnthe augmeniait tous les jours 
en richesses et en splendeur, lorsque Cypsèle , 
père de Fériandre, usurpa l'autorité royale. 
Après avoir régné plus de trente ansf, et lors- 
que ses passions furent satisfaites , il com- 
mença à se sentir troublé par le remords ; la 
raison reprit son empire , il vit avec horreur le 
crime qu'il avait commis, et forma le dessein 
de délivrer les Corinthiens de leur servitude j 
mais la mort le prévint. Il filiappeler Périan- 
dre peu de tems avant que d'expirer , et lui fit 
jurer de rendre la liberté à ses concitoyens. 
Le jeune prince, aveuglé par son ambition, 
oublia bientôt son serment , et ce fut là la 

(i) P^qyejs Hérod. lir. 3, et la vie de Fériandre èms 
Dio£. Laçrce, 
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kled the yet smoking ashes with perfumed 
ILquors , he gathered them together iuto a 
golden urn, and then making a sign to tha 

Eeople that he was going to speak, he thus 
roke silence. People of Corinth, the Gods 
themselves hâve taxen care to revenge you of 
ray usurpation , and to deliver you from sla- 
very ; Lycophron is dpad , my whole race is 
extinct. I will reign nô longer ; côûntrymen , 
résume y<our rights and your liberties. As soon 
as he said theSe words , he ordered ail the 
assembly to retire , eut ofiF his hair to dénote» 
his sorrow, and shut himself up in the tomb 
whh his son, Cyrus being extremely affected 
with this sight , was very désirons to learn tke 
reason of it^and he received the following 
account (i) j Gorinth was at first govemed by 
kings 5 but monarchy being abolished , Pry- 
tanes or annual magistrates were established 
in their place. The populargovernraent conti- 
nued for a whole âge, and Gorinth was daily 
increasing in wealthand splendor, when Gyp- 
selus, the father. of Periander, usurped the 
régal authority , Having reigned above thirtj 
years, and his passions being satisfied, he 
negan ta be troubled with remorse. Reason 
resumed its empire , he reflected with horror 
wpon the crime he had committed , and resol- 
ved to free theGorinthians from their slavery ; 
but deatlf prevented him. A little before ho 
expired he called Periander to him , and made 
him swear to restore his countrymen their 
liberty.Theyoung prince blinded by his ambi- 
tion quickly forgot his oathj and this was the 

(i) Sêe Herod. lib. 3. aad Dioe. Lacradl'« li/e a/ 
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source de tous ses malheurs. Les Corinthiens 
cherchèrent à le détrôner , et se révoltèrent 
plusieurs fois contre lui ; mais il dompta lés 
rebelles , et affermit de plus en plus son auto- 
rité. Sa première femme étant morte, dans le 
dessein de se mettre à l'abri de ces insultes 

EDpulaires , il rechercha l'alliance de Mélisse , 
éritière de là couronne tfArcadie5-et il Pé- 
pousa j c'était la plus belle princesse de son 
siècle, et une femme d'une vertu parfaite et 
d'un granâ courage. 

• Plusieurs années après ce mariage , Périàn- 
dre déclara la guerre aux Gorcyréens , et se 
^ mit à la lête de ses troupes. Les Corinthiens 
se révoltèrent de nouveau pendant son ab- 
sence ; Mélisse se renferma dans la forteresse^ 
en soutint vigoureusement le siège, et envoya 
demander du secours à Proclès , tyran d'Epi- 
daure , qui avait toujours paru l'allié fidèle de 
Périandrô. Proclès, qui avait depuis long-tems 
formé le projet d'étendre sa domination sur 
toute la wèce, profita de cette conjoncture 
pour s'emparer de Corinthe ; il la regardait 
comme une ville très-propre à devenir la capi- 
tale d'un grand empire^ il y arriva avec une 
armée nombreuse, et s^én rendit maître en peu 
de jours. Mélisse qui ignorait sestlesseins, lui 
ouvrit les portes de la forteresse , et le reçut 
comme son libérateur et l'ami de son époux. 
Le tyran se voyant maître de Cofînthe , y 
établit sa résidence et donna à entendre à Pé- 
riandre qu'il devait se contenter de régner à 
Corcyre , que ce prince venait de conquérir. 

Mélisse s'apperçut bientôt que l'usurpation 
m'était pfs le seul crime dont Proclès fûjt cou- 
fà^le» Il avait conçu pour elle une violente 

source 
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Source of ail his misforluues. The Corinthiaus 
sought to dethrone }iijn , and rose in s^imi 
against him several tintés ; huit he subdued ihe 
rabais, and strengtliened his auûionty , more 
and more. His firsi wrife being dead, he, in 
order to secure hiinself against thèse popular 
insults^courted an alliance with Melissa hçi- 
ress of Arcadia, and naarned ber; she was 
tiie most beaiatiful princess of her time , a wo« 
ni^n of consumngiate virtue an4 great courage* 

Seyerklj^ears after this marriage, £eriander 
daclarèd war against the Çorcyreans, and put 
hîmself at ibe head of his troops. The Corin-> 
tbians , in his absence revolted anew* Melissa 
shut.herself up in the fortrqss,^ vigorousljT' 
sustàined the siège of it, and rseiit to.demand 
succour o^ lîroqle^,. tyran t of jËp^daurus , who 
had alway^ s^en^ed.a faithful alîy of Perian- 
der- ï^rocles, wbo* had long forraed a project 
of extending his dominion over ail Greece ^ 
tooli: advantage of this juncture to seize upon 
Corintli 5 he considered if as a city very propec 
to be the capital of a great empire ^ ne came 
before itjwjih a Durerons army, and made 
him^e^f n^as^r of it in a few days- Melissa , * 
wbp was ignorant» of his design, opened th© 
g^tes of the fprtress , apd received him as a 
delive*»r jjand the friend of her husband, The 
ty^atiU se^Miighirnself masterof Corinth. esta* 
blishéu bis résidence ibere , and gave Perian-> 
der to understand that hemust content bimself 
\yit]^ reigfliflg a* Corcyra, which this,priiî6o 
ha4 )w$t <9W*H^red. 

.' lijtelissa.qûjcUy.fôund that usurpation wai^ 
niot ibe ofiiy çrimci of whiqh Procles was guilty. 
He aad entf^rtained a viojlent passion for her ^ 

Tome I. O 
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passion , et il essaya tous les moyens de la sa- 
tisfaire ; après avoir em|jl6yé en vain les cares* 
ses et les menaces , il la fit inhumainement en- 
fermer, avec soti fils Lycophroh, dans une 
haute tour située sur le bord de la mer. Cepen- 
dant Périandre apprit la perfidie de Proclès et 
son amour pour Mélisse ; on l'assura en même 
tems, que non-seulement cUe avait favorisé 
les projets perfides *du tyratn , maîs'qu*eHe r4-* 
pondait encot» à ^a passion. -Le roi deCorinthe 
écouta troj) facilement pes calomnies j animé 
delà fureur delà jalousie, il équipa une flotte 
considérable, et fitvpile pour Corinthe avant 
que Proclès ne pût se mettre en étatde défense* 
Il allait entrer dans le port, lorsqu'une tempête 
violente s'éleva et dispersa ses vaisseaux. Mé- 
lisse ignorait les sentiment de Périandre , et 
rendait déjà grâces aux Dieux de sa délivrance 



était Périandre échappa seul à la futeUr des 
flots. 

' Il retourna kCorcyré , oh il tetnbâ' clans une 
tristesse profonde 5 son coteâge lui avait fait 
supporter la perte de ses états , itialS'iJne'pou- 
vait se faire à l'idée -du prétendu critrie dé Mé- 
lisse. Il l'avait aimée, et il n'aVait aimé (Qu'elle; : 
il succomba sous le poids de sa: douleur , et son 
(Bsprit s'égara. * ' 

Cependant Mélisse, qili'ét^t 4tèdititii*s eniWr- , 
inée dans la tour , croyait Périancfre mort? , ^t ' 
le pleurait amèrement ; elle se voyait e)cposée 
4e nouveau aux insultes d'un- prîrice barbjare ' 
lejt capable de commettre les plus grands crimes 
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andhetried ail nieanstosmisfy if tafterhâ^ng 
in vain empioyed both caresses ând tlireate-' 
nings, he inhumanly caused her to be shut up 
with her son Lycophron in a high tower , si- 
tua ted upon the boraers of the sea. In the niean 
while Periander ivas iiiformed of Procles's 
treachery, and of his love for Melissa ; he \sras 
at the same time assured , that she had not 
only favored the perfidious designs of the tjr- 
rant , but that she answered his passion. The 
king of Corinth listened too readily to the^ 
calumnies; possessed with the rage of jealôusy 
he equipped a great fleet , and embarked fo^ 
Corinth before Procles could put himself in a 
posture of defence. He was just enlering thé 
port wben a violent storm rose and dispersed 
the ships. Melissa kncT/v not the sentiments of 
Periander , and was alreadj blessing*the»Gô<îd 
forherapproaching deliverance, when she sa^r* 
part of the fleet perish before her eyeS 5 ilie 
rest being driven on the coast of Africa werê 
there cast away ; the only Vessel that escâped 
the fury of thetempest, was that whioh JPe- 
riander was on board. * ' v 

He returncd to Corcyra, wheré he fell into^ 
a dôep melanchdly : his courage had eâat>led ' 
Wm to bear up «ndcr theloss of his domiùiotts 
but the coutd notjsupport the thoughts of [Me^i 
lifisa's imagined crime* He had loved het , and 
her only;* lie sunk under Ihe w^eight of hfs 
grief , and his mind was disturbed to a degree 
of distraôtion. 

inthe mean w^hiïe Melissa, who was still 
*hut np in the tower , believîng Periander 
dead^ -wept bitterly for hink } she saW her- 
self exposed afresh to the insults of a barbârou^ 
prince^ who could commit the greatest crima 
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sans en éprouver la moindre horreur. Tandis 
qu'elle implorait le secours des Dieux, et qu'elle 
les- CD n jurait de protéger soif innocence, celui 
que Froclès avait commis à sa garde , touché 
de ses malheurs, lui apprit que Fériandre vi<- 
vait , et lui offrit de U conduire auprès de lui 
avec son fils. Ils se sauvèrent tous trois , et en 
voyageant la nuit ps^r des routes détournées , 
ils sortirent en peu de jours du territoire de Co- 
rinthe ; mais ils errèrent long-tems sur les cotes 
de la mer Ionienne, avant que de pouvoir pas- 
ser à CorcyrCt Procl^s furieux et désespéré de 
là fuite de la reine, inventa des moyens pour 
entretenir les soupçons de Périandre , et pour 
lui persuader que Mélisse, qui allait bientôt 
arriver auprès de lui , avait le dessein de l'em- 
poisonner, fi'infortuné roi de Gorinthe saisit 
avec avidité tout ce qui pouvait aigrir sa jalou- 
sie et redoubler sa fureur* 

Sur ççs entrefaites Mélisse et Lycophron ar« 
rivèrent à Corcyre avec leur conducteur , et se^ 
hâtèrent de voir Fériandre» Il n'était pas dans 
son palais , il était dans une forêt sonîbre . où 
il se retirait souvent pour donner cours a sa 
douleur : il n'eut pas plutôt appercu de loin 
Mélisse, que toute sa jalousie se ralluma et le 
rendit furieux ; il courut à elle , elle tendit les 
bra^ pour le recevoir, mais en s'applrochant il 
tira son poignard et le lui plongea dans le sein* 
Mélisse tomba en proférant ces mots : tt Ah ! 
Périandre, est-ce ainsi que vous réGom,pensez 
mon amour et ma fidélité? » Elle vcinlutcoa- 
tînuer, mais ta mort mit fin à tous sesmalhjsurff, 
et son âme s'envola vers les Champs Élysées 

Îour y recevoir la récompense de sa vprtu, 
lycophron vit sa mère nageant dans son sang, 
il fouidit en larmes et il s'écria ; a Dieux justes ! 
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wîthout liorror. While shé was jmploring the 
lielp of theGods, and conjuring ihem to prOr 
tùçi Iver innocence , the person under whbse 
charge Procles had left her , being tduclied 
with her misforlunes, informed her thàt iPer 
rîander w^as living, and offered to condilct'her 
•with her soa to \nm. Thev ail three escaped , 
and travelling in the nigrit through by-Avays 
got in a few d^ys o\it oi the territory of Co* 
rinth; but they Avandered long upon the coasts 
of the lonian sea , before they could pass over 
le Côrcyra, Procles madv^rith rage and despair 
at the escape of the queen ^ contrived means 
to confirm Periander in hîs suspicions, and to 
make him believe that Melissa who v^rould 
very soon be ^th him^intended to poison hirn> 
The unfortunate kingof Gorinth.listene^ with 
ereedip^ss to every thing that could inflamd 
Eis j§alousy^ and increase bi&i^âge. 

In the œean while Melissa and Lycophroa 
arrived with their cotiductor iri Corcyra , and 
hastened to see Periander ; he wsls not in his 
palace , but in a gloomy forest, whither he of-* 
tenretired to indulge his grief : he no sooner 
perceived the qûeen at a great distance , but 
it awakened ail his jealousy and mâde him f u^ 
rious y he ran towards her ; she stretched ont 
her arms to receive him , but as soon as he 
ca^ie near her, he drew his dagger and plnngecjl 
it in her bosorn. She fell with thèse words, Ah 
Periander! is it ihus you rewârd ray love and 
fidelity ? She would hâve proceeded but death 
put an end to ail her misforlunes , and her soûl 
flew away to the Elyslan fields , there to te*- 
ceive the recompence of her virlue. Lycophron 
befaeld his mother weltering in her blood ^ ha 
))urst into tears and cried put : Revenge , just 
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ve^igez la mort d'usé mère innoceiite^ sur v» 
.père barbare que la nature me défend de pu- 
nir». Après avoir dit ces mots, il s'enfonoa 
X)a^s le bois , e>ï résolut de ne plus revoir son 
fffte* Le fidèle Corinthien qui avait accompa- 
gné la reine et le prince à Gorcyre , instruisit 
a}pf s Périandre de l'innocence et de la fidélité 
de Mélisse, et de tous les maux que Proclès lui 
avait fait souffrir dans sa prison* 

Xe malheureux roi s'apperçut trop tard de 
^a crédulité , se livra à son désespoir, et voulut 
^'frapper du même poignard, mais on le re- 
tint ; il se jeta sur le corps^e Mélisse et répéta 
souvent ces mots : a Grand Jupiter , accomplis 
par tes foudres la punition que les hommes 
m'empêchent d'achever : Ah , Mélisse ! Mé- 
V^^.l l?amour le plus tendre devai^il donc finir 
ainsi par la cruauté la plus barbare » ? Ge ne 
fut qu'avec beaucoup de peine qu^on l'arracha 
de cet endroit fatal pour le conduire à son pa-* 
lais; il continua de refuser toute consolation, 
etaccusa ses amis de cruauté de vouloir luicon- 
çerver une vie qu'il détestait. On ne put tran- 
quilliser son esprit qu'en lui représentant que 
lui seul. pouvait punir les crimes de Protclès ; cet 
}espoir modéra ses tourmens et il devint tran- 
quille. Jl alla chez ses alliés représenter ses dis- 
S races et les crimes de l'usurpateur; les Thé- 
ains.lui fournirent des troupes, il assiégea Cp- 
ïintbe , fit Proclès prisonnier , et l'immola sur 
le tombeau de Mélisse. Cependant Lycophron 
restait toujours à Corcjre et refusait de reve- 
nir à Corintl^e, pour ne pas voir un père qui 
était le meurtrier d'une mère vertueuse qu'il 
atait tendiîement aimée, Périandre traîna le 
test^ d'une vie malheureuse ço^s jouir de sa 
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Qod& , revçnge the dçath of. an innocent mo^ 
ther , upon, a.b^f'bdrTOïE^ fa|h^ $i^bo^ nature 
forbids me to punish ! J!bis $f id;^ ha ratiiaway 
intp tl^ç ^pods , resQlving n^yer to ^ee iiis; fa^ 
iW more. The fc>i)b(;i}l Corinillîîflaà who had 
accoi^panie4 the queen afidprûicelo £arcyv9L 
Jet il^eriander then bnqw tbe innocence and 
fidelity pf Melis^a , and ail themisBries which 
Procles bad made ksr ^uffer in her imprison" 
ment., • .. k, .: .' ' - ^ ^ . .• ^ » 

T)ie. Tfretçbed Mpg pçrc€iiirQd Ji^s oradulky 
too late^ gavç way tp bi$ de^paif ,j and.Mnould 
bave st^bbe4 bims^lf wi\h tbe saine pemiardj, 
but T^as prevent^; be threwbiinself upop 
the bodj of Meiissa, and oftèn repeated thèse 
words ; Great Jupiter CK^mpÂiete hy thy tbun^ 
derbpks tbe puni«hi]^ei)^ ^bicb men binder 
me frQm.tfit\isbi^.i A^ M^i39al Mfilssâa l 
onglet t^e ; tei^^rest Jpy,^ tq baive condvded 
mus v^itb^tl^enaast barj^arouç Qruellyiîlt was 
Witbgrç^t.difficulij tbsit heii?iF^s fqroed.away 
frooi tbat fatal plaG9 apd led tobisipalaoe; he 
continued to refuse allcon^lation, and reproa- 
chedbis frtends wirth crpelty ^ for seekmg to 
preservç a life wbicb b^ detested. Thece was 
t^o-Tfay to auif t bis tnind bot by rflpve6éating 
to }una tha^ ne ^lene Qfiuld puni^b tbe crimes of 
Proclçs^ this hope^ot>tbea the angùisb of bis 
soûl , a^d he ^rew qajm. He went aimong aU 
hîs allie^, repre3entin^ bis miâfortunes and tfap 
usurper's cfâraes^ thé Thebanslent bim troops 
he besiqged Cprinth , took Procles prisoner ^ 
and saprifiçed bim iippn Melissa's tomb. Bot 
Lyqopl^Fon r^ipai;iaind still at Corcym , and rer 
fused to r^tuf^ tç CoriiMÎi ,t&at be might not 
sejs a fathe^r -yirl]^ -i^Sitheoîniirdereroifa vîrt- 
tuous mpt^p'^. -çirbsni b^h»d tendedylomd.^ 
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grandeur;' il avait poignardé une femme qu'il 
adorait; ilaimait un fils qui ne pouvait soufe- 
nir sa présence. Il résolut enfin de se démettre 
de la royauté , de faire couronner son fils çf de 
se retirer dans l*île de Corcjfe , pour y pleurer 
il jamais ses malbears , et pour expier dans la 
retraite les crimes qu'il avaitcommis.il envoya 
à cet eflFet un vaisseau à Corcyre pour conduire 
liycophron à Gorinthe. Le roi , impatient de 
voir arriver son fils, allait souvent sur les*bo;*<}s 
de la^mer; le vaisseau parut enfin. Périandre 
•courut avec empressement sui* le rivage pour 
^mbras$er son fils , màî^ quelles furent sa sur- 
.prise et sa douleur, lorsqu'il vit Lyco]^hron 
:daDs un cercueil. Les Corcyréehs , gémissant 
«ous le joug de Périandre dfont ils détestaient 
les cruautés, «'étaient révoltés, et pour détruire 
*à jamais la race du tyran , des barbares insu- 
laires avaient assassiné le jeune prifioç et en- 
voyé son cadavre dans le vaisseau ,- comme un 
mominE^nt de letir haine'. Périandi*e' frapj>é de 
ce spectacle douloureux,* ipénira profondément 
en lui-rnême , reconnut la colère du ciel et 
s'écria : «J'ai violé les sisrmens faits à un père 
mourant ) j'ai refusé de rendre la liberté à mes 
Goncitoyens : Ô Mélisse î Lyoophron ! O 
Dieux vengeurs ! je n'ai que frop inéritp tous 
les madxiqui m'adcablent k ! ll»fit alôrsprépa- 
xerune pompefunèbre , éf ordonna à tout le 
peuple de s'y tif-ouver; quelqtiés jours après il 
ordonna à deux esclaves d'aller là nuit dans 
Un lieu déterminé , de tuer le premier homme 

au'ils rencoûireraient , et de jeter son cor]) s 
ans la mer^ le roi se reiidh 'lûi-mêrtie à Tën- 
-droit désigné et fût assassine « lil ^voUlùt se punir 
-oimsi lui-même , afin -qu'oti tte-put point -trou- 
.i^ son; corps pour ; bd teuâxè leà ^unëui^ de 
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Periander dragg^d on the rest of hisunhappy 
life.wilhout enjoying his grandeur; he liad 
stabbed a wjf e whom he adored ; her loved a 
son who could not endure the sight of him. At 
length he resolved to lay doTvn his royalty , 
crown his son ^ and retire into the island of 
Gorcyra , there for ever to lament his misfor* 
tuneS) and expiate in retirement the crimes ke 
had committed. With thèse views he ordered 
a vessel to Gorcyra to bring Lycophron to Go- 
rinth. The king impatient for his son's arrivai^ 
went often to the sea-'side , the ship at length 
appeared , Periander run \srith eagerness upon 
the shore to embrace his onl^ son , hut how 
great "was his surprise and grief when he be- 
held Ljcophron in a coffin ! The Gorcyreans 
groaning under the yoke of Periander , yvhôse 
craelties they abhorred , had revolted ; and to 
extinguish for ever the tyrant's race , those 
barbarous islandershad assassinatedtheyoung 
prince , and had sent his dead body in the ves- 
sel , as a testimony of their hatred. Periander 
struck v^ith this sad spectacle entered deeply 
into himself 9 discerned the wrath of heaxeu^ 
and cried out , I hâve violated the oath made^ 
to a dying father ; I hâve refused to restore li- 
berty to my countrvraen. O Melissa ! O Lyco- 

Shron ! O vengeful Gods ! I hâve but too well 
eserved ail thèse calamities which over^vhiim 
me ! he then appointed a pompous funeral, and 
oommanded ali the people to be présent at it : 
some day after he ordered two slaves to go by 
night to a certain place y and kill the first man 
they ^hould meet , ana then throw liis body 
into the sea ; the king went thither himself and 
was murdered; he wished thus to punish him- 
self , in order that his body could never ba 

O 5 
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la sépulture , et que son ombre errante sur les 
bords du Styx ne pût jamais entrer dans le sé- 
jour des héros. Quel enchaînement affreux de 
crimes et de malheurs ! Le mari poignarde sa 
femme , des sujets rebelle^ assassinent leur 
prince, le tyran se fait lui-raéme donner lëL 
mort , et lâr justice vengeresse des Dieux lé 
poursuit aurdelà du tombeau. Quel spectacle 
terrible, et quelle leçon instructive pour Cy- 
f us ! Il;se hâta de 'quitter un lieu si plein d'hor* 
xeur» 
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found to receive the honors of bural , nor 
eouldliis shftdeiwhich wanders uponthebanks 
of theStyxever enter the mansaon of heroes. 
What a dreadful séries of crimes and misfor- 
tunes ! Tlie husband stabâ bis wife , rebellions 
subjects assassinate their prince , tbe tyrant 
procures bis own murder , and the avenging 
justice of tbe Gods pursues him beyond tbe 
|rrave« iH'OfW diSeadm a spe^^tâclie j end how 
inistroctiye a lessôto for Cyrus ? H^imade haste 
to leaive a place so Çull bC horroi:. 
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lliN quittant Corinthe, et âpres airoik^ traversé 
la Béotie, Cyi-us entra da^srAttiqne et arrivât 
peu de tems après à Athènes où régnait alors 
Pisistrate ; le jeune prince fut saisi d'admira- 
tion à la vue des édifices , des temples et des 
richesses éclatantes d'une ville où les beaux- 
arts florissaient ; il parvint enfin au palais du 
roi : l'architecture en était noble et modeste ^ 
tous les ornemens de l'édifice semblaient en 
être des parties nécessaires. Sur les frises se 

' voyaient en bas-relief les travaux d'Hercule , 
les exploits de Thésée « la naissance de Pallas 
et la mort «le Codrus* On entrait^ par une vaste 
colonnade d'ordre Ionien , dans une grande 
.galerie ornée de tableaux, de statues de bronze 
et de marbre , et de tout ce qui pouvait fixer et 
charmer les yeux. 

Pisistrate reçut le prince avec joie et le fit 
asseoir auprès de lui ; les principaux sénateurs 
et plusieurs jeunes Athéniens étaient assis au- 
tour d'eux sur de riches tapis. Un repas magni- 
fique fut servi suivant l'usage du nays : on 
versa les vins les plus exquis dans des coupes 
d'or richement ciselées : mais la politesse athé- 
nienne , qui régnait dans la conversation de 
Pisistrate , faisait le principal ornement du 
festin. Le roi entretint Cyrus , pendant le re- 
pas , de l'histprique général des révolutions 

» arrivées dans l'état pendant son règne; il lui 
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Craus leaving Gorinth and orossing Boeo- 
tia ) entered Attica , and soon af ter arrived at 
Athens 9 where Pisi$tratus then reigned : the 
youhg prince was seized with admiration 
when he bebeld the édifices , temples and 
splendid riches of a city where the libéral arts 
flourished.: he came at lenglb to the king's pa- 
lace : It ^vasofa noble but plain kind of archi- 
tecture ^^all the ornaments of the building see- 
med necessarj parts of il; upon the freezes 
were repreisented., in bas-relief^ the labours of 
Hercules 5 the exploits of Theseus, the birth of 
Pallas and thé death of Godrus? A vast portico 
of pillars , of the lonic ordier , led into a great 
■ gallery adbrned 'with paintings , brass ai^ 
ma rble statues ,. and. with ever}»^ thing which 
'could engage the éye andcharih the sight. 

■ £iisistiràtus received the prince with joy , and . 

made^him. sit down by him : the principal se- 

nators, Tvith several youhg Atfaeniaùs , seated 

themselves round ithem upon rich carpets* A 

magnificeni repast according;to the :mode of 

.theipQiiitfry 9 ii^vasi servédiup : /the.« 'most deli- 

-oiûiis Ymtes Vvâr« poured iiilo i golden cups 

'finel^ 'i/i^QUght ',: but theaibenian pollteneiss 

which ^^àsoaedthei conversation of ï^isi^tra- 

tus y' was Iheipiriacipél delicacy of the fçast.— 

Durmg 'tiie TTgalè the kiiig entertained Cyrus 

witk A geattal acœufet of the révolutions 
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which kad happenedin thestate inhistiine; of 

hisexile^ hiisfortunes and restoration, after 

having been twice detlirôned. He dexterously 

painted forth in tfae most odious colours ait 

the disorders of a popular government) that 

he might create an abnorrance of it. He seaso- 

3ed bis discourse "whh historical remarks and 

ively strokes of wit ,- which delighted ail the. 

issembly. Thus Pisistratus artfuUy made use 

>f the charms of conversation , and of the 

ree^m usual at banquets, to confirm bis 

«thority and gain the good will of the Athe*- 

kns. The senatorsand young meii who heard 

im, seemed to forget their natural aversion 

tmonarchy. Cyrusby this 'example perceived 

rith pleasure the empire which pnnces , by 

t9ir amîable qualities, may gain over the 

sarts even of those who are the greateât ene* 

:ies to their power. 

The next day Cyrus signifîed to.Pisistratus y 

s impatience to be acquainted with Solon y 

hose réputation was spread over ail Asia» 

fais phiilosopher after his travels, had refused 

jfirst to return to Atfaens , because Pisistratus 

àà got himself declared king ; but having 

aderstood with how much wisdom ana 

loderàtion he governed, he was reconciled 

) hhn. The Sage had chosen his habitation 

pou Mars-Hill , where was faeld the famous 

ouncil of Areopagus, near the toiiib of the 

imazons. Pisistratus would himself conduct 

ha young prince thither, and présent him to 

im Athenian lawgiver. Solon , though in a 

very advancedage, still preserved the romains 

of his sprightly genius , tliat chearfulness and 

tfao6e beauties ot the mind which never grovr 

oLdu He embraced C^rus with the a£^tional« 
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des jeunes gens recherchent leurs conseils ef 
leurs entretiens pour apprendre la sagesse. Pi- 
sistrate sachant que le dessein de Çyrus^ en vi- 
sitant Selon, était de s'instruire a fond des 
lois athéniennes 9 se retira et les laissa seuls. 

Pour s'entretenir avec plus de liberté et d'a- 
grément 5 le sage conduisit Çyrus sur le som- 
inet de la colline , où ils trouvèrent une char- 
mante verdure, et ils s'assirent au pied d'un 
chêne sacré. Us découvraient de cet endroit 
les plaines fertiles et les montagnes escarpées 
de 1 Attique, qui bornaient la vue d'un côté 

Sar un mélange agréable de ce que la nature a 
e plus riant et de plus sauvage : de l'autre 
café , le golfe Saronique en s'élai^gissant peu-a- 
peu, offrait la perspective de plusieurs îfesqui 
semblaient flotter sur les ondes. Plus loin , les 
côtes élevées de l'Argolide semblaient se per- 
dre dans les. nues , tandis que la grande mer , 
qui paraissait toucher aux cieux , terminait le 
tableau et soulageait la vue fatiguée de par- 
courir tant d'objets différens. Au dessous était 
la ville d'Athènes qui s'étendait sur la pente 
d'un coteau ; ses édifices nombreux s'élevaient 
les uns au-dessus des autres, et leurs formes 
. différentes montraient les différens âges de la 
république ; sa première simplicité dan^ les 
tems héroïques , et sa splendeur naissante dans 
le siècle de Solon : ici l'on voyait des temples 
iivec des bois sacrés, des palais magnifiques en- 
tourés de jardins, et quantité de superbes mai- 
sons d'une architec ture régulière ; là , une infi- 
nité de tours , de hautes murailles et de petits 
bâtimens irréguliers, qui annonçaient le goût 
rustique et guerrier de l'antiquité ; le fleuve 
lUissus qui coulait près de la vÛle et serpentait 
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^enderness "wlijch is nalural to old raen, whert 
youn^; persons séék their counsels and con- 
versation in order ta learn "wisdom. Pisistratus 
knowing that thé prmce's design in visiting 
Solon , was 'to inform himself thoroughly of 
the athenian laws retired and left them alonev 
• That they niight discourse with the greater 
liberty, and iriore agreeably , the sage con- 
^ucted him to the top of the hill , where they 
ibund à delightful verdure^ and seated them- 
selves at the foot of à sacred oak. From thîs 
place they beheld the fertile plains and craggy 
mountains of Attica ^ whiçh bounded the view 
on one side with an agreeable mixture of every 
thing most smiling and wild in nature : on the 
other side the Saronic gulph widening by dé- 
-gfees', opfened à prospect of several islands;^ 
wirich appeared to float upon the waves, At 
^igfeatër distance the rising çoasts of Argolîs 
seemed to losethemselves in the clouds ^w^hile 
iHe great sea , which lookèd as if ît touched 
tlie^skies, terminated the vieW, andrelieved 
the eye weary w^ith surveying so great a va- 
rietyof ôbjects* BeloW was the city of Athens, 
which extended itself upon the declivityof a 
Hll ; the numèrous buildings rose one above 
another 5 and' their différent 'structure shew^ed 
the differentiages of the repiiblic 5 its first sini-* 
plicity in the'heroic âges , and 'its rising magni- 
ficence in thetime of Solon : in one part might 
be seen temples with sécred groves , magni- 
ficeot palaces with gardens , and a grea^num- 
ber of stalely bouses of a regular architecture : 
in anôther a great raany towèrs , high walls 
tind Haie irregidàt buildings», whiph discô- 
vered the wariike anci rustic taste of ancieiit 
times j Ihe rit^er Ilissus whioh flowednear the 
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jdans les prairieS) ajoutait mil^ beautés natu^ 
relies à celles de l'art. Ce futdans ce lieu agréa- 
.ble que Cyrus pria Solon de lui faire un ta- 
!bleau de Tétat de la Grèce , et de celui d'Athè- 
nes en particulier : le sage législâtQiëir salis&t 
ainsi sa curiosité. 5 

R Toutes les familles grecques descendent 
d'Hellen , fils de Deucalion , dont les trois en- 
fans donnèrent leurs noms aux troisidifférentes 
nations des Grec^, les Épliens , les Doriens et 
les Ioniens. Ces peuples se bâtirent plusieurs 
villes , et de ces villes sortirent Hercule ^ Thé- 
sée j Minos et tous ces premiers héros a qui.Pon 
rend les honneurs divinç ^ pour montrer que la 
vertu ne peut être récompensée convenable- 
ment que dans le ciel- L'Egypte inspirala pre- 
«mière aux Grecs le goût de&arts et des sçiente^) 
ies initia dans ses mystères, e^leur, donisj^^des 
Dieux et des lois. La Grèce ainsi pojiiçée'j/se 
forma peu -à-peu en plusieurs- républiques.-'Le 
conseil suprême des Arophictions, composédes 
députés des principales villes , les réunissd^ 
toutes dans le même ob^et , celui de conserver 
l'indépendance au dehors , et l'union «u de- 
dans. Cette conduite admirable ^3 garantissait 
d'une licence eiTréjnée , et leur iaspirait l'amQur 
.d'une liberté subordonnée aux lois ; no^isces 
maximes pures<ne subsistèrent' pa^ toujours: 
.tout dégénère paruiii les hommes ^ la sagessi^et 
la vertu ont leurs vicissitudes dans le Qorp^ po- 
litique , cpmme la s^nté et la force less out dans 
.le corps humain. 

De toutes ces républiques , Athènes et Lacé- 
. démone sont sans conipiiraison les.pliis impor- 
tantes. Le çairactère d' Athènes. consiste dans 
.l'esprit,. rélégan^Çj la polite^si^ içt tputes les 
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^ty } s^.nd wipded through the nieadows , added 
a thousand uatural beautias to those of art. It 
wsLS in this agreeable place that Cyrus desired 
Solon to give him an aceouat of the state of 
Gceece , and particularly of Athens ; and the 
liirise laA^'givei^satisfied his curiosity in the fol^ 
lowing manner. 

AU the families are descended frora Hellen-^ 
son of Deiicalion , whoae three chiidreit gave 
their nanies io tl^ three nations of Greeks, the 
Aeolians , Dorius and lonians. Thèse buih 
themselves several ciliés, and from those cities 
came Hercules , ThQs«^ y Minos , and ail those 
first heroes to whoin divise honors are paid ^ 
ia order to shew ihat virttie can be fully fe- 
Ivarded only in heaven* S^pt first inspired 
thç Graeks with a taste for airts aiid sciences , 
initiated them into lier mystm^s , Qnd gava 
them both Gods and laws. Greécç, being thus 
civili^ed , formed hersdf by degrés into seve- 
ral republics. The suprême çouncil Qf the Am- 
phiction^, composedof the deputiesof the prin- 
cipal ci lies y united them ail in the sa me view, 
vtrhich vtras to préserve independence abroad , 
and union at home. Tbis excellent conduct kept 
them ciear of an tmbridled licentiousness , and 
inspired them with the love of a liberty regu- 
lated by laws , but thèse pure maxims did not. 
alw^ay s subsist : every thing dégénérâtes amopg 
men ; wisdom and virtuehave their vicissitudes 
in the body politic , as health and strength hav^ 
in the natural. 

Amongst ail thèse republics , Athens and 
Lacedaeipon are without comparison the prin- 
cipal. The character of Athens is wit , élégance , 
poUteness , ail tbe amiable and social virtues. 
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^ vertus aimables et faites pour la société* Celui 
des Spartiates consiste dans la force ^ la tempé- 
rance , les vertus guerrières et la raison dépouil- 
lée de toute espèce dV)rnemens« Les athéniens 
aiment les sciences et les plaisirs , leur goût 
dominant est celui de la volupté* La manière 
de vivre des Spartiates est dure et sévère; 
Joutes leurs passions se rapportent à l'ambition. 
jDu génie différent de ces deux peuples , sont 
venues les différentes formes et les révolutions 
de leurs gouverne mens. Lycurgue , dans ses 
réformes a Lacédémone , suivit l'austérité de 
son caractère et la farouche grossièreté de ses 
concitoyens ; il crut que le bohheur de sa pa- 
trie consistait dans les conquêtes et la domi« 
nation , et il forma sur ce plan toutes les lois 
dont on vous â instruit ; il m'était impossible 
de l'imiter. 

Dans son origine Athènes eut des rois , mais 
ils n'en avaient que le nom , et ils n'étaient 
point absolus coTtime à Lacédémone* Le génie 
des Athéniens différait tellement de celui des 
Lacédémoniens , qu'il leur rendit insupporta* 
ble l'autorité d'un roi. Cette autorité se trou- 
vant presqu'entièrement bornée au commande- 
ment des armées , s'évanouissait en tems de 
Çûx. On en compte dix depuis Cecrops jusqu'à 
hésée, et sept depuis Thésée jusqu'à Codrus 
qui s'immola lui-même pour le salut de la 
patrie : ses enfans ^ Medon et Nelée , se di^ 
putèrent le trône. Les Athéniens saisirent cette 
occasion pour abolir entièrement la royauté, 
et déciarerent Jupiter seul roi d'Athènes : 
prétexte spécieux pour favoriser la révolte et 
secouer le joug de toute autorité réglée. Ils 
établirent , sous le nom d'Archontes , des gou- 
verneurs perpétuels , à la place des rois ; mais 
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ïhal of the Spartans is fortitude, tempéran- 
ce, military virtue , and reason stript of ail 
ornamenU The Atheuians love sciences and 
pleasures , their great propensity is to volup- 
tuousness; The life of the Spartans is laborious 
and severe ^ ail their passions hâve a turn to 
ambition. From the différent genius of thèse 
nations haye'proceèded the diflFerent forms and 
révolutions of theif governments. Lycargus 
folio wed the austerity of his pâturai temper, • 
and consul ted the savage fiercen^ss of his fel- 
low citizens in his reformations at Lacedae- 
mon : he considered the happiness of his coun- 
try as placed in conquest aud dominion ; and 
upon that plan formed ail the lavjrs of Sparla, 
in whichyou hâve been instructed ; it was im-» 
possible for me to imitate him. 

Athens in the beginning had kings , but they 
were such only in name , and not absolu te as 
at Lacedaemoi^^ The genius of the Athenians 
was so différent from that of the Lacedaemo- 
nians , that it naade régal power insupportable 
to them* The authority ot;their kings being al- 
most vs^hoUy confiaed to the command of their 
armiçs, vanisbedin:time of peace : wereckoa 
ten from Cecrops to Theseus , and seven from 
The^us 10 Codrus', who made a sacrifice of 
himself to the safety of his country : his chiU 
dren Medon and Nileus, disputed for the thro-* 
ne. The Athenians took this occasion to abolish 
intirely th^ regal po'wer , and declared Jupiter 
sole king of Athens ;^ a specious pretext to f aVor 
rébellion and to sbake offthe yoKe of ail settled 
authority..Ifî the place of. kings they created 
perpétuai. go v0fnors , lindér the name of Ar* 
cbo^is ; ^ut eve^ thi« faint image of royaltjr 



167 yOYAGBS DE CYRUS. LIV. V. 

cette faible image de la royauté parut encore 
odieuse. Pour ne pas laisser même une ombre 
de ^autorité royale , ils créèrent des Archontes 
décennaux ; leur esprit inquiet ne fut' pas en- 
core satisfait , ils réduisirent k une année la 
durée de ces magistratures , pour resaisir plus 
souvent Tautorité suprême qu'ils^ne transfé- 
raient qu'à regret à leurs magistrats. Un pou- 
voir aussi limité n'était pm propre à contenir 
des esprits aussi^'omuans : les factions , les in- 
trigues et les cabales renaissaient tous les jours: 
chacun , avec le livre des loisii la main , vou- 
lait disputer sur ce qu'elles prescrivaient. Les 
liommes doués de 1 imagination la plus vive , 
sont ordinairement les moins solides et les plus 
propres à susciter des troubles ; ils croient que 
tout est dû à leurs talens superficiels ; sous pré- 
texte que tous les hommes naissent égaux , ils 
cherchent h confondre tous les rangs , et ils ne 
prêchent cette égalité chimérique , que pour 
s'élever eux-mêmes au-dessus Jdes autres. Le 
conseil de l'Aréopage institué par Cécrops , 
révéré dans toute la Grèce et si célèbre par son 
intégrité) qu'on dit que les Dieux ont respecté 
ses décisions, ce conseil n'avait plus d'autori- 
té ; le peuple jugeait de tout en dernier ressort) 
mais ses décidons n'étaient ni fixes ni stables y 
parce que la multitude est toujours bizarre et 
inconstante. Le moindre ombrage irritait la 
présomption , provoquait le délire ou armait 
la fureur d'une multitude corrompue par une 
' liberté excessive. Athènes demeura ainsi long- 
tems sans pouvoir étendre sa domination ; heu- 
reuse encore de se préserver d'une destruction 
totale, au milieu des dissensions qui la déchi- 
raient. Telle était la situation de ma patrie, 
It^rsque j'entrepris de remédier à «e&maujÉ; 



appeared odiotrs. Thaï they mîght not leàve so 

much as a sbadow of rceai po wer , tHey esta** 

blîshed Deceuniai Arcnons ; nôr was their 

restless humoifr yet satisfied > they* redticedtHe' 

duratioû of thèse magistràcies to onè year » 

that they might the oftenêr takeiiito their ôwn 

hands the suprême authority , ivhich they ne- 

v<n' trànisferéd to theii^magistrates but with 

re^0t. So United a pdwer was but ill qualified 

to keepisucb^ restless spirits within bounds; 

faction^, intriguée and cabals sprung up e^ry 

day. : eâcb man wiih a book of laws in bis 

liânds , was for disputing âbout the sensé of 

tkem. Men^ of the most lively imaginations are 

cmnmonly the least solîd , and the most apt to 

crèaie brdils ; they think every thing due to 

tkeit supefficial tialénts : utider pretence that 

ail men are» borit equal y they èndeavour to 

GcMi^lbiind ail mnks^, îaAd preach up a chimeri- 

cal -cjquâiify only- ihrit they théraselves may 

^èVthe ascendant. The council of Areopagus , 

ihstituted'by G&C^ôpSj révërencéd throughout 

ail Greece-Ç'and «o mmous for its integrity, 

that the^Ood^^are' ^idr tq hâve respected its 

décisions , had no lonser any authority ; the 

peopJe judged of every thing in the last resort, 

hfk theiï -rôsblutions' were- not fijted arid steady, 

bècausè the multitude is always humoursome 

and iriconstaïit. The smallest umbrages heigh- 

tened the presumption* , provoked the folly, 

and armed the fury of a multitude eorrupted 

h^an excessîvte Uberty. Atfaenscontitiuedthus 

a.'/ougf titne'under an im)>os^ibility of exten- 

ding her doininibn ; happy in being able to pre- 

s^r^e^heTsèlf fpom tota:! destruction , amidst 

dissentions which rent lier in pièces. Such was 

the situation of my coutiti^ when I imdeftook 

to remedy its calamities. 
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(i) Dans mes premières années., ]^ m^étais 
abandonné au luxe , à l'intempérance et à 
toutes les passions de la jeunesse , et j^en fus 
guéri par 1 amour fies sciences , pour lesquelles 
les Dieux m'avaient donné du goût dès mon 
enfance. Je m'appliquai à l'étude de la morale 
et de la politique , où )e troqvai des charmes 
qui me dégoûtèrent bientôt d'une vie dér^ée* 
li 'ivresse des passions s'étant dissipée par les 
réflexions sérieuses , je vis avec douleur le 
trislt état de ma patrie ; je m'occupai d'jr re- 
médier, et je communiquai mon projet à £isis« 
trate , qui était aussi revenu c^eségaremens delà 
jeunesse. Vous voyez , lui dis-^e , les malheurs 
qui nous menacent : une licence effrénée a piis 
la place de la vraie liberté ; vous descendez de 
Cécrops , et moi de Codrus : nous avons plus 
de droit qu'aucun autre de prétendre a la 
royauté , mais gardons-nous bien d'y aspirer* 
Ce serait faire un dangereux échange de pas- 
sions , que d'abandonner la volupté , qui ne 
fait tort qu'à nous-mémes^pour servir l'ambi- 
tioQ qui pourrait ruiner la patrie : lâchons de 
la servir , sans chercher à i^ous la ^umettre. 



Une occasion se présenta bientôt pour faci- 
liter mes projets. Les Atbénieos m^ choisireiit 
pour chef d'une expédition contre les Méga- 
pensy qui s'étaient emparés de l'île de^Sala*- 
mine. Je m'embarquai avec cinq cens hommes^ 
je fis une descente ç^ns l'ile..^ je pris la ville et 
Y en chassai les ennemis^ Ils insistèrent tepcore- 
sur la justice de leurs prétentions y et • firent 
choix des Xtacédémonieus pour en être les 

ri) Plut, ru de SoUn, • 
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(i) In my first years I gave myself up to 
hixtiry 5 intçmperance and ail the passîoris of 
youth , and was cured of them by the love of 
science , for whîch the Gods had given me a 
taste from my infancy. I applied myself to 
thestudy of morality and policy^ în which I 
foimd cnarms that soon gave me a disgust for 
a loose and disôrderly life. The intoxication of 
niy passions being dispelled by serions reflec- 
tions, I beheld -wïth concem the sad condition 
of my country ^ I turned my thoughts tô pro- 
vide fi rera^y , and coratnunicated my scheme 
toPisistratus, whowas^likewise come off from 
the foUies of youth. Yousee, saidi to him , the 
miseries "which threaten us^an unbridled li- 
centiousriess has taken the place of true liberty ; 
you are descended from Cecrops and I fronj 
Codrtis ^ we hâve more right to prétend to the 
ro^l powef tlian any other , but let tis take 
care not to aspire to it. It would be a dangerous 
exchange of passions , to forsake sensuality , 
which hurts ojily ourselves, in order to pursue 
ambition , which might be the ruin of our coun- 
try î let us endeavor to be sërviceable to her 
without attempting to briîig her under our do- 

niinion. 

An occasion soon presented to facilitate my 
proîects. The Athenians chose me to be chief 
of an expédition against the Megarians , who 
had seized the island of Salamis. I embarked 
with five hundréd men , made a descent upon 
the îslând , took the city , and drove away the 
eneiïiy. They still insîsted upon the justice of 
their prétentions , and chose the Lacedaemo- 
nians to be judges of it ; I pleaded the commo» 

(ï") Plut. îi/'e oj Soîon. 

Tome 1. T" 



)uges : je plaidai la cause commoiie, efrfejag^- 
goaL M'étant acquis par-la du crédit parmi mes 
concitoyens y ûs me pressèrent d'accepter la 
royauté ^ mais je la refusai , et je m'ap^iquai 
à remédier aux maux publics, en qualité d'Ar- 
chonte. 

Le pouvoir excessif du peuple était la pre- 
mière source de tous ces maux» L'autorité mo- 
narchique y modérée par uu sénat y a été la 
forme primiti«re de gouvernement parmi toutes 
les nations sages. J^urais voulu imiter Lycur^ 
gue en rétablissant , mais )e conirnssais^trop- 
bien le caractère de mes concitoyens poiir l'en- 
treprendre. Je savais que. s'ils se laissaient 
dépouiller de la puissance souveraine , ils la 
reprendiaiept bientôt, à force ouverte. Je me 
contentai donc d'y mettre des bornes. J'étais 
fortement convaincu qu'aucun état ne peut exis- 
ter sans subordination : )e distribuai le peu||l6 
en quatre classes j et je choisis cent hommes de 
chaque classe 9 que j'ajoutai au conseil de l'A- 
réopage ; j'appris à ces chefs que l'autorité sou- 
veraine 9 de quelque nature qu'elle soit, est un 
mal nécessaire poiii: empêcher d^ plus grands 
maux , et qu'on ne doit l'empjioyer que pour 
réprimer les passions des hommes. Je repré- 
sentai au peuple les malheurs qu'il avait éprou- 
vés en se livrant à ses propres fureurs ; par-là , 
je disposais les uns à gouverner avec modéra- 
tion 9 et les autres à obéir avec docilité. 

Je fis punir sévèrement ceux qui enseignaient 
que tous les homq^es naissent ég^uj^, que le 
mérite seul doit régler les rangs , et que l'esprit 
est le plus grand mérite qu'un homme puisse 
avoir. Je ns sentir aux Athéniens les consé- 
quences funestes de ces fausses maximes. Je 
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cause afnd gainai it. Having bj thèse actions 
acquired crédit amoag my coUntrymen , they 
pressed me toaccept of the régal dignity , but 
I refused it , and applied myself to cure the 
public evils in quality of Archon. 

The first source 'of all^lhose evils was th« 
excessive power of thepeople. Monarchial au- 
thority moderated by a senate y was the primi- 
tive form of govemment in ail wise nations* I 
was desirous to imttate Lycurgùs in the esta- 
blishment of it , but was tqo well acquainted 
wilh the naturel temper of my countrymen to 
undertake it« I knew that i f tfaey suffered them- 
salves to be stripped of the sovereign power , 
they would soon take it back agaîn by opeu 
violence ; I therefore contended myself with 
setting boui^dsjtd iu I was thorbughly sensible 
that no slate can subsist without some subordi- 
nation : I distributed th^ people into four clas- 
ses, and chose anhundred men out of each 
class 5 whom I added to the council of Areo- 
pagUB ; I sherwed thèse chiefs, that sovereign 
auihority of what kind soever js but a neces- 
sary evil for prevenling greater evils ; and that 
itought ohly to be employed torestrain raen's 
passions. I represenied to the people the mis- 
chiefs they had sufiered by giving tfaemselvies 
up to thieir own f ury : by this means I disposed 
the one to command with modération and the 
other to obey with rcadiness. 

I oaused tboàQ to be punished severely who 
taiight, that ail men areb'orn equal , that merit 
only ought* to regnlate rankô , and tliat the 
greatest merit a man cem liave is wit. I raade 
the Athenians sensible of the fatal conséquen- 
ces of such false majçims. I proved to them 

P a 
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leur prouvai que l'égalité naturelle dont ces 
hommes les entrelenaieat , est uae chimère 
fondée sur les fables poéliquesdes compagnons 
de Cadmus el des enfans de Deucalion ; qu'il 
n'y a jamais eu d'époque oh les hommes soient 
ainsi sortis de la terre avec toute la force de 
l'âge mûr ; qu'il était ridicule de donner les 
feux de l'imagination pour des principes ; qu'A 
compter même du siècle d'or, l'ordre de la 
génération avait produit ent^ les hommes une 
dépendance et une inégalité nécessaire , et 
qu'enfin l'autorité patemeile avait été le pre- 
mier modèle de tous les gouvememeDs Je fis 
une loi qui déclarait incapahle d'emploi public 
tout homme qni n'aurait donué d'autre preuve 
de son esprit , que de vives saillies de l'imagi- 
nation , des discours fleuris , et le talent de 
parler sur tous les sujets sans en approfondir 
aucun. 

Cjrus înterFompil ici Solon , et lui dit i 
Mais enfin , il me semble que le mérite est ce 

3ui doit distinguer les hommes. li 'esprit est la 
eraière espèce de mente , parce qu'il est tou- 
jours dangereu:{ lorsqu'il est seul ; mais la 
sagesse , la vertu et la valeur donnent un droit 
naturel de gouverner. Celui-là seul doit com- 
mander aux autres , qui a le plus de sagesse 
pour découvrir ce qui est juste .le plus de vertu 
pours'^ attacher, et le plus de courage pour 
le faire exécuter. Le mérite, reprit Solou, 
distingue essentiellement les hommes, et il 
Hsirrnit wul décider des rangs : mais l'ignq- 
s passions nous empéchept souvent 
'cevoir ; l'amour- propre fait que 
iréteud { ceux qui méritent le plus 
is modestes , el ne cherchent jamais 
. — En outre, ce qui parait vertu 
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ken tbis résolution , I went to travel in £gypt 
ând Asi^. Pisistratus, in my absence , mounted 
the tbrone notwithstanding the aversion of tbe 
Athenians tojegal power ; bis address and bis 
courage raised mm to it , and bis mildness and 
modération maintain bim on it ; be distinguisbes 
himself from bis countrymen cliieily by an 
exact submissioa to tbe laws ; and bis manner 
of life is plain • without pageantijr and pomp* 
Besides , tbe Atbenians respect mm as be is 
descended from Cecrops , and because be bas 
only resamed the autbority of bis ancestors for 
the good of bis country* As for me , I spend 
my da;f sbere in solitude witbout meddling vvith 
the govemment } I content myself vvitb presi» 
ding in the Areopagus , and explâiaiqg my ' 
laws wben any dispute arisesabout tbeir mea-r 
Jtting. The prince of Persia saw clearljl-, by tbe 
discourse of Solon , the inconveniences of a 
populargovernment, and that despotic power 
in the multitude is more insupportabU than 
absolutç autbority in a single person. 

Cyrus baving instrupted bimself in tbe laws 
of Solon and the government of tbe Atbenians, 
dpplied bimself afterwards to learn tbeir mili- 
tary ^irepgth ) it consisted chiefly iû tbeir fleets. 
^fsistratu^ cooducted bim to Phalerus a mari-* 
tinie town situated at the mouf h of the Ilissus j- 
this was the ordinary place of retreat for the 
Athenian sbips ; for tbe famous port of Pyra- 
ceus was made afterwards by Tbemistocles. 
They w^ent down the river accompanied by 
Araspes and several Athenians in a park made 
on purpose ; wbile deligbtful music charmed 
the ear aijd governed the motion pf the oars , 
the prince desired the king of Athens to give 
him a n^ore particulair accQunt than l^e ha4 
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bord ^ des différentiss révblutions qui avaient 
eu lieu soufi son règne. Fisistrate satisfit sa cu- 
riosité de la manière suivante. 

( I ) Vous savez que l'état était déchiré par 
deux factions lorsque je conçus pour la pre- 
mière fois le dessein de me faire reconnaître 
pour roi ; Mégacles était à la tête de l'un des 
partis , et l'autre était conduit par Lycurgue. 
Solon', par la sagesse de ses lois , mit un terme 
à nos discordes , et partit bientôt après pour 
l'Asie* Fendant son absence, je gagnai le cœur 
du peuple , et j'obtins par mes artifices et mon 
adresse une garde pour ma personne ; je m'em- 
parai de la forteresse et je me fis proclamer roi. 
Four me concilier de plus en plus l'attachement 
du peuple, je méprisai l'alliance des nrinces de 
la Grèce , et j'épousai Fhya , fille d'un riche 
Athénien de la tribu Féanée. L'amour s^accor- 
dait avec la politique : elle joignait à une beauté 
merveilleuse toutes les qualités dignes du trône 
et toutes les vertus d'une ame noble ; je l'avais 
aimée dans ma jeunesse , mais l'ambition m'a« 
vait distrait de mon amour. 

Je gouvernai paisâ>leiqentpendant quelques 
années , mais l'inconstance des Athéniens se 
manifesta encore de la manière la plus forte. 
Lycurgue excita un méconientement général 
contre moi , sons prétexte que j'épuisais le tré- 
sor public pour entretenir des flottes inutiles; 
il répandit avec art que mon seul dessein , en 
augmentant nos forces navales , était de me 
rendre maître de la Grèce , pour détruire en- 
suite la liberté des Athéniens; et il trama une 
conspiration pour m'ôter la vie : il communi- 
qua son projet à Mégacles qui eut horreur de 

(i) rej. Hérod. lir. I, et Plut.' sur la Fis d» Solon. 
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thât the natural equalitj, which tfaose men 
talk of , is a cbimera founded upon the poe*- 
tical fables of the companions of Cadmus and 
the children of Deucalion 5 that there never 
was a time , in whicb men rose in that manner 
outof the earth, in a state of perfect man- 
hood ; that it was ridiculous to ofTer the sports 
of the imagination for principlesj that ever 
since the goldea âge , the order of génération 
l^dihade a necessary dépendance and inequa- 
lity among men ; and lastly , that paternal 
authority ted been the first model of ail go- 
vernments. I.made a law by which every man 
who had given no other proof of bis good 
sensé than lively sallies of imagination , fiorid 
discourses , and the talent of talking upon ail 
subjects , without going, to the bottom of any 
thing, ^f9^as declared incapable of public em- 
ployments. 

Hère Cyrus interrupted Solon , and said to 
him : But afler ail , methinks merit is ^what 
ought to make the distinction among men.Wit 
is the lo^^est sort of merit, because it is always 
dangerous^TTsrhen alone; but ^sdom, virtue 
and vàlour give a natural right to goverm He 
alone ought to command others who bas most 
wiçdom to 4iscover what is }ust, most virtue 
to adhère tp it , and most courage to put it in 
exécution. Merit , replied Splon , essentially 
distinguishes men , and ought solely to déter- 
mine ranks : but ignorance and passions often 
hinder us from discerning it ; self-love makes 
èach man prétend to it;.the most deserving 
are the most pDiodest, and never seek to rule. 
Besides , that whicb. appears to be virtue, is 
sometimes nothing but a deceitful mask. Dis*- 
putes * disGord and illusion would be etidless • 

P 3 
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n'est souyent qu'un masque trompeur. Les 
disputes, les discordes- et l'iikisîon seraient 
éternelles, s'il n'y avait pas, pour régler les 
rangs et les distinc^tions , qu^q%ie autre donnée 

{»lus fixe ^ plus cert^ne et plus sensible que ne 
'est le seul mérite. Ces rangs sont réglés dans 
les petites républiques par l'élection, et ils le 
sont par la naissance dans les grandes monar- 
ehies. J'avoue que c'est un mal que d'accorder 
des dignités à ceux qui n'ont aucun vrai mé- 
rite , mais c'est- un mal néce6saire2*et c'est dan s 
cette nécessité que consiste la dinference entre 
l<j droit naturel et le- droit civil : l'un est tou- 
jours conforme à la plus parfaite justice , l'au- 
tre estnsouvent injuste dans ses conséauences , 
mais nécessaire peur prévenir la contusion. - 
• Il n'en était pas ainsi sous le règne de Sa-^ 
-turne (i) ; da^s cet âge d'or , Bieu était le 
monarque universel et le père commun de tous ; 
il prenait soin lui-même de la subsistance des 
ihommBs et il les gouvernait ; il était leur gar- 
dien et leur pasteur $ il n'y avait point alors , 
comme aujourd'hui., de magistrats et de police 
civile; cbacun suivait la loi qui tffeT, et non 
CEiXE Q0I A i'té FAITE* Sous le lègno de Ju- 
piter, le maître de Punivers â'ét&nt caché daus 
funetpelr«ite inaccessible , comme â'îI eût aban* 
jdonné le ; gouvernement de- son empire , le 
monde fut ébranlé dans ses fondemehs par des 
«ecoussès contraires à son principe et à sa fii^ , 
et il perdit son lustre et sa beauté; ce fut alors 
jque le bien et le mal se confondirent; l'igno- 
;rance et les passions rendirent les lois et les 
jnagi^trats nécessaires ; ces lois sont' souvent 
^impax^faites et ces magistrats ne sont pas tou- 

\ (i) ^^** le Diac i 
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if there "was not somerule morefited , certain 
and pdlpable thftn itierit alone , ^hei-dby to 
seltle ranks and degrees. Thesie ra^nks ^re re- 
golated in small republics by dectîoti ^ and 
in greàt monatdiies oy birth. I confess it isan 
evil 10 grant dignities where thete is no real 
merit', but it is «a neceS^ary efvîl , -and this ne- 
cessity makes the différence betweenthe na- 
tural and civil right r flie ohe is always (îonfor- 
mabie tô the ttiôst perfecf justice , the 6tlièr îs 
often uh just in ftiè conséquences , bût it is ne-, 
cessényto preVênfconfûsiom, 



It was not so (i) nndér ^be réîgn of Saturn : 
in that goldeh âge'^d -was me iiniveTsal 
prince and cominon fàtbér^of aîl'; 'helrimself 
took care of the dustenance of meti àrid gover^ 
ned them ;*be was tbeîr guardian and sbep- 
berd; tbeife were then no maeistratés nor civii 
polity as noi^v, eveiy one followred the law 
\\'HiGH IS , and not that wntCH rais bben MÂni:. 
tFnder thte t«ign of Jupiter, the master of 
ihe uîiiversife hàvîng 5 as it welre qtiitted the 
teigne ofhis empire^ hid "hittiself in an inac- 
oesçible retrèat, the foundâtioh oPthe Vorld 
was shakén by motions conti'anr to its prin- 
ciplé and its énd , and it lost its toeauty and'its 
Instre ; then it was that gocfd and evil were 
mingted togélher; ignoranceand passionsmade 
civil law^s abd civil màgistrates tiecessary } 
thèse laws are oftën iitipei'ffect , and thèse 
magistrales aïe not al'^ays good j but we ôre 

< 
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jours bons j mais nous sommes obl^i^és d'ob- 
server' les unes et de nous souqaiettie aux au- 
tres, de crainte que Tunivers &e tombe dans 
une anarchie perpétuelle. Tous les hommes 
sont frères , et chacun d'eux a droit à tout ce 
dont il peut avoir besoin ; ils sont enfans du 
même père , et aucun ne devrait dominer sur 
les autres ; mais s'il n!7 avait pas de lois^ia* 
blies pour fixer les rangs et la propriété parmi 
les hommes , tout serait envahi par l'avarice 
et l'ambition du plus fort : ces lois ne sont 
pas toujours calquées sur ce qui est meilleur 
en soi , mais sur ce qui est le moins nuisible 
à la société* Telle est l'origine de presque tous 
les établissemens\K>litiques. Il faudra qu'As- 
trée revienne sur la terre , avant que le mérite 
«eul ne soit la mesure de l'avancement des 
hommes ; nous devons quant à présent nous 
contenter d'un sort joioins équitable* Les rangs 
et les dignités ne sont 9 au reste , que les 
ombres de la véritable grandeur^ L'hommage 
extérieur qu'on leur rend y n'esît aussi qu'une 
ombre de cette estime qui n'appartient qu'à 
la seule vertu. N'est-ce pas une preuve de 
grande sagesse de la part des premiers légis- 
lateurs, que d'avqû' maintenu Vordre dans la 
société en établissant des règles telles , que 
ceux qui. n'ont que l'ombre de la vertu, se 
contentent de l'ombre de l'estime ? 

Je vous conçois, dit.Cyrus; la souveraineté' 
et les rangs sont des maux nécessaires pour 
contenir les passions* Les petits doivent se 
contenter de mériter l'estime intérieure des 
hommes parleur vertu simple et modeste ; et 
les grands doivent.se persuader^ qu'à moins 
que d'avoir un mérite réel , on ne leur accor- 
dera qu'un hommage extérieur*. Far-là , les 
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cbliged to observe the one and submit to the 
other , leât the world should fall into perpe* 
tuai anarchy. AU men are brethren and éach 
man bas a right to whatever he bas need of ; 
they are chilaren of tbe same father , and no 
one should lord it over another; ibut if there 
were not iawà established to settle r^nk^ and 
property anriong men , the avaiice and| ambi- 
tion of tbe strongest would invadeal).: thèse 
laws are not always founded upon what is 
best in it self, but upon what is least mis- 
chievous to society* Such is tbe source of al- 
most ail political establishments- Astrea muist 
return upon earth before ment! alone wili 
détermina thé fortunes of men^ àt présent >ve 
must often content ourselves with less equi^ 
table décisions. Ranks and dignities are , after 
ail , but the shadows of real. grandeur. The 
external respect which is paid to them, is 
likewise but tbe shadows of that esteem ivhich 
belongs to virtue alone* Js it not an instant 
of great wi&dom ioitbe first lawgiviérs^ to hai^e 
preserved order in society by establishing sudh 
régulations,) that those, who hâve on^y fthe 
shadow of virtue are satisfied with the shadow 
of esteem ? 



I understand you , saidCyrus. sovereignty 
and ranks are necessary evils. to keep the pas- 
sions witbin bounds. Thiè lower sorts. should 
be content with meriting the internai esieem 
of men , by their plain and modeàt virtue ; and 
that the great should be persuaded that nothing 
but outward bornage willbe paid them unless 
.ihey hâve true merit» By this means tfae ooe 
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uns ne seront ni humiliés ni mécontens de leur 
médiocrité , et les autres ne s'enorgueilliTODt 
fos de leur grandeur ; les liomiues sentiront 
.qu'il faut des rois , et les rois n^oid>lieroot pas 
«qulLs sont hommes ; chacun se tiendra dans sa 
'Spbêsre ^ et l'ordie de la soeiélé ne sera point 
jtrouUé ; je 'conçois clairement la beauté ^ie ce 
{iriiicipe ^^ ^ suis tràs'-impatiwt de conn^tr^ 
vos. autres lois. 

La seconde source des ipaux d* Athènes , dit 
Solnn , étoit la richesse excessive de c^uelque^ 
•uns et la >pauvi:eté extrême des autres; celte 
inégalité funeste <lftBS un gouvemenient popUr* 
|.ai«7e y produisait des disoordiBs «ai^s fin. Je 
^'osais remédier kce mal par P^ahlissetxie&'t 
4^nne coinmimauté <le hients, comme à' Sparte ; 
je génie des Athéniens, qui les porte vers le 
^jijxe.et les plaisirs, n'aurait jamais souiïert 
i. une pareille égalité ; mais p<»ur diminuer nos 
miaux , j'abolis toutes les dettes; jô commençai 
«par remettre toutes les Sommée* qui m'étaient 
dues $ j'affranclûs tous mes esëlaves , et je 
^défendis d^enjgagçr 4 l^avenir sa liberté pour 
'le paiement de ce ^u^l'on emprunterait. Ja* 
mais \e li^ei goùké tant -de plaisir qu'en sou- 
lageant les malheureux ; j'étais encore riche y 
mais je me trouvais pauvre , parce que je 
n'avais pas assez pour donner à tous ceux qui 
étaient dans l'ia fortune; j'établis cette maxime 
utile, que tous les înteihb'rôs d'une tnéme repu- 
oblique doivent, sentir 'et soulager récipvoque'- 
•mentleUrs maux'^ cèkime faisant ibui partie 
.du même corps. 

> IaSl troisième source de nos m^ux était la 

- multiplicité des lois , symptôme aussi certain 

.de ia corruption d'un état, que la diversité 

>des irexnàdes en ^t v^ de^ ma^adiefe du' cor^ 
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sort will nc^t be de^ected bt repîné at tîieit 
low conditien , nor the ùtber pride them'sel* 
ves'in flieir grandeur ; men wHl become sen- 
sible that kkigs are hecJessâry ^ and WngsWiU 
not forgei thfet^hey. ate m'en ^èaèh mau will 
kéep îiiîtigeïf Withln' hfe 'ô Wn a*hére , Jnd riie 
ordfef'ôf s<M:ie^ wAl not be m^ttirbèd*. ï "see 
♦ cleûrfy Ibe bèaaty df thii priftcipflèi , ' iiid am 
very impafiétti \o knbw yôur ortiër laW^.* 

Tlie*éctofid ^ôtitce b^ thetnisértes of Athens, 
said Solotoy vv«s tteisxcessive riches of sortie, 
and tbe ea^treme poverty of bthers 5 tbis ter- 
rible îhequâlity in'a'pdpûlar^oùverïiment ôc- 
cJâsionfed etethttl dfeébrd : l-dutst ifdt'armmp't 
to remedy thîs misbhiéf by éistàWishing d côni4 
munity of gpods ^s àt Sparta ; fhe gènixfs bf 
the AtbeiiTâBé , -^hfcft'iôkrrieis théiii to hitùi^ 
and pleaàurèéj, T^bUldneVter havesufferèd sucfa 
ah' equaHty; but' iri 'order to dinrinfeh' eut 
etils I cancelled tfH dtèbtsj I began by remit^ 
ting tbose ^whicb were due to me ; I enfran- 
chised ail my slaves , and forbid*anj one for 
the fuWè ttf ^e&gè lii§ aifcèrPjr foi-. Whàt he 
bortov^d» Iriié?èl^îtâ61!édJ*6 ftitfcïi plèâsi^e'ài 
hi^ telie^tig thé Urisé¥ilbfe ^ I tw^^^étill r{ch > 
but I thought mysèlf poôr-, because I had not 
enough^o disteibuttd setfnething ta àll the lihibrî- 
tu naté j' I establi&h^d at Athens this méful 
xnaxhn^fliat^ll^faè tâebbét^'ôf the sAme çdm^ 
méa^itôlttl oïlj^ WkkfV âhd <;<!)^à^si6iiWia 
the teisérie* ^ or ôlie ^«aoth^r^, aft "pâfts^^ "àtWSi 

wme' bôdyu ''••'; i ♦'* c •- ^--i'^ '*' - * ■ 

The fhitd sotttfee'of otr c»li<AiiÉtes wad the 
niûltiplicity of ïâw* , whlbhîSi- as' évident a 
«okonof the cbn'u^yôon df'à state , as a di^èr- 
5^y:. i9 f «à^âkitiie» bf^^îtë ^ténfib^bf bbd&é9« 
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uns ne iseront ni humiliés ni mé^ ^ '^Z 

juécbqcrité , et les autres ne sV^^ ^alite 

|>as de leur gmndeur ; les ly//^ ndent 

;qu'il faut des rois ^ et les rc>V^ ^ ^ 5 qui 
cqu'ils sont hommes ; diAC^/rf^ j 's*^ **^® 
«pbire , «t d'ord«c de ie/ ■' * ^: i ^ s. .Je me 
Jtrouidé 5 ^e eoncois d«K . ^ f / 3 ^^ «®r- 

•priiicipe ,. ^ suas >trfr '• ^ - •' Uistes et Iç 

vos. autres lois. < ^f * .'^ • ^a vant q u'un 

Lasecoo4esou^^ / "/ ^^*®s et claires j 

Solûn , étoitla r \" ^ chicane , mons-f 

44ns et la >pauv , * * >asadroits qui veulent 
iné^ihié. fia/ ^x^ai df s tems pour fiiiir 

iaif?e ^ pioc* ^lisdes pup^tiou^sévères et 

:A't)saÎ5 wy ,^oux bs^iuagistijats qui les pro- 
4^une œ «A-dêlâ du t^qa,^ prescrit ; )'abolis 
le gép* ^'^^ ^?]^P rigoureuse^ de,Pracou , qui 
quXG >^^'** égaîleraent de mort les moindres 
'<. un*^ ^ ^\ l^s plus gjrands crimes, et je propor- 
^, .^01 là piiuition à l'ofiens^. 






ia ma,ifv^isQ^,ëdMcatiîpn de$.e]§fa.ns était la 
ijualrièmç ^^yce de nps. m^u^jion ne cul- 
nYa|t dans J|:^s jeuneshgens aue.l^s qu^ités su-? 
«erhcielles , le bel-esprit , Timagination bril-i 
laute et la gentillesse ; oa négligeait le cœur^ 
|a raison,, les sentim^ns nobles et lesr vçr.tu3 
sqW^ 5>s boqwnes^tijepch^^ m'é^siîftAiapT 

Ë'^QJés que seloti Ips;app^rfPi|0efev §t QWr^elpn 
,rô§litfti,^q^. AthéHi€ias. trat^ient • séti^uae- 
naent les bagatelles , et regardaienl Jj»^ clîpws 
importantes comme, trop abstraites. Pour pré- 
venir ces maux , je réglai qpe le conseil d^ 
l Aréopage surveillerait l'édacatioa dfes en- 
tans;. je ne voulais pa^ -qu'ils .fussent élevés 
«w^ Wafî ïgiU)ra»qe,sp9iWaW§ 4<î€*te «fe^Sp^ 



Hère again I couljd not itùitaie Lycurgus^ côm- 
muDity of goods and an eauality of ail the 
members of a republic , render useless a great 
many laws and fornis , ^w^hich are absolutely 
iiecessary v^here there is an inequaltty of 
ranks and property.^*! contented myself.with 
a^sol^sbing ail those laws whicb served only 
ta exercise tbesubtle geuius ôf the sophists^ 
and skill af the lawyers , reserving only a 
small nùmber of such as w^ere simple , short 
and ciear; by this meâns I put a stop to con- 
teniious chicane , thatinon^trous invention of 
crafty kuaves to élude justice ; I fixed certain 
times for the final détermination of la w-suits^ 
and'ordain^d sévère, and disgrâce fui punish* 
ments for the raapstrates y who should leng- 
then them heyomi the bounds prescribed ; 
)astly I repealed the too sev^eïé laws of Draco 
iTvh^ punished the smallest transgressions 
and the greatest crimes equally with death ; 
and I proporlioned the pumsbment to the of- 
fence. » * * • 

The fourth source of our misfortunes wa« 
the bad éducation of children ; none but super- 
fieial qualifies , wit , bright imagination and 
gallantry, were cultivated in young persons j 
the faeart, reason , noble sentiments and solid 
virtues were negleQted ; the value both of men 
and things A^as rated Ipyr ^ippearances aud not 
b^rèality.5 tlje Athejiiaws were serious about 
trifoâ , and looked . upon^o^lid matters.as too 
«bs4rabied. I«r ori^Britc) prevent thèse nais* 
cbiçfs ,J'orda»ned thatthe couticil of Areopa- 
gus should superintend the éducation of chil- 
dren :' f Wo'uld not hâve them educated in 
such iguor^pçe as ibe Spartans , nor conGned 
as before to the study.cof eloqueace ^ poesy 
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àafes , ni qu'on les. bôtfnat y comme a«ipa^a- 
Vdnt, à l'étade de l'éloquence , de la poésie , 
et de ces sciences qui ne servent ou V orner 
l'imagination. Je voulus qu'ils s'appliquassent 
à tous les eenres de connaissances qui aident 
à fortifier la raison, à bceoummer l'esprit à 
l'attelitien, et qui servent à acqnétir de la péné* 
Iration et du jugement ; la proportion des nom** 
l>res , le calcin des monvemens célestes ^ la 
structure de l'onivers , le grand art de savoir 
remonter au principe des choses , descendre 
aux conséquences , et découvrir la chaîne en* 
lière des vérités avec 1^ relation, iqui exkte 
fsntre elles. Cessciencesspéculatives tie servent 

Î pourtant qu'à exercer etÂ imhiver L^e^rit dans 
a tendre jeunesse. Les Athéniens tf*ap^liquent 
dans un âge plus m<ûr à l'éfaidedés lois, de la 
politique et de rhistoire , pour connaître les 
révplutions des empires , les cai^es d^leur 
établissement et celles de leur décadence ; ils 
s'appliquent enfiii à tout oe qui peulçontribuen 
à la connaissance de l'homme et à celle des 
hommes (i). . j 

La cinquième et dernière source de nols mauk . 
était une passion immodérée pour \ek plaisirs j 
je savais que le caractère des Atliénieias demân-* 
dait des amusemens^et des spectacles ; "jesentis 
que je ne pouvais domter ces esprits' républi* 
Cains et -indociles , qiAii faisant servit Ibur 
|>enchânt pour le plftisir^à lés captiveriétÀrleft 
instruire. Je &s repTéai8ifier'dâ^s<^ispec^tie9. 
les suites funestes die leur désunion- e^ de^us 
les vices nuisibles à la «odetë ; p^t ce tooyenî^ 

, ,(i) Fisistxkte.étaJ^liL une espèce d'^co^^Vii^ ip^^ 
cultiver toutes ces sciences , et forma une bibliothè- 
que coutenant un recueil de tous Us anciens^ PoSt^', 
l!ibil6|o]^heA^et m^torieÂB. ' . ; . ( ..:^* il 3i 



and those sciences , which serve only tôadoru 
fhe imagination» I iT^ould liave them apply 
their thoughts to ail those kiiids of knowledge 
which^help 1o fortify reaâon, habituate tne 
mind to aUention « and are serriceàble for 
^cquipiog penetFatieii and juigment; ihe pro- 
portion of numbers , ' tfae cali^lation'of thb 
celestial motions , the structure of the uni- 
-verse , the great $rt ©f knowinglaô^Tv to mount 
up to first principles, descend to conséquences , 
and discoyer the whole «eries of trtrttis , with 
their dépendance • upon one another. ' Thèse 
^eculative sciences , nevertheless , serve only 
tp exercise and' cuUivàte the mind in early 
•youth. The Athenians în a rîjrer âge apply 
themselves to the study of the laivs , polic^ 
and hîstory , to learn the révolutions of empi- 
res , the causes of their rise , and the occasions 
of their fall ; in a word, to every thitig which 
niay contribute to the knowledgeof man and 
of men (i).- 

The fif th and la«t source o f oor evîls was an 
inimoderate fondness for pleasures : I kneAV 
that the temper of the Athenians required amu- 
sements and public shows ; I was sensible that 
I coiild not Bubdue those republican and un- 
"frôçtableisouls , b^{ by making lise of their in- 
clinations towards pleasure , to captivate and 
ittâttnicf them. In thèse public shows I cattsed 
to be f epresented the fatal éôhsequences of 
théir diiB«inion *and of ail the vices prejudicial 

(i) Çi»i8t',al,u3 eitablished a kind of aoadery for 
cultivaling ail thf sciences , and erected a library 
contsiiping a collection of ail the ancient Poets , Phi- 
loAQph^r» aiid HMtori^lv 
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une multitude d'hommes, i:éunis dans le même 
lieu 5 passaient des heures entières à entendre 
une morale sublime; des préceptes arides et de 
froides maximes les auraient reoutés, et le pré- 
texte d« les amuser était Le seul moyen de les 
.instruire , de les réunir et de les corriger. Telles 
étaient mes lois et 'mes institutions. 

Je vois bien , dit Cyrus , que vous av.ez con- 
sulté la nature plus que ne l'avait faitLycui^ueî 
mais n'avez-vous pas aussi été trop indulgent 
pour la faiblesse h^n?aine? Il me paraît dan- 
gereux de vouloir réunir les hommes par leur 
goût pour le plaisir, dans une république quia 
toujours été encline à la volupté. Je ne pou- 
vais, reprit Solon , changer le caractère de mes 
concitoyens ; mes lois ne sont pas parfaites , 
mais ce sont les meilleures qu'ils pussent sup- 
porter. Lycurgue trouva dans seà Spartiates un 
génie fait pour toutes les vertus héroïques ; je 
trouvai dans les Athéniens un penchant pour 
tous les vices qui rendent les hommes effémi- 
^és.JTose dire que les lois de Sparte , en ou- 
trant ffs vertus , les transforment en défauts ; 
mes lois 5 au contraire , tendent à rendre même 
ks faiblesses des hommes utiles à la société. 
Voilà tout ce que peut faire la politique , elle 
ne change point le cœur des hommes , elle ne 
fait que tirer le .meilleur parti de.leur«i pas-* 
sions. .. 

Je crus, poursuivit Solon , avoir prérv-enu ou 
guéri la plupart de mes ijmux. , par l'établisse- 
ment de ces lois, mais l'inquiéflide 4'un peuple 
accoutumé à la licence m'occasionnait tous les 
jours de nouveaux chagrins. Les uns blâmaient 
mes lèglemens , les autres feignaient de ne pas 
les eulendre ; quelques uns voulaient y ajouter. 
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to Society ; by this means i^ullitudes of men 
assembled in the sâme place , were ipduced to 
spend whole bours in nearing lessons of a su-, 
blime motality ; they -would bave been disgus- 
ted with dry precepts and cold maxims ; and 
therew^as no Tvay to instruct , unité aùd correct 
them , but under pretefnce of âmusing them. 
Such -vv-ere my laws and institutions. 

l'see very well , saïd Cyrus , that you hâve 
consul ted nature morè thanLycurgus bas done; 
but on the otber hand , bave you not been too 
indulgent tô bumàn weaKness ? It seems dange- 
Tous in a republic , \^hicb bas always been in- 
clined to volupluousness, to endeavor the uni- 
ting of men by their taste for pleasures. I could 
not, replied Selon , cbange the nature of my 
countrymen j niv laws are not perfecf , but are 
tlie best^vbicb theycôuldbear.Lycurgus found 
inlnsSpartans a genius apt to ail heroic virtues ; 
I found in the Athenians a bent towards ail 
the vices -which make men effeminate. I will 
venture to say , that the laws of Sparta by car- 
iving ihe virtues to an extrême , transform 
them into faults ; my laws , on the contrary , 
tend to render even the weaknesses of men 
usef ul to sociely . This is ail that policy can do , 
itdoes not change men's hearts , It only makes 
the best advantage o f their passions. 

I thought ^ continued Selon , to bave pre- 
Vented or cured the greatest part of otir eviU 
by the establishment of thèse laws , but the 
restlessness of a people accustomed to liceq* 
tioqsness , occasioned me daily vexations : so- 
me blamed uiy régulations , others pretended 
not to understand them ^ some were for ma*^ 
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d'autres voulaient en retrancher.. Je-sefitisaloTS 
iCombiem les lois les plus parfaites sont inutiles, 
.sans une autorité fixe et stable pour les faire 
.exécuter* Que le sort des mortels est malheu* 
reux ! £n voulant éviter les maux afibeux d'un 
gouvernement populaire , ils courent le risque 
de tomber dans l'esclavage ; en fuyïint les in- 
convéniens de la royauté , ils s'exposent p»r 
degrés à l'anarchie. Le sentier de la saine'poli- 
tique est bordé de précipices de iousf côtés. Je 
vis que je n'avais encore rien fait. Je me ren- 
dis donc auprès de Fiçistrate, et je ini dis : Vous 
Voyez tous les efforts quefj'ai faits pour gnérir 
les maux de l'état : tous mes remèdes sont inu« 
tiles , faute d'un médecin pour les appliquer. 
Ce peuple est si impatient du joug , qu'il craint 
l'empire de la raison elle-même j toute espèce 
de sujétion aux lois lui est insupportable f cha- 
cun veut les réformer à sa manière i je vais 
m'absenler de ma pairie pendant dix ans j j'é- 
viterai par-là la peine et rembarras auxquels 
je suis exposé tous les jours, de gâter la simpli- 
cité de mes lois en y ajoutant et en les multi- 
pliant : tâchez d'y accoutumer les Athéniens 
pendant mon absence, et ne souffrez qu'on y 
fass^e aucun changjement. J'ai refusé d'accepter 
la royauté qui m'a été offerte ; un. vrai l^isla'»- 
teur doit être desintéressé ; mais pour vous , 
Pisistrate , vos vertys militaires vous rendent 
propre au gouvernement , et votre humanité 
naturelle vous empêchera d'abuser de •votre 
autorité : rendez les Athéniens soumis sans les 
rendre esclaves , et réprimez leur licence sans 
leur ètei leur liberté ; fuyejB le titre de roi , et 
contentez -vous de celui d'Archonte. Après 
avoir pris cette résolution , ye partis pomrVoya* 
g^r en Egypte et en Asie. iPendant rtum absBxip 
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iÎDg additions to them., X)thers for retrenclaing 
thera. I perçeived then bo"w ufieless» ti^e most 
excellent laws are without a fixed and stable 
authoritj to put tiaem in exécution. How un- 
happy is the lotof mortals ! By endeavouring 
to avoid tbe terrible evils of popular govern- 
ment they run jsl risque of falling into slaveiy; 
by flying the inconveniences of regal power 
they become exposed: by degrees to anarchy» 
The path of just^policy is bordered on both si- 
sides w^itb précipices. I saw that as yet I had 
done nothîng : I -went therefore to Pisislratus 
and said tO ni m : You sée ail the endeavours I 
hâve used to cure, the distempers of the state ; 
my remedr<i6 are ail useless for ^want of a phy- 
sicien to apply them. This pec^ple is so impatient 
under a yoke , that they dread the empire o,f 
reason itself ; âll subjection to la^vs is insup- 
portable <to them ; every pne is for reforming 
them after bis own fashion ; I am going to ab- 
sent myself from my country for ten yeârs ; I 
shall avoid by that means the perplexity and 
trouble to Avhich I am daily exposed , of spoi- 
ling the siroplicity of my laws by adding to 
them and niultiplyiiig tlt^m : endeavor to ac* 
.costoin the Athenians to them in my absence, 
And suffer no altération. in them. I bave refu- 
se3. to accept the regal dignity Avhich bas been / 

.offered me ; a true legislator ought to be disiii- 
terested ; but. for .you , Pisistratus , your mili- 
tary vir tues qualiiy you for governmént , and 
your natural humanity iwill hinder you from 
^busing your authorify : make the Athenian« 
subject without making them slaves, and res- 
train tfaeir Jice&stiousness without taking away 
their liberty ; avoid the title o^ king and con- 
tent yaurself with th^at of Archon, Having ta- 



l8o VOYAGES DE CYRUS. liv. V. 

cette perfidie et m'en\ionna avis. Je pris toutes 
les précautions possibles pour ne pas devenir 
la victime de la jalousie de Lycurgue. Le traî- 
tre trouva cependant le moyen de susciter une 
insurrection , et la fureur du peuple s*irrita à 
un tel point, qu'il mit le feu à mon palais pen- 
dant la nuit: je courus à l'appartement de 
Phya ^ mais il était déjà consumé par les flam- 
mes j ]e n'eus que le tems de me sauver avec 
mon fils Hippias : je me retirai pendant l'obs- 
curité, et je m'enfuis dans l'île de Salamine, 
où je me tins caché deux années entières : je 
ne doutais point que Phya n'eût péri dans les 
flammes , et quelque violente que fut mon am- 
bition , sa mort m'affligea infiniment plus que 
la perte à» ma couronne* # 

Pendant mon exil , la haine de Mégacles 
contre Lycurgue se ralluma , et leurs divisions 
replongèrent la ville dans la plus grande confu- 
sion. Je fis instruire Mégacles de ma situation 
et de*ma retraite ; il me fit proposer de retour- 
ner à Athènes . et m'ofirit sa fille en mariage* 
Pour engager les Athéniens à entrer dans nos 
projets , nous eûmes recours à la religion , et 
BOUS gagnâmes deux prêtres de Minerve : je 
quittai l'île de Salamine ; Mégacles vint à ma 
rencontre à un temple qui était à quelques sta- 
des d'Athènes ; il était accompagné de quel- 
ques sénateurs et d'une foule de peuple. On 
oflrit des sacrifices , on consulta les entrailles 
des victirnes, d'après lesquelles le grand-Prêtre 
' déclara au^nom de la Déesse , que sa ville ne 
pouvait être heureuse que par mon rétablisse- 
ment sur le trône : je fus en conséquence cou* 
ronné solemnellement. Pour mieux en impo- 
ser au peuple , Mégacles choisit , parmi les 
jeunes prêtresses j celle qui avait la taille la 

and 
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and gave me notice of it. I took ail possible 

f précautions to avoid fallinga vifttim to the jea- 
ousy of Lycuigus. The traitor however fouud 
tneans to raise an insurrection , and the furjr 
of the pedple grew tb such a heîght , that they 
set fire to my palace in the night ; I ran to the 
apartraent of Phya , but it was alreadj consu- 
med by the fiâmes, and I had but just time 
eiïough to save myself wth my son Hippius ; 
I escaped in the dark , and fled to the island 
of Salamis , -where I concealed myself two 
whole years : I doubtednot but that Phya had 
pertshed in the flames ; and ho^r great soever 
my ambition i^as , her death affected me in- 
finitely more than the loss of my crovï^n. 

During my exile the anîmosity of Megacles 
against Lycurgusrevived, aiid their différences 
thre^v the city again into the utmost con Aision; 
I gave Meg^oles notice of the condition I yvas 
in , and the place of my retreat : hé sent a pro- 
posai to me to return to Athens, and offered 
me his daughter in marriage : In order to en- 
gage the Athenians to come into our measures, 
we had reôoûrse to religion, and côrrupted the 
prie^ts of Minerva ; I left the island'of Sala- 
mis; Megacle^ came aâd joined me at a temple 
some furlongs frôm Afhens ; he was accom- 
panied by several senators and a crowd of 
peoplô ; sacriSôes vrere offered , and the en- 
trails of the victims examined , upon which 
the high-priest declared in the name of the 
€oddess , that ker city .could not be happy but 
by^my restovattioiu wherdupon.Z was crovened 
with solemnity. The better to impose upon the 
people , Megacles chose out from among the 
young priestesses , her who was of the most 

Teme I. Q 
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plus majestueuse , et il l'arma comme la fille 
de Jupiter ; eUe avait la redoutable égide sur 
sa poitrine 9 et elle tenait dans sa main une 
lance brillante ; mais ^6n visage était voilé. Je 
me plaçai avec elle dans un chat de triomphç , 
et^ious fûmes conduits à la ville ; nous étions 
précédés par des trompettes ef des hérauts qui 
criaient h haute voix : Peuples d'Athènes , re- 
cevez Fisistrate que Minerve voulant honorer 
au-dessus de tous les autres mortels , vous ra- 
mène par sa prétresse (i). On ouvrit aussitôt 
les portes de la ville , et nous npus rendîmes 
directement à la forteresse où mon mariage 
devait être célébré. La prétresse descendit de 
son char , et me prenant par la main , elle me 
mena dans l'intérieur du palais. Dès que nous 
fûmes seuls , elle ôta son voile , et )e reconnus 
fhya: -jugez des transports de ma joie; mon 
amour et mon ambition étaient satisfaits dans 
le même jour ; elle me raconta en peu de mots 
comment elle s'était sauvée des flammes , et sa 
retraite dans le temple de Minerve , sur le 
bruit qui s'était répandu de la certitude de ma 
mort. 

Mégacles voyant tous ses projets déconcer- 
tés par le retour de la reine ^ chercha les 
moyens de me détrôner, encore ; il se persuada 
que j'avais agi de concert avec Fhya pour le 
tromper par de fausses espérances. Il fit courir 
le bruit dans Athènes , que j'avais corrompu le 
Pontife , et que j'avais abusé de l^ religion 
pour tromper le peuple* On se souleva une se- 
conde fois contre moi ^ et on a^si^ea la forte-* 
resse. Pbya voyant l'extréoûté cruelle où.î'ér 

(i) Hérod. lir. I, . 
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JDâjestic stature, and armed her like the daugli- 

ter of Jupiter ; she ^/frore the dreadful aegis 

upQu her breast , and held in her hand a shi- 

nmg lance , but ter face was veiled. I seated 

myself wiih her in a triuniphal chariot , and 

Msr,e vrere conducted to the city ; trumpeters and 

heralds went before , and cried w^ith a loud 

voice: People of Athens receiye Pisistratus , 

whom Minerya resolving to honor above ail 

otber mortals, brings bacK ;to you by her pries- 

tess (i). The gâtes of the town were immedia- 

tely opened , and we went direçtly to the for- 

tress T?yhere my marriag^was to be celebrated 

the priestess stept down from the charpot, 

. and taking me by the hand ^ led me into tho 

inner apartment of the palace i as soon as we 

were alone she took ofif her vail , and I perceir 

ved that it was Phya ; imagine the transports 

ofmy joy; my love and my ambition were 

both crowned the same day f she gave me it 

hrief account of her escaping the fiâmes, and 

of her retiring totbe ten^ple pf Minerva upoH 

the report of xnj undoubted death^ 

* 

Megacjes , seeing ail his projepts discon-* 
cerled by the xfueen's return , employed his 
thoughts to dispossess n^ie again : he persuaded 
himsalf that I j^ad actedin concert with Phya to 
deceive him by false hopes; be spread a ru- 
mour at Athens that I had corrupted the Pon- 
tif 9 and had abused religicnr to impose upoit 
the people : they rose in arms against me a se- 
cond .time , and besieged the fortress ; Phya 
seeing the cruel extr^QLities to whiçh I w45 
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tais réduit , et redoutant pour moi les efiets ât 
la fureur d'une multitude superstitieuse et ir- 
ritée , prit Ja résolution de me quitter ; elle se 
crut obligée de sacrifier son propre bonheur à 
celui de sa patrie , et Minerve , sans doute, 
lui inspira le dessein d'un pareil sacrifice. Un 
trait aussi frappant de générosité me remplît 
d'admiration , m'accabla dedouleur et redour 
blama tendresse.M^acles, informé de la fuite 
de Phya, m'offrit -la paix , à condition que je 
répudierais la reine, et que j'épouserais sa fille; 
mais je résolus de renoncer a ma cooronne , 
plutôt que de trahir mon devoir et mon amour. 
Lie siège se renouvela avec plus de vigueur que 
jamais , et , après une longue résistance , il me 
fallut céder à la tempête ; je quittai l'Attique , 
et je nie sauvai dans l'Eubée. 

J'errai pendant long-tems dans ce pays, 
jusqu'à ce que , ayant été découvert et persé- 
cute par Mégacles , je me retirai dans l'île de 
I^axos. J'eptrai dans le temple de Minerve 
pour adorer la protectrice d'Athènes; comme 

1 'achevais ma prière, j'apperçus une urne sur 
'autel , et m'en étant approché , je lus cette 
inscription : « Ici reposent les cendres de Phya 
D qui , par amour pour Pisistrate et pour sa pa- 
n trie, se sacrifia à leur bonheur »• Ce spectacle 
inattendu renouvela toutes mes peines ; cepen- 
dant je ne pouvais m'arracher de ce lieu fu- 
neste. Je venais souvent au temple pleurer sur 
mes malheurs ; c'était la seule consolation qui 
me restât dans cet état de solitude ou je souffris 
Jafaim, la soif, TindémeRce "des saisons , et 
toutes sortes de maux. Comme j'étais un jour 
plongé dans les plus tristes réflexions et envi- 
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redi;iced , and apjH'ehending the èffects î might 
feel of the fury of a superstitious and enraged 
multitude , resolved to leave me ; she tkought 
•herself obliged to sacrifice her own happmess 
to that of lier country , and Minerva without 
doubt inspired her to make this sacrifice. So 
great an exaneiple of generosity filled me with 
admiration , overwhelmed me with sorrow , 
iind redouhled my love. Megacles y being in*- 
formed of Phya's flight , offered me peace , 
upon condition that I w^ould divorce the queea 
aadmarry liisdaughter; but.I resolved to re- 
nounce my crown, rather than be false to my 
duty and my love. The siège 'was renewed 
with more vigor than ever , and after a long 
résistance I was obliged to give way to the 
storm ; I lef t Attîca and mac}e my escape iatq 
£uboea. 

I virandered a great while in that conatry ^ 
till being discovered and persecuted by Me^a-. 
clés , I retired into the islandof Naxos^ ï en^ 
tered into the temple of Minerva to pay my 
dévotion to the protectress of Athens jjtist as 
Ihad ended my prayer, I perceived an urn 
upon the altar , and going near it , I read this 
inscription : « Hère rest . the ashes of Phya , 
9 whose love to Pisistratus and her couatry 
Ji madeher a willing victimtotheir happines» ff» 
This wgnderful spectacle renev^ed ail my sor- 
ro ws , yet could I not tear myself away from 
that fatal place. I often went to the temple to 
bewail my misfortunes; it was mj only reniai- 
ning consolation in this lonely condition , in 
which I sufferedhunger, thirst, the inclemen- 
cy of the seasons , and ail sorts of misery. One 
day while I wasplunged in the most m^lan*, 

Q3 
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qui s'est redié à Corinihe , a eugagé les Corîn- 
Ihiens à lui fournir irae flotte, et )e me prépare 
tous les jours à repousser riuvasion dont il md 
menace. 

Comme Pisjstrate s'entretenait ainsi ayeo 
Cyrus, ils arrivèrent à Phalère; le port s'éten- 
dait en forme de croissant; des chaînes qui 
étaient attachées aux deux extrémités y for- 
maient une barrière contre les vaisseaux j tan- 
dis que plusieurs tours , situées de distance en 
distance , servaient à la défense du bassin, lies 
deux princes montèrent avec Ara^pe à un tem^ 
pie de Vénus bâti sur le sommet du mont Co« 
lias , d'où ils découvrirent une flotte faisant 
route a toutes voiles du côté de Phalère. Pisis- 
trate reconnaît aussitôt le pavillon corinthien, 
descend dans le port ^ monte à bord de sa flotte 
et donne ordre de lever l'antre pour aller à la 
rencontre de l'ennçmi^Lje vent changea tout-à** 
coup et favorisa f isistrate ; les deux flottes 
s^approchèrent et se rangèrent en bataille : une 
forêt de mâts formait d'un côté trois lignes 
d'une longueur immense , tandis qu'un triple 
rang de vaisseaux athéniens, se courbant en 
demi-lune , offraient sur l^eau une forêt oppo- 
sée ; les soldats pesamment armés étaient sur 
le tillac , et les arcbers élaiebt sor la proue tt 
sur la puupe avec les frondeuses. La trompette 
donne le signal de l'attaque ; les galères reçu** 
lent d'abord de part et d'autre, s'avancent 
ensuite et s'abordent avec impétuosité : elles se 
percent et se mettent réciproquemen en pièces 
avec leurs éperon^ de fer ; les uns frapent sur 
là proue , les autres sur la poupe ou sur les 
flancs , tandis que les vaisseaux attaqués pré* 
sejatent leui;s rames pour rompre la violence du 
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is retired to Coriath has engaged the Corin* 
thians to jend hijn a fieet , and I am daily ma« 
king préparations to witiistaud the invasion 
with which he threàtens me. 

Pisîstratus was in this manner discoursing 
with Cyrus, uç^hen they arrived at Phalerus ; 
the haven stretched itself in form of a cres- 
cent ; great chains went from one side to the 
other to be a barrier to the ships , while several 
towers àt certain distances served to défend 
the mole. The two princes went up with u\sas^ 
pes to a temple of Venus huilt unon the sum* 
mitof mount Colias , from whence they dis- 
coveredafleetunder full sail, making towards 
Phalerus. Pisîstratus presenlly discerned the 
Corinthian flag and going down to the port 
went aboard his fleet y giviiig orders to weigh 
anchor and raeét the eueray. The w^ind chan- 
ged on a sudden and favoured Pisislratus ; the 
two fleets came up w^ith each other, and wer^ 
ranged in order of battia : a forest of masts 
foriiied on one side three Unes of a vast length, 
whilst a triple line of atheuian vessels ^ ben-r 
ding into the figure of a half moon , presenled 
an opposite forest upon the water 5 the hea vy 
armed soldiers were posted upon the decks , 
the bo wmen and slingers at the prow and poop, 
The trumpet gave the signal to begin the at- 
tack j the galleys on bpth sides first drew back^ 
then advanced and struck against each othev 
with violence 5 they pierçed ai>d tore eac^ 
other "with their* iron boaks ; some struck 
against the prow, others again^^t the poop, 
aud others against the sides, while those ves- 
sels ^vhich w^ere attacked presented their oarç 
fo break the violence of the shock. The two 

Q5 
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choc. Les deux flottes se confondent y s'accro- 
chent, et l'on se bat corps à» corps; ici l'on 
voit des soldats Athéniens qui s'élancent d'un 
vaisseau sur l'autre , là les Corinthiens jettent 
des ponts pour aborder leur ennemi. 

Cyrus suivait Pisistrate partout , et suppléait 
par son courage à son défaut d'expérience dans 
ce genre de combat. Se livrant a l'ardeur qui 
l'anime , il veut se jeter sur un des vaisseaux 
ennemis, mais il tombe à la mer : on lui lance 
une quantité de flèches , mais il se plonge sous 
l'eau , se saui^e à la nage et gagne le bord d'une 
galère athénienne que Pisistrate a envoyée à 
son secours. Honteux de sa maladresse , il 
prend la résolution de périr ou de réparer son 
accident : il ordonne aux rameurs de porter sur 
le vaisseau où était Mégacles , il l'atteint et y 
met le feu avec un dard enflammé ; le rebelle 
Athénien cherche à se sauver, mais il périt dans 
les flammes. Pisistrate et ses capitaines suivent 
l'exemple de Cyrus; le vent s'élève et souffle 
avec impétuosité ; les flammes se mêlent aux 
vagues ; les Corinthiens cherchent leur salut 
en se jetant à l'eau ; la mer est couverte d'hom- 
mes qui nagent pêle-mêle avec des gouvernails 
et des bancs de rameurs : ce spectacle affreux 
se prolonge jusqu'à ce que la flotte corinthienne 
soit entièrement dissipée par les vents ou con- 
sumée par les flammes. Après le combat Cyrus 
ne s'occupe que du soin de sauver la vie de 
ceux qui sont sur le point de périr. Il retourna 
ensuite dans le port , et passa plusieurs jours à 
Phalère pour observer la manière dont on cons- 
truisait les vaisseaux , et pour apprendre le 
nom et l'usage des différentes parties qui les 
composent. 
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fleefs mixed , grappled and came to a close 
fight ; hère the Athenian soldiers flung them- 
seives from oné ship tp another , there the 
Gorinthians threw bridges to board the enemy. 

Gyrus follo^^ved Pisistratus.every where, 
and by his courage suppliéd his wrant ôf expé- 
rience in this sort of fight. Giving way to hiis 
ardour he "wonld hâve thrown himself into one 
of the enemies ships , but fell into the sea : se- 
Veral arrows were shot at him . but he plunged 
intp the water , saved hiraseli by swimming , 
and got on board an Athenian galley , vsrhich 
Pisistratus sent to his assistance. Ashamed of 
his want of dexterity , he resolved to perish or 
repair his misfortune : he ordered the rowers 
to advance to the vessel Tvhere Mégacles -was 
în person , he came up with it , and wilh a fla- 
ming dart set fire to it j the\ Athenian rebel 
endeavoured to escape j but perished in thç 
fire. Pisistratus and his captains followed the 
example of Cyrus ; the wind freshened and 
blew nigh ; the fiâmes mixed with the waves ; 
the Gorinthians threw themselves into the w^a- 
ter to escape : the sea w^as soon covered with 
men swimming among rudders and row^ers 
seats : this sad spectacle continued till the Corin- 
thiati fleet was quite dispersed with the wind, 
or consumed by the fiâmes. After the action 
Cyrus w^as w^holly employed in savingthe lives 
of those who were upon the point of perisMng : 
then he returned into the port , and spent some 
days at Phalerus to observe theonanner of buil- 
ding ships , and to learn the names and uses of 
ail their différent parts. 

Q6 
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Après avoir donné toos les ordres nécessaireB 
pour le radoubement de ses galères, Pisistrate 
XDonta dans un char avec Cyrus , et ils reyin- 
tent à Atliènes par une terrasse qui s'étendait 
le long des bords de llllissus. H s'entretint j 
pendant le chemin , avec le fmnce) de la force 
navale des Athéniens , de ses projets de l'aug- 
menter y des avantages qu^on pouvait en retirer 
pour mettre la Grèce à 1 abri des invasions, et 
eiifin de l'utilité du commerce par rapporta la 
marine. Jusqu'à présent, dit-il, les Athéniens sfi 
sont appliques plutôt à devenir riches qu'à de^ 
venir puissans , et c'est ce qui a produit notre 
luxe, notre licence , et nos discordes populai- 
res. Partout où le peuple ne fait le commerce 
que pour augmenter ses richesses , l'état n'est 
plus une république , mais une société de mar- 
chands qui n'ont d'autre lien entr'eux que le 
désir du g^. L'amour généreux de la patrie 
est oublié , dès que le bien puhlic se trouve en 
opposition avec leur intérêt particulier* J'id 
cherché à prévenir ces maux ; nos vaisseau^ 
.sont employés au commerce en tems de paix , 
et servent a la défense de la patrie en tems de 
guerre ; par ce mojen , le commerce contribue y 
non-seulement à enrichir les sujets , mais en^- 
core à augmenter les forces de l'état ; le bien 
public se confond avec l'intérêt de chaque in-» 
dividu , et le commerce ne diminue aucune- 
ment les vertus gaerrières* 

JLorsque Cyrus fut de retour à Athènes ^ 
Pisistrate et Solon le conduisirent aux jeu^c 
dramatiques. On ne connaissait encore ni les 
théâtres superbes , ni les décorations pompeu^- 
ses , ni ces règles ingénieuses que l'on a obser- 
vées depuis. La tragédie n'était point dans la 
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When Pisistratus had givenall the necessary 
orders for repairing his galleys , he took Cyrus 
with him in a chariot , and returned to Atheos 
by a terrass which run along the banks of the 
river Ilissus, By the way he discoursed with 
the prince of the naval force of the Athenians^ 
the schèmes he had laid to augoient it ,,the ad- 
vanlages wjiichmight be drawn froin it for thei 
security of Greece against foreign invasions, and 
lastly of tlxe usefulness of commerce with re- 
gard to the navy. Hitherto , said he, the Athe- 
nianshaye applied tbeir thoughts rather to grow 
rich than great , and this has been the source 
of our luxury , lioentiou^ness and popular dis- 
colrd : where evera people carry on commerce 
only to encrease theit weaith , the state is no 
longer a republic , but a society of merchants , 
who hâve no olher bond of union but the désire 
of gain. The gênerons love of iheir country is 
no longer thought of when the public good in- 
terfères with their private interesl. I hâve en- 
deavored to prevent thèse mischiefs; our.ships 
subsist by their Urade in time of peace , and 
are of service in defending our couatry in time 
of war ; by this meaos commerce contributes 
not only to emrich the subjects , but to augment 
the strength of the state ; the public good uni- 
tés with the interest of each private subject, 
and trade does Aot in the least diminisb mili- 
tary virtue. 

Wheft Cyrus vvas returned tb Athens , Pisîs* 
tratus a^d Soloa carried him tô see their dra- 
WkaLic entertainmcnts. Magnificent théâtres , 
pompous décorations , and the nice rules which 
hâve been since observed , were not tlien 
known. Tragedy was not in that perfection tô 
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perfection où elle fut portée par Sophocle, 
mais elle répondait à toutes les vues politiques 
dans lesquelles on l'avait introduite. Les poètes 
Grecs peignaietit ordinairement dans* leurs piè- 
ces dramatiques la tyrannie des rois . pour for- 
tifier la haine des Athéniens contre la royauté; 
mais Pisistrate fit représenter la délivrance 
d'Andromède. Le poëte avait répandu dans sa 
tragédie plusieurs louanges qui étaient d'autant 
plus délicates . qu'elles pouvaient être appli- 
quées non-seulement à Perséé , mais encore à 
Cyrus qui descendait de ce héros. Après ce 
spectacle , Solon mena le jeune prince dans sa 
retraite sur la montagne de Mars , pour y assis** 
ter à un repas ; il était plus frugal que celui 
qu'il avait vu au palais de Pisistrate , mais il 
n'était pas moins agréable. Pendant ce repas , 
Cyrus pria le sage vieillard de lui expliquer le 
but politique et les principales parties delà tra- 
gédie , qu il ne connaissait pas encore. 

Solon, qui était lui-même poëte , répondît 
ainsi : Le théâtre est un tableau vivant des 
vertus et des passions des hommes; l'imita- 
tion persuade à l'esprit que les objets sont réel- 
lement présens et non pas représentés. Vous 
avez lu autrefois notre poëte Homère , le drame 
n'est qu'un abrégé du poëme épique ; l'un con- 
siste dans une action récitée , l'autre dans une 
action représentée ; l'un raconte les triomphes 
successifs de la vertu sur le vice et sur la for- 
tune , l'autre représente les maux inopinés 
Sue causent les passions ; l'un peut être rempli 
e merveilleux et de surnaturel , parce qu'il 
a rapport à des actions héroïques que les 
Dieux seuls inspirent ; mais dans l'autre , il 
faut joindre le simple au surprenant , pour 
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whîch it was brought by Sophocles , bu! it 
answered ail the views of policy fo» -which it 
had been introduced. The Greek poets, in their 
dramatic pièces , usually represented the ty- 
ranny of kings, in order to strengtben the aver- 
sion of the Athenians to régal governraent; but 
Fisistratus directed the deliverance of Andro- 
meda to be acted. Thepoet bas scattered throu- 
ghout this tragedy several strokes of panegyric, 
Avhich >?9-ere the more ingénions , as they rnight 
be applied not only to Perseus , but to Cyrus 
who was descended frora hira. After this en- 
tertainment Solon led the young prince to bis 
retreat on Mars - hi|l to take a repast there ; it 
was more frugal than that at the palace ofPisis- 
tratiis, butnotlessagreeable. Dunng this repast 
Cyrus desired the wise old man to explain to 
him the political design and principal parts of 
tragedy , which he did not yet understand. • 

Solon, -who was himself a poet , answered : 
Tbe théâtre is a living picture of the virtues 
and passions of meh ; imitation deceives the 
inind into a belief that the objects are really 
présent and not represented. You bave for- 
merly read our poet Homer , the drama is only 
an abridgehient of epic poesy ; the one is an 
action recited , the other an action represen- 
ted ; the one recounts the successive triumphs 
of virtue over vice and fortune , the other 
represents the unforeseen mischiefs caused by 
the passions 5 the one may abound with the 
marvellous and supernatural , because it treats 
of heroic exploits , which the gods alone ins- 
pire ; but in the other the natural must be joi- 
xted with the surprising ) to sbew the geuuijae 
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montrer les efifets et le jeu naturel c^es passions 
humaine^ Eu entassant merveilles sur mer- 
veilles, on jette Tesprit au-delà des bornes de 
la nature , mais on ne fait qu^exciter l'admi- 
ration; en peignant, au contraire, les effets 
que la vertu et le vice produisent au dehors et 
au dedans de nous , on conduit l'homme à 
s'examiner et à se connaître ; on intéresse le 
cœur en amusant et en charmant l'esprit. Four 
atteindre au genre sublime, il faut que le 

I>oëte soit philosophe 3 les fleurs , les grâces et 
es peintures les plus aimables ne plaisent au'à 
l'imagination , sans satisfaire le cœur ni éclai- 
rer Tesprit ; il faut repeindre partout les prin^ 
cipes solides , les sentimens nobles et les carac- 
tères variés , pour faire connaître la vérité , la 
vertu et la nature. On doit peindre l'homme 
tel qu'il est , et tel qu'il parait sous ses couleurs 
naturelles et sous ses déguisemens, afin que le 
tableau soit conforme à l'original y où l'on 
trouve toujours un contraste de vertus et de 
défauts. Il faut aussi se conformer à la fai- 
blesse des hommes; trop de morale ennuie, 
trop de raisonnement refroidit l'esprit. On 
doit tourner les maximes en action , offrir les 
sentimens élevés par un seul trait, et instruire 
plutôt par les mœurs de son héros , que par 
ses discours. 

Telles sont les gjcandes règles fondées sur la 
nature humaine y tels sont les ressorts qu'il 
faut mettre en mouvement pour faire servir 
le plaisir à l'instruction. Je prévois que ces 
règles pourront être perfectionnées un jour; 
jusqu'ici je me suis contenté de faire du théâtre 
une école de philosophie pour les jeunes Athé- 
niens 3 et de le rendre utile à leur éducatioQt 
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effects and play of human passions ; thé hea-* 
ping of wonders upon wonders transport» the 
raind beyond the limits of nature , but it only 
excites admiration ; on the contrary , by des*- 
cribing the efiects o f victue and vice , both 
wilhout us and within us , man is brought to 
566 and know bimself , the heart is touched 
while the mind is delighted and amused. To 
reach the sublime the poet must be a Philo- 
sopher ; the most beautiful flowerâ , grâces 
and paintings only please the imagination , 
withput satisfying the heart or improviug the 
understanding ; solid principles , noble senti- 
ments, and various ch^racters must be dis*^ 
p6rsed throughout , in order to display to us 
truth 9 virtue and nature* Man must be repre- 
sented as lie is and as he appears , in bis native 
colouis , and under bis ^disguises , that the 
picture raay resembLe «the original j in wjiich 
there is always a coutrast ot virtues and im-* 
perfections» At the same time it is necessary 
to conform to the weakness of mankind ; too 
much moralizing tires , too much reasoning 
chills the mind ; we must turn maxims into 
action ,* convey noble sentiments by a single 
stroke., and instruct rather by the manners of 
. flie hero ^ than by bis discourse* 

Thèse .are the great rules founded upon 
human nature 9 and the sprîngs which must 
be put in motion to make pleasure serviceable 
to instruction. I fôresee that one day thèse 
rules may be improved ; hitherto I hâve con- 
tented myself with making the théâtre a school 
ofphilosophy for the young Athenians , and 
tt^ef ul to theif éducation, It argues au igno- 
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C'est ne pas connaître la nature humaine , que 
de vouloir la conduire tbiit d'un coup à la 
sagesse par la contrainte et par la sévérité. 
Dans la foucue et la vivacité de la jeunesse , 
on ne peut n^er l'attention de l'esprit qu'en 
l'amusant ; cet âge est toujours en garde contre 
les préceptes , il faut donc , pour les faire 
goûter, les déguiser sous la forme du plaisir. 

Cyrus admira les grandes vues politiques et 
tnoralesdu théâtre, et fut en même-tems con- 
vaincu que les principales règles de la tragédie 
ne sont point arbitraires , mais prises dans k 
nature. Il crut ne "pouvoir mieux témoignera 
Selon sa reconnaissance des instructions qu'il 
lui avait données , qu'en lui exprimant 1 im- 

Îression qu'elles avaient fait sur lui. Je vois 
présent , dit-il, que les Egyptiens ont grand 
tort de mépriser les Orées, et particulièrement 
vow^ulres Athéniens; ih regardent vos ^â- 
ces , vos raffinemens et vos tours ingénieux 
comme des pensées frivoles , des ornemens 
superflus et des beautés puériles qui marquent 
l'enfance de votre esprit et la faiblesse de votre 
génie , qui ne vous permettront pas de vous 
élever plus haut. Mais je vois que vous avez un 
goût plus délicat que celui des autres nations , 
que vous connaissez mieux qu'elles la nature 
humaine , et que vous savez rendre le plaisir 
instructif. Les autres peuples ne sont ordinai- 
rement émus que par des élans hardis de l'ima- 
gination , par des mouvemens violens, et des 
catastrophes sanglantes ; c'est faute de sensi- 
bilité que nous ne distinguons pas , comme 
vous , les nuances variées des pensées et des 
passions humaines; nous ne connaissons point 
ces plaisirs doux et tendres qui naissent des 
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ranceof human nature totMnkofleadîngîtto 
wjsdom at once by constralnl and severitv : 
during the sfirightiiness and fire of youth j 
Ihere is no fixing the all'enlion of ihe mind but 
by amusing it ; this âge is always upon its 
gaard against precepts , and iherefore that 
they may be relished it is necessary to disguise 
them under the formofpleasure. 

Cyrus admired the sreat designs botb poli- 
tîcal and moral of the théâtre , and saw 
clearly at ihe same time that the principal 
iules of tragedy are not arbitraiy, but taken 
from nature. He thought he could not belter 
shew bis thankfulness to Solon for his instruc- 
tions , than by letting him see the impression 
Ihey bad made upon him. I now perceive, 
said he, that the Ilgyptictns are mucli in the 
wroBff to despise the Greeks , and especially 
you Aihenians : they look upon your grâces , 
your delicâcies, and your ingenious tums aa 
frivolous thoughts , superQuous ornanients, 
and childish pretlinesses , which dénote a 
puerilily of mind and a weakness of genios , 
which will not sufler you to rise hîgher. But 
1 see that you bave a nicer tasie than olher 
nations , ihat you are better acquainted with 
human nature , and know how to make plea- 
sure instcuctive. The people of other coun- 
tries are mosily affected with bold Dights, 
violent transports , and bloody catastrophes : 
it isforwant of sensibility thaï wedo not d'* 
tinguish like you ihe différent shades of hum 
thought and passion; we are noi acqiiainl 
with those so ft and sweet pleasores that ar: 
from délicate sentiments. Solon touched wi 
tlte poUteness of the piince's discoorse , coi 



iKaïaasts ù^^ioa. SdLom toacbé de ce cpie le 
àsiTiars ne yrinc* »T3il de flatteur, ne pu' 
f'snofi^flr as T^-z-brî-fiscr eai lui disant : Heu- 
SMst HT u Mura jr:i ea gonvenife P^ "^ 
Ti-in:- on. nH-cmcr li terw el les meM, PO'" 
:Tni»a7Hr atn» sa iiEtrâe loaî les trésors <»« '* 

rintsr JLiwîBS. K en |iErtaal.il fi'.à-P;^,' 
TW! ir i i.i,:it il Tr-jŒMsae qu'il »»»•' ^f.^ 

».<:■« le u w-K*. t t'KEàarqwa a*^c -*'*^ 
-Bi Tin- ta Piiiie:* sm nm vais*»" ri»<i»efl 

z" -ut^i: T'oit; :uiur^C:èB. 

Œû Jmiii^ Jet lou ae 



«= ",>rt!n- ont 7s sa» «tô; TutiaMîsesn^- 
e >x:m;:ir ~, mm- i une pmiJ [iîlœop'^ 

Mvr^ ^ nn-îa:H un» Ji* si-rais- Aia^ «^' 
th=.n-, ^ ^-.^- ^ ^^ çt-J en fil i Cpsi 
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sentimens délicats. Solon toucbé de ce que le 
discours du prince avait de flatteur, ne put 
s^empêcberde l'embrasser en lui disant : Heu- 
reuse est la nation qur est gouvernée par un 
prince qui parcourt la terre et les mers, poiu> 
rapporter dans sa patrie tous les trésors de la 
sagesse ! Cyrus se disposa peu de tems après à 
quitter Athènes, et en partant, il fil à Pisis- 
trate et à Solon la promesse qu'il avait faite à 
Chilon et à Léonidas y d'être toujours l'^Iié 
fidèle de la Grèce. Il s'embarqua avec Araspe 
au port de Fhalère sur un vaisseau rbodien 
qui faisait voile pour la Crète. 

Le dessein du prince, en allant dans cette 
île , était non-seulement d'étudier les. lois de 
Minos , mais aussi de voir Pythagore qui s'y 
était arrêté en allant àCrOtone; tous les Mages 
de l'Orient que ce sage avait vus dans ses voya- 
ges , en avaient parlé à Cyrus avec éloge. On 
le regardait comme le plus grand philosophe 
de son siècle , et comme l'homme qui enlen- 
dait le mieux l'ancienne religion d'Orphée : ses 
disputes avec Anaximandre le physicien , 
avaient rempli la Grèce entière de sa renom- 
mée, et partagé tous lés sa vans. Araspe avait 
été instruit à ce sujet par les philosophes d'A- 
thènes , et voici le récit qu'il en fit à Cyrus 
pendanf le voyage. \ 

Pythagore, descendu des anciens rois de l'île 
de Samos, .avait été séduit dès ses plus tendres 
années par les charmes de la sagesse y il an- 
nonçait dès -lors un génie supérieur, et ua 
goût dominant pour la vérité. Ne trouvant à 
Samos aucun philosophe qui pût satisfaire la 
soif ardente qu'il avait de s'instruire , il en 
sortit à l'âge de dix-huit ans, pour chercher 



BObk V. TRATELS^^OJ CTRUS. 1<)9 

Hot forbear embracing bim and saying : Happy 
thc nation that is governed by a prince who 
travels over the earth and seas, to carry back 
into bis own country ail the treasures of wis- 
dom I Cyrus soon after prepared to leava 
Alhens, and at parting made the saine pro- 
mise to Pisistratus and Solon wliich he had 
made to Chilo and Leonidas , of being ever a 
faithful ally to Greece lie embarked with 
Araspes at the port of Phalerus in a rhodian 
vessel whiçh ^v^as bound for Crète. 



The prince's design in going thilher was net 
only to study the laws of Minos., but likewise_ 
to see Pythagoras who had stopped there in 
his way to Croton : ail the Eastern Magi , 
■whom that sage had seen in his travels, had 
spoken of him to the prince "wîth encomiums* 
He was esteemed the greated Philosopher of 
his âge , and to understand best of ail men the 
ancient religion of Orpheus : his dispute "with 
Anaximander the naturalist had filled ail 
Greece- Tvith his famé, and divided ail the 
learned : Araspes had been informed of this 
matter oy the Philosophers of Athens , and 
duiring the voyage gave Cyrus the foUowing 
account of it. 

Pylhagoras , who was descended from the 
ancient kings of the island of Samos^ had 
been captivated with the charras of w^isdom 
from his tenderest yeaxs ; he discovered even 
from that time a superior genius and a sové- 
reîgn laste for truth. Not finding at Samos any 
philosopher w^ho could satisfy nis eager thirst 
for knowledge ^ he left ît at eighteen years of 
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ailleurs ce qu'il ne ponvait trouver dans sa 
patrie. Après avoir voyagé pendant plusieurs 
années en Egypte et en Asie , il revint dans 
son lie 9 chargé de toutes les sciences des Chai- 
déens , des Egyptiens , des Gymnosojphistes et 
des Hébreux. 'La sublimité de son génie égalait 
rétendue de ses connaissances, et elles étaient 
surpassées l'une et l'autre par les excellentes 
Qualités de son cœur. Son imagination vive et 
féconde ne nuisait point à la justesse de son 
raisonnement. 

Anaximandre avait passé de Milet , sa pa- 
trie , à l'île de Samos ; il avait tous les talens 
qui peuvent s'acquérir par l'étude , mais son 
esprit était plus subtil que profond , ses idées 
plus brillantes que solides, et son éloquence sé- 
duisante était pleine de sophismes. Il était im- 
pie jusque dans le fond de l'âme , et pourtant 
il affectait tous les dehors d'une superstition 
extravagante ; il regardait toutes les fables des 
poètes comme des vérités divines, et s'attachait 
au sens littéral de leurs allégories : il adoptait 
pour principes toutes les opinions vulgaires , 
afin de dégrader la religion et de la rendre 
monstrueuse. 

Py thagore s'opposa hautementà cesmaximes 
funestes , et tâcha de débarrasser la religion 
de ces opinions absurdes qui la déshonoraient. 
Anaximandre avait connu Pythacore dès l'en- 
fance , il lui avait enseigné tous les secrets de 
la physique , et l'avait aimé avec la tendresse 
d'un père. Mais lorsque le jeune'' Samien revint 
de ses voyages, le Milétien devint jaloux de 
ses talens, et résolut de le perdre , comme un 
ingrat qui usurpait ses droits , obscurcissait sa 
gloire y et semblait devoir être l'oracle de la 
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age^ to seek elsewhere what he could not 
roeet with i^ his own country ; af ter havîng 
travelled for several years in Egypt and Asia^ 
he returned home fraught ^th ail the sciences 
of the Ghaldeans , Egyptians , Gymnosophists 
and Hebrews y the suhiimity of his genius wa» 
equal to the extent of his learning , and tha 
excellent qualities of his heart surpassed both ; 
his lively and fertile imagination did not hinder 
the justness of his reasoning» 

Anaximander had gone from his own coun« 
try Miletus to the island of Samos ; he had ail 
the talents which can be acquired by study , 
but his understanding was more subtile than 

{>rofound 9 his notions more glittering than so- 
id , ajud his deluding éloquence full of sophis- 
try : he was impious in the very bottom of his 
soûl , yet affected ail the outward appearances 
of an extravagant superstition j he held as di- 
vine truths ail the fables of the poets , and stuck 
to the littéral sensé of their allégories ; he adop<* 
ted ail vulgar opinions as principles , in order 
to dégrade religion 9 aad make it mpnstrous. 

Pythagoras loudly opposed thèse misclne'^* 
vous maxims , and endeavoured to clear reli- 
gion of those absurd opinions ivhich dishonou* 
jcd it. Anaximander had known Pythagoras 
from his infancy , he had instructed him m ail 
the secrets of naturalphilosophy , and had lo^ 
.ved him with the affection of a father ; but 
^f t^r the young Samian returned from his tra- 

vels , the Milesian became jealous of his ta<« 
lents 9 a.nd resolved to ruin him as an ingrate y 

vy^ho usurped uppR his rights , obscured his 
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Grèce. Il se couvrit du voile de l'hypocrisie, et 
accusa Fylhagore d'impiél?é. II employa secrè- 
temeut tous les moyens pour aigrir le peuple et 
alarmer Foly craie oui régnait alors a Samos. 
Il s'adressa à toutes les sectes de philosophes , 
et aux prêtres des différentes Divinités , pour 
leur persuader que le sage de Samos , en en- 
seignant l'unité d'un seul principe 9 détruisait 
les Dieux de la Grèce. Le roi estimait et aimait 
Pylhagore , cependant il se laissa tromper par 
les insinuations artificieuses d'Anaximandre : 
le sage fut banni de la cour, et obligé de quitter 
sa patrie. Il mené actuellement une vie retirée 
dans l'île de Grêle , et il y étudie la sagesse , 
sans le secours des livres et de la conversation. 
Ayant approfondi tous les mystères de la na- 
ture , et reconnu les preuves, dont chaque par- 
tie de l'univers abonde , d'une sagesse et d'une 
puissiance infime , il s'élance sur les ailes de la 
contemplation j pour aller se confondre dans 
la vérité souveraine dont il reçoit les impres- 
sions sans ^intermédiaire des mots et des 
sons (i). Cette inspiration , d'après ce qu'on 
m'a dit , n'a rien de semblable à l'enthou- 
siasme qui enflamme l'esprit et agite le corps ; 
mais elle calme inseo$iblement l'agitation des 
sens et dei'imagination , fait taire tous les vains 
^aisonnemens , et procure à l'âme un calme in- 
térieur qui ressemnle au repos des Dieux eux- 
mêmes , dont l'activité sans fin ne diminue en 
rien la parfaite tranquilité. Pythagore pratique 
dans cet état sublime , toutes les vertus humai- 
nes et sociales , mais c'est toujours en les fap- 

• 

(i) F'qyez dan'»riiitarcjue, ropini9û*du pbilosoplie 
Siminitt touchanl le génie de Socrate. 

glory, 
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glory, and waslike to be the oracle of Greecé ; 
he coveredhimself wilh the veil of hypocrisy^ 
and accused Py thâgoras of impie ty ; he secrétïy 
made use of ail arts to incense the pedplé and 
alarm Polycrates, who then teignea at Satnos; 
he addressed himself to ail the sects of philo- 
sophers , and to thé priêsts of the dinfei-eiii: 
Divinities, to peî-suade-tl\|pin that ihë Saiiliaù 
sage, by teaching the unity df bue sble ^'rind- 
ple , destroyed tlie Gods of iSrôefcé. ThB kijig 
esteemed and loved Fythagoras , yet heT stiffé- 
red himself to be deceived by the artfui repre- ^ 
sentations of Anaximander : the sage was £>a- 
nished frona court obliged to quit his country* 
He leâds at présent a retired lif e in the island 
of Crète ^ âidd dlfeîe sltïdtes Wisdôïn wîthout 
books or conversation. Having searched deep 
into ail the mysteries of nature , and discerned 
those marks of an infinité Wisdom and Power , 
withvsrhich^very part of the universe abounds, 
liesoars upon the wings of contemplation , that 
he may unité himself to the sovereign truth , 
whose impressions he refceives without the mé- 
dium of -words or sounds (i). This inspiration 
as I am told , is nothing like that enthusiasm 
which beats the mind and agitâtes the body ; 
i)utit gradually stills the noise of the sensés and 
iioagination , imposes silence on ail vain reaso- 
nings', and brings the soûl to an in\!vard calm j 
that resembles the repose of the Gods themsel- 
^es, i^hose infinité activity dojBs not in the least 
dinunish their perfect tranquility. In this su- 
i)IiiQe State Pythagoras practises ail the human 

(i) See the notion of Simmîas the Philosopher îa 
«latarch ^ concersing Sociales' genius. 

Tome Jm B. 
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Sortant aux Dieux . et pour imiter leur bonté. 
l est modeste, affame , poli , délicat dans tous 
ises sentimens , désintéressé dans toutes ses ac- 
tions , parle peu , et ne développe jamais ses 
talens que pour inspirer l'amour de la vertu. 
Ces détails touchant le philosophe de Samos , 
inspirèrent à Cyrus une grande envie de le voir 
et a'appréndre les particularités de sa disputé. 
Xes vents continuèrent à être favorables , et 
le vaisseau apperçut en peu de jours Pile de ' 
Crète, 
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and social vîrtues ,'but it îs with an ultimate 
regard toHhe Gods, and in imitation of their 
veracity and goodness ; he is modest , affable ^ 
polite ) délicate in ail his sentiments , disinte- 
re'sted in ail his actions , speaks little , and ne-* 
Ter displays his talents but to inspire the lové 
of virtue* This account of the Samian philoso- 
pher gave Gyrus a great désire to see him , and 
to learn the particularsof his dispute* The wind 
continued favorable , an4 the vessel in a few. 
days made the island of Crète» 
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